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Les représentations de l'univers éducatif et la trajectoire migratoire au
cœur des stratégies d'accompagnement parental :
L'insertion scolaire de jeunes péruviens immigrants en Estrie
Cette étude porte principalement sur la production de connaissances à l'égard de
l'impact des représentations de l'univers éducatif, ainsi que de l'influence de la trajectoire
migratoire, sur les stratégies d'accompagnement parental à l'école de jeunes péruviens
immigrants à Sherbrooke. Ma proposition de recherche se lit comme suit : Les représentations
de l'univers éducatif (qui sont le produit construit du vécu, des savoirs et de l'expérience des
parents péruviens) ainsi que la trajectoire migratoire ont des incidences sur le type
d'accompagnement parental offert à l'enfant dans son cheminement scolaire à l'intérieur de la
société d'accueil (Sherbrooke).
Par ailleurs, c'est à travers les lunettes d'une chercheure engagée et militante, une
approche qualitative et ethnographique, ainsi qu'une perspective structurelle conscientisante,
que j'ai posé mon regard sur ce projet de recherche. La méthodologie suivie fut celle d'études
de cas et d'entrevues semi directives. La stratégie d'échantillonnage utilisée se voulait selon
la méthode boule de neige (Mayer et al., 2000) et non probabiliste soit l'échantillon typique
ipurposeful sampling : Patton, 2002). Mon échantillon comprenait sept familles péruviennes
immigrantes à Sherbrooke (n = 7 mères / n = 6 pères) ayant au moins un enfant d'âge scolaire.
Et enfin, c'est à travers l'approche mixte de Huberman et Mills (1984) que j'ai complété
l'analyse des données cumulées.
À présent, voici le compte rendu de mes résultats qui seront redistribués dans les
milieux scolaires et immigrants concernés (CSRS, SANC, MICC, participants, etc). Tout
d'abord, selon le condensé livré sous la trajectoire migratoire des familles immigrantes en
Estrie, il m'est apparu évident que les diverses expériences vécues par les familles
péruviennes, tout au long du projet de migration, font partie de la construction de leurs
univers de sens (représentations). Ensuite, dans l'analyse du sens donné à la famille, nous
avons compris que les variables intergénérationnelles (d'une génération à l'autre) et trans-
sociétales (d'une société à l'autre) jouaient un rôle d'envergure sur la nature de
l'accompagnement parental offert à l'école en société d'accueil. En ce sens, nous avons noté
la capacité des parents à définir le type d'accompagnement parental reçu à l'âge étudiant et
l'influence de ce soutien sur le type d'accompagnement parental qu'ils ont ensuite offert à
leurs enfants. De même, nous avons constaté que la définition de la famille au Pérou prend
une tangente différente au Québec, ce qui exerce un impact important sur la nature de
l'accompagnement parental. En dernier lieu, par rapport au sens donné à l'école, les résultats
d'analyse des huit thèmes traités nous ont clairement démontré que la nature de
l'accompagnement parental que les parents péruviens offraient à leurs enfants à l'école puisait
sa source dans le monde des représentations qu'ils s'étaient formés de l'univers scolaire.
Enfin, rappelons-le, ces représentations, ou univers de sens, sont le produit construit de leur
vécu, de leurs savoirs et de leurs expériences.
En définitive, voici une synthèse des propositions effectuées. Premièrement, dans le
domaine de l'immigration, il fut relevé que le Québec se doit d'être plus limpide dans
l'information véhiculée à l'intérieur des vagues promotionnelles de recrutement
d'immigrants. De plus, il faudrait évidemment réinvestir dans les coffres de l'Etat afin
d'augmenter les groupes de francisation et ainsi réduire les listes d'attente. S'ajoute à ceci
l'importance de poursuivre l'accompagnement à plus long terme de ces nombreuses familles
immigrantes. Et enfin, j'ai aussi constaté que l'initiative de mettre sur pied un programme
comme PRIME, peut contribuer à solutionner le problème de l'intégration des immigrants en
milieu de travail et je crois qu'il faudrait encourager davantage de structures incitatives de ce
genre, surtout en région éloignée.
Deuxièmement, en ce qui concerne le rapport famille immigrant / école, je crois que le
parent devrait considérer le professeur davantage comme un allié / partenaire et moins comme
un expert en matière d'éducation. Cette conception de l'enseignant offrirait un rôle davantage
reconnu au parent dans l'éducation de son enfant, et de même, permettrait un meilleur
accompagnement parental. Du côté de l'école maintenant, j'ai souligné qu'elle devrait se
prémunir de plus de ressources spécialisées afin d'offrir le support et l'orientation nécessaires
aux élèves allophones. De plus, il s'impose fortement de mettre sur pied des stratégies
d'évaluation plus efficaces pour le classement des élèves immigrants (Grant, 2002). Et enfin,
il serait pertinent que l'école élabore un document, mis à la disposition du parent immigrant,
qui exposerait les grandes lignes du plan annuel et des objectifs scolaires à rencontrer.
En dernier lieu, à l'égard des propositions concernant les organismes communautaires et
institutionnels, j'ai avancé que le SANG, partenaire premier du MICC, devrait avoir recours
à davantage de mesures financières afin de subvenir aux besoins, souvent ponctuels, des
requérants. Et enfin, une dernière proposition se situe dans la création d'un espace de
médiation entre le MICC, la CSRS et le SANC afin de faciliter l'insertion scolaire des jeunes
immigrants.
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Les représentations de l'univers éducatif et la trajectoire migratoire au
cœur des stratégies d'accompagnement parental :
L'insertion scolaire de jeunes péruviens immigrants en Estrie
I. Introduction
Je souhaite tout d'abord ouvrir avec une esquisse de la forme que prendra ce travail de
recherche. Premièrement, à travers mon introduction je positionnerai mon objet d'étude ainsi
que l'intérêt principal que j'y porte. Viendra ensuite l'élaboration de ma problématique et
d'une recension des écrits à travers cinq thèmes centraux. En troisième lieu, je développerai
sur mon devis méthodologique structuré selon treize créneaux précis. Partant, j'exposerai trois
études de cas et par la suite, je rendrai le produit de mes analyses de données en trois
segments. Une synthèse complète de ces résultats viendra clore ce volet. Enfin, j'effectuerai
une brève rétrospective du travail de recherche réalisé, je dévoilerai quelques propositions et
je créerai une ouverture sur les communautés autochtones du Nord du Québec.
Dans une seconde perspective, cette étude porte principalement sur la production de
connaissances à l'égard de l'impact des représentations de l'univers éducatif, ainsi que de
l'influence de la trajectoire migratoire, sur les stratégies d'accompagnement parental à l'école
de jeunes péruviens immigrants à Sherbrooke. L'articulation de mes concepts et théories se
base principalement sur les travaux de Bernhard (le rapport familles latino-américaines /
école), de Vatz-Laaroussi (le partenariat famille / école et les différentes stratégies familiales
dans la migration), de Hohl (les relations enseignants / parents en milieu pluriethnique), de
Claes et Comeau (les types de rapports famille / école), de Favreau et Fréchette
(l'organisation communautaire en Amérique latine) et enfin, de Moscovici et de Jodelet (Les
représentations sociales).
Par ailleurs, c'est à travers les lunettes d'une chercheure engagée et militante, une approche
qualitative et ethnographique, ainsi qu'une perspective structurelle conscientisante, que je
pose mon regard sur ce projet de recherche. La méthodologie suivie est celle d'études de cas
et d'entrevues semi directifs. La stratégie d'échantillonnage utilisée se veut selon la méthode
boule de neige (Mayer et al., 2000) et non probabiliste; soit l'échantillon typique (purposeful
sampling : Patton, 2002). Mon échantillon comprend sept familles péruviennes immigrantes à
Sherbrooke (n = 7 mères / n = 6 pères) ayant au moins un enfant d'âge scolaire. Et enfin, c'est
à travers l'approche mixte de Huberman et Mills (1984) qui relève de la théorisation ancrée et
de l'ethnographie que j'ai complété l'analyse des données cumulées.
Avant de clore, je souhaite faire mention d'une limite importante dont il faudra tenir compte
dans ce travail de recherche. Malgré mon souci éthique, il est tout de même possible que ce
travail scientifique marginalise la population ciblée qui représente une minorité ethnique. Par
le dévoilement de cette considération, je souligne que tout au long de ce travail de recherche
je tiendrai compte de l'importante de justifier mes propos afin d'écarter les possibles
stigmatisations. Enfin, notons que pour les besoins de l'étude, j'ai réalisé une traduction libre
de l'espagnol vers le français des confidences livrées par les familles péruviennes rencontrées.
Ceci dit, afin de rendre l'intelligibilité de mon objet d'étude, voyons à l'instant le détail de
mes intérêts de chercheure.
1. Mise en contexte
1.1 Pourquoi je m'intéresse à cette étude?
Je souhaite apporter quelques clarifications à l'égard de l'intérêt que je porte à une
étude sur l'accompagnement parental, et par le fait même, sur le rapport famille immigrante /
école. Dans ce qui suit, j'élaborerai la construction de ma pensée scientifique en tentant de
contextualiser ce qui m'a amené à m'intéresser à cette problématique. J'expliciterai l'essence
de mon objet d'étude et fixerai mon regard sur la nature de mes préoccupations. Dans un
premier temps, je chercherai à éclaircir quelques notions du domaine de l'immigration des
populations d'Amérique latine (péruviennes) en Estrie (Sherbrooke). En second lieu,
j'élaborerai davantage sur la sphère de l'hétérogénéité des sociétés péruviennes et
québécoises. A ce moment, j'aborderai en parallèle le domaine des inégalités structurelles au
plan de la discrimination institutionnelle par le système scolaire dominant. Enfin, j'apporterai
des clarifications à l'égard de l'importance de mettre l'accent sur l'accompagnement
parental en milieu scolaire. Avant de poursuivre, mentionnons que ces précisions, quoi que
bien élémentaires à cette étape, serviront tout de même à établir la pertinence sociale de mon
objet de recherche.
A travers une perspective d'analyse sociale, nous pourrions décrire l'ère post moderne comme
celle de sociétés en mouvance et en adaptation à de nouvelles réalités pluralistes. A cet égard,
mentionnons que l'Occident compte parmi les territoires accueillant le plus de nouveaux
arrivants de différents groupes ethniques. Possédant une densité territoriale importante et un
faible taux de population, le Canada et le Québec sont tous deux en faveur d'une politique
ouvrant les portes frontalières à l'immigration. C'est en effet par le biais de ce mouvement
migratoire que l'Amérique du Nord arrivera à combler son déficit démographique,
humanitaire et économique (Vatz-Laaroussi, 2001), en peuplant ses régions administratives et
ses métropole : Le Québec entend accueillir plus d'immigrants. Ainsi, cette année. 44 000
nouveaux arrivants seraient acceptés, 46 000 le seraient en 2006 et 48 000 en 2007 (Leclerc,
2005). En ce sens, la venue de membres de communautés culturelles augmente rapidement au
Québec et on assiste à plusieurs changements sociaux ainsi qu'à une redéfinition de la cellule
familiale. Évidemment, ce monde en mutation dans lequel grandissent nos enfants implique
que l'on s'attarde aux nombreuses répercussions qui s'actualisent dans la cohabitation de
membres de divers groupes culturels à l'intérieur d'une même collectivité. Pour toutes ces
raisons, je considère primordial de tenir compte des enjeux qui découlent de ce mouvement
migratoire puisqu'ils se retrouvent au centre des orientations ministérielles, et par
répercussion, au coeur de nos transformations de société.
1.2 Immigration des populations d'Amérique latine en Estrie
Au Québec, différents textes législatifs et orientations gouvernementales questionnent plus
que jamais la réalité actuelle de l'installation d'une majorité très importante des immigrants
dans la ville de Montréal (88% au recensement de 1996). En effet, depuis 1993 une politique
de régionalisation de l'immigration répond à un besoin provincial d'éviter la ghettoïsation des
immigrants dans des quartiers montréalais. Efn de ses défis centraux est de permettre une
meilleure intégration-mixage des populations immigrantes aux populations locales en
favorisant une participation citoyenne de tous. Pour ce faire, l'objectif de la politique consiste
à rediriger les nouveaux arrivants vers les régions dites éloignées, qui elles, se vident et se
dévitalisent. L'Estrie fait donc partie de ces régions ciblées, et, par conséquent, reçoit
davantage d'immigrants chaque année : Ce phénomène d'adaptation qui a été vécu à
Montréal est en train de se répéter dans certaines régions, notamment à Sherbrooke où l'on a
reçu une grosse vague de Kosovars (Renaud, 2005 : 24). Comme le mentionne Jean Renaud
(2005 : 21), professeur de sociologie à l'université de Montréal : On ne parachute pas
quelques familles dans un milieu très homogène du jour au lendemain. Il faut créer un milieu
d'accueil. Il faut pouvoir offrir des services à ces gens d'ailleurs. En ce sens, la
régionalisation s'avère difficile.
Judith Bemhard s'est longuement intéressée à l'étude des populations d'Amérique latine et
rend compte dans ses travaux du fait qu'ils font partie des groupes migratoires les plus en
effervescence au Canada (Bemhard, 1999; 2002). Elle ajoute à ses données un important taux
d'immigrants latinos de la catégorie de réfugié, et par le fait même, mentionne la notion de
pauvreté de ces groupes ethniques (Bemhard, 1998; 1999; 2001; 2002). A l'heure de dresser
un portrait socio-démographique de l'Estrie, il nous sera possible d'observer une forte
présence de ces groupes d'immigrants dans la région. Or, lorsqu'on connaît toutes les
retombées engendrées par la discrimination liée au statut migratoire et à la pauvreté matérielle
et sociale, on comprend la portée d'offrir un soutien et de l'accompagnement à ces nouveaux
arrivants du Sud afin d'éviter la ségrégation, le manque d'accès aux ressources et les
conditions de vie précaires (Ninacs, 1995; 1997, Friedman, 1992). Justement, la politique de
santé et bien-être au Québec (1992) vise à agir pour et avec les groupes vulnérables afin de
réduire leurs difficultés et les facteurs de risque reliés à la situation d'immigration (Vatz-
Laaroussi, 2002 : 28). De même, mon projet de recherche s'inscrit dans cette visée et c'est
pourquoi je souhaite mieux saisir le monde des univers de sens de ma population cible.
1.3 L'hétérogénéité des sociétés péruviennes et québécoises et quelques observations
d'ordre structurel
C'est un fait, les sociétés péruvienne et québécoise évoluent chacune à travers des espaces
temporels donnés, la venue de différents courants idéologiques, l'émergence de nouvelles
politiques et normes sociétales et la création de différentes infrastructures et institutions
gouvemementales. Souhaitant que leurs citoyens soient instruits et socialisés, ces sociétés
établissent donc leurs propres politiques et réformes d'éducation et les rendent opérationnelles
à l'intérieur d'un système scolaire dont les orientations varient. Je m'appuie donc sur
l'axiome voulant que le rapport à l'école des familles péruviennes (représentations vis-à-vis
l'univers éducatif) diffère de celui des familles québécoises. A titre d'exemple, on pourrait
croire que dans la société latino-américaine, l'enseignement soit de nature partenaire
concentrant davantage d'intérêts à l'aspect socio-affectif, et que dans la société Nord
occidentale, l'enseignement soit de type autoritaire et basé sur le développement cognitif et le
champ des savoirs. Je comprends toutefois la nécessité de justifier ce genre de propos sachant
que mes observations et analyses terrains viendront éventuellement infirmer certains
paradigmes. En ce sens, ma recension des écrits brossera un portrait holistique du sujet et les
données cueillies viendront documenter la nature des représentations qu'ont les parents
péruviens des deux mondes scolaires en présence.
Dans une autre veine, voyons selon certains auteurs des critiques pertinentes à l'égard des
institutions académiques en général. Effectivement, plusieurs scientifiques ont déploré le fait
que les infrastructures ainsi que les agents œuvrant à l'intérieur de ces institutions ne
représentent rien de moins que le prolongement du bras de l'État. Cet énoncé fait évidemment
référence à la notion d'injustice reliée au déterminisme social et les institutions scolaires n'en
sont guère exempts (Bourdieu et Passeron, 1970). Gilly (1989) qui s'est intéressé plus
particulièrement à l'étude des représentations sociales dans le champ éducatif formule une
absence de légitimité dans les structures institutionnelles. En effet, il survole l'évolution de
l'école dite obligatoire et fait ressortir l'incohérence de son discours idéologique égalitaire et
de son fonctionnement inégalitaire. D'une part, il rapporte le droit à l'instruction pour tous, et
d'autre part, il dénonce les différences de réussites liées aux écarts sociaux mais aussi aux
réseaux scolaires des enfants de milieux populaires par rapport à ceux de milieux mieux
nantis. Bemhard (2001) utilise la terminologie de discrimination et de désavantages
institutionnalisés. Cette reproduction d'inégalités à travers le système scolaire dominant sera
pris en considération dans la construction de ma problématique. Enfin, sans m'étendre
largement sur le sujet à cette étape, l'essentiel des propos à retenir face à l'institution
académique se résume au fait qu'elle se transforme sous la pression de besoins économiques
et sociaux qui fixent les critères de sa rentabilité (Gilly, 1989 : 368-369). Par le fait même, ce
modèle ne peut que tendre à perpétuer les inégalités liées au statut social, au genre ainsi qu'à
l'appartenance culturelle. Voilà que devant cette argumentation, se dresse une image typique
de ce à quoi est confronté, dans le cas observé, l'enfant nouvellement arrivé d'Amérique
latine (Pérou) qui vit un processus d'insertion à travers les instances scolaires québécoises.
1.4 Pourquoi mettre l'accent sur l'accompagnement parental
Cette recherche visait principalement à produire des connaissances au niveau de
l'accompagnement parental des enfants péruviens dans le milieu scolaire à Sherbrooke, de
prime abord, pour toutes les raisons évoquées jusqu'à maintenant, mais aussi, parce que ce ne
sont pas uniquement les structures institutionnelles qui freinent l'insertion scolaire de ces
populations. Jusqu'à maintenant, je m'en suis tenue davantage aux discours axés sur le
déterminisme social selon Dutrénit (1993) et à des arguments d'ordre structurel; entre autres,
les orientations ministérielles dans le champ de l'immigration et la discrimination
institutionnalisée. Sans toutefois prendre maintenant un virage radical vers une soit disant
liberté totale de l'individu, je souhaite à présent me tourner davantage vers un cadre qui traite
de la position de ce dernier à l'intérieur de l'institution scolaire. Je fais référence à trois
constats qui ont déjà fait l'objet d'analyses par divers chercheurs : 1) les quiproquos entre les
familles immigrantes et l'école; 2) un important taux d'échec scolaire des populations
d'Amérique latine; et 3) l'important taux de décrochage scolaire en Estrie.
Dans un premier temps, sachons que bon nombre de travaux scientifiques rendent compte de
f existence de plusieurs malentendus entre les familles de communautés culturelles et le
milieu éducatif (Hohl. 1993; 1996; Claes et Comeau, 1996; Montandon, 1996; Vatz-
Laaroussi, 1996; 2001; Meirieu, 1997; Bemhard 1998; 1999; 2002). Ces incompréhensions
proviennent majoritairement du champ des représentations de part et d'autre et sont souvent
sources de frustrations, d'incompréhensions et de ruptures entre les deux milieux impliqués.
Parallèlement, nous verrons sous peu qu'au-delà de la dialectique enseignant / famille, il
existe un rapport de complexité que nous devons éviter de réduire systématiquement à des
arguments culturels. A cet égard, Vatz-Laaroussi (2001) nous met en garde contre les
approches qui tendent vers le culturalisme, le traditionalisme, l'immobilisme ou encore le
morcellement familial. Enfin, ma problématique survolera quelques-uns de ces imbroglios qui
se retrouvent au centre du rapport famille immigrante / école.
Mon second postulat repose sur les écrits de Bernhard (1998 : 85) qui dénonce le taux élevé
d'échec scolaire chez la population d'Amérique latine ;
A Toronto Board of Education survey showed that Latin-American children.
along with Black and African students, had disproportionately low académie
achievement as reflected in assignment to basic level programs. Further, a
Toronto high-school study reported that Latin-American students become
disengaged from school at a rapid pace.
Cela aurait-il quelque chose à voir avec l'éducation de l'enfant dans la maison
d'enseignement de la société d'origine? Ou alors, avec le statut économique et social des
familles immigrantes? Encore, devrions-nous nous questionner sur l'efficacité des politiques
d'intégration interculturelle au Québec et au Canada? D'emblée, laissons ces interrogations en
suspends pour l'instant. Elles serviront de combustible à la flamme de la réflexion engagée.
Finalement, le troisième et ultime eonstat s'appuie sur le haut taux d'abandon scolaire des
enfants de culture latino en Estrie. La Fédération des communautés culturelles de FEstrie
s'inquiète du décrochage des enfants hispanophones parmi lesquels un grand nombre passe au
rang des décrocheurs scolaires (Grant, 2002). Ceci s'avère d'autant plus préoccupant lorsque
l'on connaît la situation précaire de FEstrie au niveau de la persévérance académique. A titre
indicateur, le taux de décrochage scolaire en région aurait grimpé de 29,7% à 32,9% entre
1999-2000 et 2002-2003, avec une pointe à 35,3% (La Tribune, Sherbrooke, samedi le 19
février 2005, page El). La situation est plus qu'alarmante et des mesures ont déjà été initiées
afin de remédier à cette situation. Les résultats demeurent cependant insatisfaisants. On parle
donc d'un élève sur trois qui quitte l'école secondaire sans diplôme. Cela place l'Estrie au
15^'"^ rang sur 17 régions au Québec en matière de persévérance scolaire (La. Tribune,
Sherbrooke, samedi le 30 avril 2005, page A3). Tristement, il faut prendre en considération
que Sherbrooke fait partie des villes les plus pauvres au Québec et certaines études établissent
le lien très clair entre ce niveau de pauvreté et l'important taux de décrochage scolaire.
Enfin, ces trois postulats offrent un synopsis de mon champ d'intérêts pour cette recherche.
Voyons maintenant de quelle manière s'articulent toutes ces modalités à travers la
construction plus détaillée de ma problématique. L'objectif cette fois est de mettre mon objet
d'étude en perspective en effectuant une recension des écrits plus vaste sur les thèmes déjà
parcourus.
II. Problématique et recension des écrits
Le développement de ma problématique sera soutenu par une recension des écrits qui
permettra d'approfondir les concepts fondamentaux de cette recherche. Voici donc la
chronologie suivie dans son élaboration. En premier lieu, j'ouvrirai avec la présentation de la
politique d'immigration au Québec. Suivra ensuite une analyse plus locale des vagues de
migration des communautés d'Amérique latine (Pérou) vers le Québec (Sherbrooke).
J'aborderai subséquemment le thème des familles péruviennes dans leurs valeurs, spécificités
et rapports à l'école. Quatrièmement, viendra le thème de la migration comme projet de
promotion sociale et familiale. Et en terminant, je poserai un regard sur la collaboration parent
immigrant / école comme voie incontournable d'une insertion sociale réussie.
I. La politique d'immigration au Québec
La recension des écrits relevant du champ de l'immigration au Québec couvrira
quatre volets principaux. Tout d'abord, je ferai un bref retour sur la politique d'immigration
au Canada considérant que les politiques adoptées par le gouvernement fédéral jouent un rôle
important sur les vagues migratoires au Québec. Je souhaite ensuite développer davantage sur
la réalité pluraliste de la société québécoise en abordant le déficit humanitaire, démographique
et économique comme source première d'enjeux auxquels le Québec fait face aujourd'hui.
Troisièmement, un éclaircissement suivra sur la création du Ministère de l'immigration et des
communautés culturelles (MICC)' ainsi que sur les orientations ministérielles adoptées par le
gouvernement provincial face à la politique d'immigration. Et enfin, je terminerai avec un
survol de quelques enjeux principaux de l'immigration québécoise.
' Né en 1996, le Ministère des relations citoyenneté immigration (MRCI) est depuis 2004 représenté sous
l'appellation du Ministère de l'immigration et des communautés culturelles (MICC).
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1.1 Adoption d'une politique d'immigration; un débat entre le Canada et le Québec
Comme l'évoque Vatz-Laaroussi (2001 : 4),
le Canada bénéficie d'une immigration régulière en provenance de
l'Europe de l'Ouest (les français, les Anglais, les Irlandais, les
Portugais, les Italiens, les Grecs), d'une part, des États-Unis, d'autre
part, mais accueille aussi, selon les contextes et conflits
internationaux, des vagues d'immigrants politiques et économiques :
depuis 30 ans, sont ainsi arrivés les réfugiés argentins et chiliens, les
Libanais de la guerre, les Égyptiens, les Vietnamiens et
Cambodgiens, les « boat-people », puis les Européens de l'Est
(Roumains, Polonais), les Savadoriens et Péruviens, les Chinois
(dont certains de Hong Kong), les Marocains, pour finir avec les
Rwandais, les Algériens, les Afghans et les Serbo-Croates.
Durant la décennie 90, c'est en 1993 qu'on compte le plus grand nombre d'immigrants admits
au Canada dans une même année pour un nombre total de 255, 819 personnes (Isajiw, 1999).
Dans son recensement de 2001 (dernières modifications apportées en 2004-04), Statistique
Canada enregistrait de son côté un nombre d'immigrants qui se chiffre à 5 448 580. Ces
chiffres nous indiquent que le Canada pourrait aujourd'hui faire partie des pays ayant le plus
haut taux d'immigration per capita (Pagé, 2004). Conséquemment, nous pourrions projeter
qu'à l'aube du 21®"'® siècle, la pression augmentera sur le Canada afin qu'il ouvre davantage
ses portes aux immigrants provenant des quatre coins du globe.
Sachons toutefois qu'en Amérique du Nord, le Québec occupe pour sa part une position bien
singulière en matière de contrôle des politiques d'immigration. Un débat d'envergure persiste
depuis fort longtemps entre le Canada, majoritairement anglophone, et une province
minoritaire francophone aux tendances souverainistes. En effet, le Canada est responsable de
filtrer le nombre d'immigrants entrant au Québec et se charge de plus de la gestion des
critères d'admission. Il établit donc par le fait même l'orientation des grandes mesures
d'accueil et d'insertion. Cependant, depuis environ une dizaine d'années seulement, le
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Québec a gagné le droit d'établir sa propre politique d'immigration à l'intérieur de certaines
balises fédérales. Grant (2002) nous révèle qu'en proportion, le Québec contrôle à présent
51,6% de l'immigration qui s'établit dans la province. C'est donc dire que la province peut
maintenant user d'un certain pouvoir décisionnel sur la sélection de ses immigrants et sur les
normes d'insertion à respecter (Vatz-Laaroussi, 2001). Ainsi, vers l'an 1990 on verra
apparaître deux plans d'immigration : le Canada coloré par le multiculturalisme et le Québec
par la convergence culturelle ;
La politique multiculturelle au Canada, adoptée dès 1971, promeut la
notion de communautés ethniques, vise la représentativité de ces
communautés dans diverses instances politiques et sociales et encourage
le multiculturalisme comme modèle de cohabitation pacifique. [....] [De
leurs côtés,] les textes québécois (Conseil des Communautés Culturelles
et de l'immigration, 1993) parlent de plus en plus de communautés
culturelles plutôt qu'ethniques et d'interculturalisme plutôt que de
multiculturalisme (Vatz-Laaroussi, 2001 ; 5).
Enfin, à l'époque de la globalisation, le Québec soutient encore davantage l'application de
certaines orientations et balises provinciales pour la survie de la culture francophone en
Amérique du Nord.
1.2 La société québécoise et son eontexte pluraliste
Comme le dénote Pagé (2004), la société québécoise n'est pas uniquement aux couleurs
pluriculturelles mais aussi à tangente plurinationale :
Au Québec, depuis les années 60, l'histoire se résume en une longue série
d'enjeux sociopolitiques et culturels, dont celui de son positionnement par
rapport à la politique fédérale. Majoritairement francophone à l'intérieur de la
province, la société québécoise se retrouve minoritaire devant la majorité
anglophone du reste du Canada et de l'Amérique du Nord (Herrera et al, 1998).
Selon Moghaddam (1992), eela engendrerait un défi de taille au niveau des vagues
migratoires au Québec: Lorsque la société qui reçoit des immigrants constitue elle-même une
minorité, comme c 'est le cas du Québec en Amérique du Nord, l'obligation de trouver une
solution au problème de la diversité culturelle se fait encore plus pressante.
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Ceci dit, à titre de comparaison au reste du Canada, le Québec a accueilli en moyenne 31 000
immigrants par année durant la période 1994-2002 (Institut de la statistique du Québec,
2004). Rappelons que son
contexte démographique actuel est marqué par la dénatalité, le vieillissement de
la population, une demande accrue de main-d'œuvre et une pénurie prévisible de
ressources humaines [et c'est donc pour ces multiples raisons que] le Québec
reconnaît maintenant plus que jamais l'apport de l'immigration à son
développement (Ministère des Relations avec les citoyens et de l'Immigration,
2004b).
Cette société pluraliste aux mille et un visages a plus que jamais entrepris le virage d'une
redéfinition de ses groupes sociaux, et donc, le monde en transformation que représentent
aujourd'hui les jeunes, leurs familles ainsi que les écoles qui les accueillent dans un contexte
où la pluriethnicité est désormais la norme plutôt que l'exception (McAndrew et al, 1999 : 1),
représente en soi une bonne raison de se pencher sur la question!
1.3 Fondements de la société québécoise et création d'un Ministère chargé des
orientations ministérielles en matière d'immigration
Dans un premier temps, je propose de mieux définir les valeurs et fondements de la société
québécoise afin de préciser davantage dans quel paradigme s'inscrivent ses citoyens. En tant
que société de droit, le Québec s'est doté d'un eadre dans lequel évolue les relations
interculturelles sur son territoire, au regard de la conduite des individus, des groupes sociaux,
des gouvernements, de leurs rapports entre eux, de leurs devoirs et de leurs droits. Tout de
suite, voyons quels sont ces principes d'action d'un Québec interculturel :
Le défi d'une société interculturelle est d'abord un défi collectif :
assurer l'harmonie, le maintien et l'appropriation de valeurs et de
principes d'actions qui réunissent l'ensemble des citoyennes et
citoyens dans le respect des différences personnelles, culturelles,
sociales et religieuses. Le Québec interculturel s'est construit sur
des valeurs et des principes qui fondent la cohésion de la société et
auxquels chaque personne a la responsabilité de se conformer dans
sa vie publique et parfois même privée. Ces valeurs et principes
reposent sur les formes suivantes : La Charte des droits et liberté de
la personne, La Charte de la langue française. Le Code civil. Le
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Code criminel, L'Énoncé de politiques en matière d'immigration et
d'intégration, La Déclaration du gouvernement du Québec sur les
relations interethniques et interraciales et La Loi sur l'accès à
l'égalité en emploi dans des organismes publics (MRCL 2004c : 2).
Dans un deuxième temps, penchons-nous maintenant sur la création du Ministère des relations
citoyenneté immigration (MRCI), connu aujourd'hui comme le MICC. Cette institution
gouvernementale est chargée de promouvoir l'équité entre diverses communautés ethniques à
l'intérieur de la collectivité québécoise. Nous verrons sous peu que l'organisation possède un
rôle d'envergure ainsi qu'un pouvoir décisionnel important en ce qui a trait au champ d'action
de l'immigration. Toutefois, il faut toujours conserver en tête que ses responsabilités sont
partagées avec celles du Canada, ce qui ne permet pas une autonomie totale en cette matière.
Ce Ministère a donc fait son apparition en 1996, déclassant ainsi L'Énoncé de la politique en
matière d'immigration et d'intégration adopté en 1990 (Herrera et al, 1998). Ceci indiquera
alors un tournant fort important à l'égard de la politique. Le Québec s'inscrira dorénavant
dans une approche de citoyenneté devançant ainsi celle qui faisait autrefois référence aux
communautés culturelles. C'est donc dire qu'à partir de ce moment clé, le Québec mettra plus
que jamais les droits de l'homme à profit et affichera clairement sa volonté d'orienter son
action pour la défense des droits individuels de tous les citoyens. Parallèlement, ces nouvelles
orientations placeront la famille au centre du processus de sélection des immigrants. En ce
sens, Vatz-Laaroussi a développé différentes perspectives sur les stratégies de citoyenneté
mises en œuvre par les familles immigrantes et dans ses écrits « le familial » prend la forme
d'un vecteur d'insertion sociale. Nous y reviendrons sous peu.
Pour l'instant, sachons néanmoins que le MICC représente une institution importante pour un
Québec compétitif sur le plan du marché international puisque son rôle premier est celui de
promouvoir l'essor économique, social et culturel d'un Québec au sein duquel une diversité
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ethnique se fait grandissante. C'est donc dans l'objectif de contrer, ou du moins de retarder le
déclin (excédent des décès sur les naissances) de la population québécoise prévu pour 2026
(Institut de la statistique du Québec, 2004), que l'organisation vise à répondre aux besoins du
Québec actuel. Globalement, la priorité est mise sur la contribution à l'amélioration de la
province sur le plan démographique, économique et linguistique. Ces enjeux sont au cœur des
débats gravitant autour du mouvement migratoire qui lui se veut une manière de pallier à
notre réalité contemporaine. Représentant une bonne source de référence, le document
L'immigration au Québec : Un choix de développement (Gouvernement du Québec,
Consultation 2001-2003) publié par le ministère aborde ces différents types d'enjeux. Voyons
plus en détails de quelles natures réelles sont ceux-ci.
1.4 Enjeux principaux de l'immigration au Québec
Tenant compte de la nouvelle réalité pluriethnique au Québec, comment passer outre tous les
enjeux liés à l'immigration? Je tenterai ici de refléter la nature même de ces enjeux puisqu'ils
représentent des défis importants qui menacent la pérennité d'une société pluraliste en
synergie. J'aborderai donc des enjeux démographiques, économiques et culturels dans leurs
spécificités afin de saisir les effets pervers qui y sont rattachés. En périphérie, il sera pertinent
de s'interroger sur le type de participation politique et civile que nous souhaitons de la part
des immigrants au moment de prendre part activement au développement de leur nouvelle
société. Ce réfèrent alimenta les débats qui suivent et permettra de mieux se positionner face à
ceux-ci.
Premièrement. Grant a réalisé une topographie de trois types d'enjeux fondamentaux dans son
document État de la situation des élèves immigrants à la Commission scolaire de la région de
Sherbrooke (Grant, 2002). Celle-ci nous présente des enjeux de nature démographique.
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économique et linguistique. Comme nous le savons, le taux de natalité au Québec est en
décroissance (Taux de fécondité de 1,6) (Vatz-Laaroussi, 2001). S'ajoute à ceci un souci lié à
une population vieillissante et parallèlement à une diminution de la taille de la population
active. En ce qui a trait aux enjeux économiques, Grant nous informe du fait que le Québec
manque de travailleurs spécialisés et souffre donc du faible taux de relève dans certains
domaines. Et finalement, l'auteure aborde les enjeux de nature linguistique. Elle souligne
l'importance de la préservation de l'identité culturelle de la société québécoise. À ces égards,
le MICC a adopté un plan de développement pour les années 2001-2004. Le Plan triennal a
pour objectif le maintien du français en Amérique du Nord mais vise aussi l'augmentation du
nombre de personnes actives sur le marché du travail et le support aux besoins de main-
d'œuvre spécialisée.
Voyons en second lieu les recommandations présentées à la Commission de la Culture par la
Confédération des syndicats nationaux (CSN, 2000). Sommairement, leurs préoccupations
sont centrées majoritairement sur la capacité d'accueil de la société québécoise ainsi que sur
la quantité et qualité des mesures d'insertion mises en place pour assurer un partage collectif
harmonieux à l'intérieur de la collectivité, et ce, autant au niveau linguistique, résidentiel,
scolaire, professionnel que social. Effectivement, la CSN nous met en garde contre une
utilisation trop massive et abusive de l'immigration à des fins purement économiques. Selon
les membres de l'organisation, ce manque de considération nous mènerait vers des
répercussions sociales désastreuses : L 'immigration est considérée comme un levier important
pour relever des défis du marché du travail, mais il faut se prémunir contre une vision
économique et utilitariste qui pourrait engendrer certains effets pervers : attentes irréalistes,
désillusion, processus d'intégration plus difficile, c/c (CSN, 2000 : 3). Enfin, la CSN met
l'accent sur certaines recommandations à l'égard de l'importance de maintenir les exigences
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de sélection, et ce, même si le gouvernement souhaite pallier au déficit démographique. Les
membres de la CSN craignent la rupture de la dynamique et des déséquilibres
démographiques. En abrégé, l'organisation prône l'implication proactive des citoyens et des
dirigeants dans les processus migratoires ; Les défis actuels et futurs nécessitent que
l'admission des nouveaux arrivants se fassent en synergie avec la société québécoise et que
l'ensemble des partenaires et la population soient mis à contribution (CSN, 2000 : 5).
En troisième lieu, je souhaite explorer un des principaux enjeux de mon étude : le rôle de la
société d'accueil dans l'intégration des nouveaux arrivants. Chang nous fait part que quelques
chercheurs américains, aujourd'hui connus sous l'appellation de l'École de Chicago, ont été
les premiers dans l'histoire de la sociologie à se pencher sur les problèmes qui découlaient de
l'immigration. Entre autres, l'École de Chicago enregistrait à son actif la reconnaissance de
l'importance du rôle à jouer dans l'intégration des nouveaux arrivants par les communautés
(Chang, 2001). Cette position sert donc de cadre d'analyse de l'objet de ma recherche qui
réserve un volet aux rôles fondamentaux des institutions scolaires dans l'insertion sociale des
communautés culturelles nouvellement arrivées. En ce sens, je me joins aux idéologies de ces
sociologues puisque je m'intéresse pour ma part à favoriser l'insertion scolaire des jeunes
immigrants par le biais de l'avancement scientifique en lien à l'accompagnement parental. De
plus, tout comme eux, mes ancrages sont qualitatifs : enquête directe auprès des individus,
observation participante, bénévolat dans le milieu, etc. Enfin, je développerai davantage sur
mon positionnement en tant que chercheure dans mon devis méthodologique.
En résumé, à travers une recension d'écrits de la politique d'immigration au Québec, nous
avons pu constater que la venue d'immigrants en sol francophone n'est pas sans avoir
plusieurs retombées sur le plan de l'évolution de nos réalités sociales. Pour que la démocratie
fonctionne dans une société plurielle, deux conditions doivent être assurées selon Pagé
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(2004). La première est que les citoyens soient motivés à investir et à participer à
l'émancipation de la société d'accueil (Astudillo Moreno, 2004) et la seconde est que la
promotion de l'éducation à la citoyenneté soit mise de l'avant au primaire et au secondaire.
En lien à cette deuxième stipulation, je constate que la période actuelle de réforme scolaire
devrait nous amener à se positionner face à la question suivante : le mandat de l'école
moderne devrait-il agir dans une approche assimilatrice des populations immigrantes ou
plutôt dans un paradigme d'intégration en respectant les spécificités de chacun? Dit
autrement, l'école devrait-elle homogénéiser ou différencier? (Cohen-Émerique, 1993;
Montandon, 1996). C'est aussi en regard de ces différents paradigmes que je cherche à
produire des connaissances au niveau du rapport familles immigrantes / école.
Enfin, dans le volet qui suit immédiatement je poursuivrai l'analyse de ce mouvement
migratoire, mais cette fois, plus spécifiquement entre les deux sociétés impliquées : soit la
population immigrante d'Amérique latine (population péruvienne) et la région administrative
de l'Estrie (métropole de Sherbrooke).
2. Un coup d'œil local : des immigrants d'Amérique latine (péruviens) en
Estrie (Sherbrooke)
Voici de quelle façon je traiterai des thèmes abordés dans ce créneau. Tout d'abord,
j'établirai un parallèle entre les deux sociétés impliquées en insérant un volet sur les vagues
importantes de migration des populations d'Amérique latine au Québec. Ensuite, je
soulignerai d'une part, la venue de la communauté latino-américaine et d'autre part, plus
précisément celle de la communauté péruvienne. Troisièmement, je poserai un regard sur la
population immigrante d'Amérique latine en Estrie et sur quelques caractéristiques au sens
plus large. J'élaborerai ensuite un portrait démographique de l'immigration à Sherbrooke. Et
enfin, j'engagerai le pas avec un constat régional de la ville sherbrookoise et de même
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j'élaborerai une liste des principaux organismes communautaires partenaires du MICC et
responsables de l'insertion des nouveaux arrivants en région.
2.1 Les grandes vagues de migration des communautés d'Amérique latine au Québec
Une étude de Bemhard et Freire (1999) démontre que : Latin American migrants represent
one of the fastest growing groups in Canada and are among the ethnie groups that are most
likely to live in poverty. Tout comme ces auteurs, je partage un intérêt pour la recherche
auprès des groupes ethniques d'Amérique latine. D'une part parce que cette population
immigrante est grandissante au Canada et au Québec et d'autre part parce qu'elle immigre au
Nord en quête de conditions de vie plus favorables mais se frappe à une résistance
importante : En tant que groupe, les communautés latino-américaines souffrent d'un haut
taux de chômage, de mauvaises conditions de logement et d'une relative pauvreté (Bernhard,
2001). Voyons à cet égard quelques données statistiques en bref.
Le recensement de 2001 effectué par Statistique Canada nous révèle qu'avant l'an 1961, le
nombre d'immigrants d'Amérique latine s'inscrivait à 5 910. Ce nombre s'est ensuite élevé à
116 005 en 2001. Au total, on compte donc une population immigrante d'Amérique latine de
304 650 personnes au Canada et de 53 750 au Québec (Statistique Canada, recensement
2001). Dans une même perspective, un document de données préliminaires réalisé en 2003
par le MICC nous indique que la population immigrante du Pérou est aussi en croissance au
Québec (MRCI, 2004a). En effet, elle serait passée de 292 en 1999 pour croître jusqu'à 463
en 2003 et ainsi atteindre un total de 1 880 pour la période de 1999-2003 (MRCI, 2004).
Notons qu'il y a eu deux grandes vagues d'immigration des communautés latino-américaines
au Québec. Voyons d'abord la croissance de la population d'Amérique latine en général et
19
nous préciserons ensuite quelques données spécifiques sur les importantes vagues migratoires
de la communauté péruvienne au Québec^.
2.2 Communautés latino-américaines et péruviennes au Québec
Parmi les principaux pays de naissance des latino-américains du Québec, nous retrouvons le
Chili, le Salvador, le Pérou, la Colombie, le Guatemala et l'Argentine (MCCI, 1990a, tiré du
recensement de 1986). Voici ce que ce document révèle sur les deux principales vagues
d'immigration de ces populations au Québec :
La présence latino-américaine au Québec est plutôt récente et ne prend
véritablement d'importance qu'à partir du début des années 70. On distingue
deux vagues importantes : la première en provenance d'Amérique du Sud dans
les années 70, et la deuxième en provenance d'Amérique centrale dans les
années 80.
1973-1980 : immigration scolarisée et fort diversifiée en provenance
majoritairement d'Amérique du Sud (Chili, Argentine, Colombie, Pérou).
Immigration comprenant un bon nombre de professionnels et de travailleurs
spécialisés dans les domaines suivants : sciences naturelles, personnel
administratif, enseignement et santé. Un grand nombre de ces immigrants ont
été admis dans le cadre de programmes spéciaux d'accueil aux latino-
américains en situation de détresse (MCCI, 1990a, tiré du recensement de
1986).
Communauté péruvienne au Québec
I973-I979: Immigration jeune, composée essentiellement d'indépendants au
début de cette période. Peu à peu, diminution de cette catégorie au profit de la
réunification familiale (catégorie des parrainés). Immigration qui se dirige
principalement vers les domaines des services, de la fabrication, du personnel
administratif et des sciences naturelles.
1980-1986 : Immigration jeune, constituée majoritairement de personnes
admises dans le cadre de la réunification familiale (catégorie famille). Les
indépendants suivent d'assez près. Ces immigrants se concentrent surtout dans
les secteurs suivants : services, fabrication et personnel administratif (MCCI,
1990b, tiré du recensement de 1986).
2.
Note : Ces données datent des années 1980 puisqu'elles vont de pair avec les deux principales vagues
d'immigration des communautés latino-américaines au Québec. Des statistiques plus récentes suivront.
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Nous pouvons donc constater à travers ces quelques statistiques que les communautés latino-
américaines sont en croissance au Canada et au Québec depuis quelques années. Cet
accroissement me fut aussi confirmé au téléphone par l'agente de relation du MICC qui est
responsable, entre autres, des communautés péruviennes immigrantes au Québec. C'est donc
à partir des données qu'elle m'a transmises que j'ai érigé les tableaux statistiques qui suivent^.
^ Il est à noter qu'à ce jour, ces chiffres ne sont pas encore disponibles sur le site Internet du MICC.
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Statistique sur les citoyens de communauté péruvienne au Québec
Données démographiques Nombre et / ou pourcentage
► Citoyens d'origine péruvienne au Québec ► 8035
► Citoyens d'origine péruvienne, croisés de
multiples origines
► 29.9%
► Citoyens d'origine péruvienne nés à
l'étranger
► 7/10 ou 68,8%
► Citoyens péruviens arrivés au Québec
durant la période de 1991 à 2001
► 3/5 ou 59%
► Citoyens d'origine péruvienne membres de
groupes de minorités visibles.
► 4/5 ou 78,4 %
Source : Statistique Canada, Recensement 2001 (Compilation spéciale du MICC).
Statistique sur le statut des immigrants de communauté péruvienne
Statut des citoyens péruviens Nombre
► Natifs ► 2510
► Population immigrée ► 5165
► Résidents permanents ► 360
Population totale : 8035
Source : Statistique Canada, Recensement 2001 (Compilation spéciale du MICC).
Statistique sur les régions administratives projetées de destination du
nombre total de citoyens d'origine péruvienne au Québec
Région administrative Nombre
► Capitale nationale ► 90 personnes
► ^-'80 personnes*
► Montréal ► 5820 personnes
► Outaouais ► 155 personnes
► Abitibi - Témiscamingue ► 60 personnes
► Laval ► 575 personnes
► Lanaudière ► 105 personnes
► Laurentides ►  70 personnes
► Montérégie ► 975 personnes
Source : Statistique Canada, Recensement 2001 (Compilation spéciale du MICC).
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2.3 Population immigrante en Estrie : quelques caractéristiques en bref
En 2000, la région de EEstrie accueillait 2,4% des nouveaux arrivants reçus dans tout le
Québec. Parmi ceux-ci, une grande majorité résident à Sherbrooke. A plus vaste échelle, on
indique que la région estrienne aurait reçu un nombre total de 3 697 immigrants durant la
période 1999-2003 (MRCI, 2004a). Il est à souligner que les latino-américains (32,6%) et
les noirs (23,4%) représentent la plus forte proportion des minorités ethniques reçues. Enfin, à
Sherbrooke seulement on dénombre un total de 6 290 immigrants toujours selon les
statistiques du recensement de 2001. Ceci étant dit, voyons à présent une définition plus
précise de la diaspora ainsi que du statut de ces nouveaux arrivants à Sherbrooke.
2.4 Synthèse du portrait démographique de l'immigration à Sherbrooke
Selon les données cumulées par un portrait de l'État de la situation à Sherbrooke, mais aussi
selon les statistiques relevées à travers les mesures et orientations mises en place dans la
Politique d'accueil et d'intégration de la ville de Sherbrooke (1993), il semble que la diaspora
des immigrants qui y sont installés soit répartie à part égale à l'intérieur de ces 4 continents:
l'Afrique, l'Asie, l'Amérique et l'Europe. De plus, les 5 principaux pays de naissance des
nouveaux arrivants seraient les suivants : l'Ex-Yougoslavie, la Colombie, la France, la Chine
et l'Afghanistan. De tous les immigrants résidant dans la région, plus de la moitié sont arrivés
après 1991. En ce qui a trait aux catégories d'immigrants, il faut savoir qu'entre 1998 et 2001
celle des réfugiés constituait la majorité des admissions. En effet, la région a tout d'abord
ouvert ses portes à des réfugiés en provenance de la Bosnie (1994-1995). Ensuite, il y a eu
une autre vague de réfugiés d'ex-Yougoslavie (1996-1999) et enfin, s'ajoutent à ces groupes
des arrivants d'Irak, d'Iran et plus récemment de la Colombie. Certains cas sont plus
particuliers que d'autres. Prenons par exemple le eas typique des réfugiés Afghans dirigés
vers la région de Sherbrooke. Ceci a eu pour effet d'augmenter le nombre de 30 personnes en
1994-1995 à 132 en 1997. On note cependant un retour à la stabilité depuis 2002 alors qu'on
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comptait un total de 116 réfugiés d'origine Afghane en région. Ces dernières années, les
nouvelles vagues d'immigrants proviennent davantage de l'Afrique (Rwanda, Burundi,
Congo) et de la Chine. Bien qu'il y ait toujours une entrée importante d'immigrants en
provenance de l'Afrique, plus spécifiquement de l'Afrique du Nord, et aussi de l'Amérique
du Sud, l'immigration Européenne (Europe méridionale, Serbes et Croates) demeure
assurément la plus notoire (Plan d'accès aux services du CLSC pour les communautés
culturelles - CLSC de Sherbrooke, novembre 2003). Enfin, depuis 1999, on note un
renforcement de la catégorie des immigrants indépendants.
A travers les données démographiques marquantes on retrouve parmi la population
immigrante presque 40% d'universitaires et tout près des deux tiers qui possèdent un diplôme
de niveau post-secondaire. De plus, en 2001 on note un taux de chômage de 11,1% chez cette
même population contre 7,2% pour la population totale. À l'égard des connaissances
linguistiques, 9 immigrants sur 10 affirment connaître le français et un taux de 48,3% dit
s'exprimer assez clairement en français ou en anglais pour arriver à soutenir une conversation.
Et enfin, une grande majorité, soit 42% de ces nouveaux arrivants, habitent dans
l'arrondissement numéro 4 du Mont Bellevue et 22,3% vivent dans l'arrondissement numéro
6 de Jacques Cartier.
Somme toute, l'accroissement à 19,5% (Grant, 2002) de nouveaux arrivants issues de la
catégorie des indépendants a provoqué plusieurs changements au niveau de la population
reçue en région. On observe que l'immigration à prépondérance féminine à Sherbrooke s'est
inversée et aussi la proportion de réfugiés (inscrite à 72% en 2002) est dorénavant plus stable.
Et terminant, on note que le nombre des nouveaux arrivants qui maîtrisent le français est de
plus en plus important et que la courbe des immigrants scolarisés a visiblement augmenté.
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Ceci dit, dirigeons-nous maintenant vers un constat régional et un portrait des organismes
responsables de l'insertion sociale de ces populations immigrantes à Sherbrooke.
2.5 Constat régional et organismes communautaires chargés de l'insertion des nouveaux
arrivants à Sherbrooke.
Le eonstat régional des perspectives démographiques 2001-2026 de l'Institut de la statistique
du Québec (2004) indique qu'en Estrie la population vivant dans la région métropolitaine de
Sherbrooke va passer de 157 000 à 180 000 personnes. Le constat nous fait part du maintien
d'un accroissement naturel positif durant les deux périodes 2001-2011 et 2011-2026, alors
que durant cette deuxième la région administrative de l'Estrie affiche 1000 décès de plus que
le nombre de naissances : L'Estrie est la seule des régions à croissance soutenue qui montre
un tel renversement (Institut de la statistique du Québec, 2004). En effet, c'est en réponse à
cette nouvelle réalité socio-démographique et aux besoins grandissants de support à
l'insertion que certaines mesures d'accueil ont dû être mises en place pour accompagner les
immigrants à leur arrivée. Celles-ci sont en grande partie orchestrées par le MICC et les
organismes communautaires de la région sherbrookoise. Ils agissent à titre de médiateurs ou
encore d'accompagnateurs mandatés de plusieurs responsabilités en matière d'insertion
sociale (Grant, 2002). Voici donc une courte liste des principaux services offerts aux
immigrants : Services d'aide aux Néo-Canadiens'', Fédération des communautés culturelles de
l'Estrie, Rencontre interculturelle des familles de l'Estrie, Elixir, Action interculturelle de
développement et d'éducation, Association des femmes de l'Amérique latine (Grant, 2002).
'' Cet organisme occupe un rôle important au niveau de l'accueil et de l'insertion des immigrants à Sherbrooke.
Le SANG a entre autres accueilli six familles péruviennes dans la période du f avril au 31 mars 2004. Et, selon
les dires d'un des agents œuvrant pour l'action bénévole au SANG, ce nombre est appelé à augmenter dans les
années à venir. Déjà cette année (2005), le SANG aurait offert des services d'accueil à plus de douze familles
originaires du Pérou.
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Toutes ces mesures sont mises en place afin d'atteindre les grands objectifs visés par le
gouvernement du Québec : soit de faire des québécois de communauté culturelle des citoyens
actifs et impliqués dans leur collectivité. Maintenant, ces mesures suffiront-elles à assurer la
cohésion entre les nouveaux arrivants et les citoyens québécois à Sherbrooke? En réponse à
ceci, sachons que le Ministère des Relations aux citoyens et de l'Immigration a adopté un plan
d'action (Des valeurs partagées, des intérêts en communs, 2004-2007) pour [ainsi] assurer la
pleine participation des québécois de communautés culturelles au développement du
Québec (MRClb, Plan d'action 2004-2007 : 1). Ce plan se base sur cinq axes principaux :
1) Une immigration correspondant aux besoins du Québec et respectueuse de ses valeurs; 2)
L'accueil et l'insertion durable en emploi; 3) L'apprentissage du français : un gage de
réussite; 4) Un Québec fier de sa diversité et 5) Une Capitale nationale, une métropole et des
régions engagées dans l'action.
Enfin, maintenant que nous avons dressé un portrait démographique de l'immigration à
Sherbrooke, il m'importe à ce moment de me concentrer plus particulièrement sur les valeurs,
spécificités et rapports à l'école des citoyens de communauté péruvienne. Mon objectif
suivant est d'arriver à vous en faire découvrir davantage sur ce peuple d'Amérique latine.
3. Les familles péruviennes ; valeurs, spécificités et rapports à l'école
Je survolerai ce thème par le biais d'une revue de littérature mais aussi en me basant
sur les actions participatives et observations terrains réalisées lors de mon implication
bénévole comme travailleuse sociale dans le milieu scolaire péruvien durant l'été 2004. Voici
donc les objets couverts dans cette recension d'écrits : 1) Un survol du contexte socio-
économique de l'Amérique latine; 2) Le Pérou et sa capitale en bref; 3) Valeurs et
caractéristiques principales des familles péruviennes; 4) Quand il est question d'éducation au
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Pérou; 5) L'extrême pauvreté, un frein au développement psychosocial; 6) La conception du
monde péruvien et du monde québécois.
Mais, juste avant d'aborder mon premier thème, je souhaite d'abord poser un regard sur le
cadre d'analyse de la culture d'après le Ministère des Affaires étrangères et du Commerce
international (Canada, édition 2004). Ce cadre nous est pertinent pour une compréhension
d'ensemble du phénomène de la construction des représentations sociales intrinsèques à
chaque société. Sachons que dans ma méthodologie, j'élaborerai plus en détail l'aspect
théorique des représentations sociales. Donc, revenons aux trois niveaux exposés dans ce
cadre d'analyse de la culture, soit le niveau mythique, le niveau structurel et le niveau
morphologique. Ceux-ci sont interdépendants et ont des impacts directs sur la façon de




























À l'aide de ce cadre, je souhaite maintenant jeter un bref coup d'œil au contexte socio-
économique de l'Amérique latine alors que Favreau et Fréchette nous exposeront un portrait
d'ensemble en positionnant ce continent du Sud par rapport à l'international. Cette mise en
contexte s'effectuera de manière globale dans un premier temps mais de plus amples
précisions suivront immédiatement.
3.1 Un survol du contexte socio-économique de l'Amérique latine
D'entrée de jeu, Favreau et Fréchette (1991) mentionnent que la pauvreté des pays
d'Amérique latine ne cesse de grandir"\ Sachons qu'à la différence des pays du Nord,
l'urbanisation a précédé l'industrialisation de beaucoup. C'est entre autres principalement
pour cette raison que ces pays du Sud ne font que s'appauvrir davantage depuis les dix
dernières années. A titre d'illustration, mentionnons que le revenu de l'Amérique latine en
1988 était inférieur à celui de 1980 (Idem). C'est donc dire qu'à ce jour, ce continent est
considéré comme étant le plus endetté du monde (Idem).
3.2 Le Pérou et sa capitale (Lima) en bref
Sous la loupe séoeraphique et ethnique :
J'ai personnellement cohabité pendant sept semaines au sein d'une famille péruvienne durant
l'été 2004 afin de mieux comprendre leur dynamique culturelle, familiale et sociale à travers
leur réalité quotidienne. Voici sommairement ce que j'y ai observé. Premièrement, il faut
savoir que l'une des raisons principales pour lesquelles il a été si difficile de faire du Pérou
une nation unifiée tient à la géographie.
' Il est à noter que ces récentes années les pays comme le Brésil, le Chili et le Venezuela ont repris du pouvoir.
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Le territoire péruvien est en effet formé de trois régions naturelles très distinctes : la côté aride
(La Costa), les Andes (La Sierra) et la jungle amazonienne (La Selva). Les types de
communautés qu'on y retrouve se composent de 50% d'Amérindiens, de 33% de métis et de
12% de créoles. La population de 26 100 000 habitants compte en outre des minorités noires
et mulâtres ainsi qu'une importante colonie d'origine chinoise et japonaise. Les Aymaras et
les Quechuas sont les principaux groupes ethniques descendant des Indiens (Trudel, 1974). La
société péruvienne reste donc à l'heure actuelle fortement attachée à son passé Amérindien
(Hachette, 2001).
D'un angle socio-économique :
Dans un deuxième temps, sachons que la situation socio-économique du Pérou est à ce jour
chaotique et fort inquiétante, tout comme Favreau et Fréchette (1991) nous l'ont déjà mis en
relief. Lima, la capitale du Pérou, représente à ce jour douze millions d'habitants. C'est donc
le 2/3 de la population totale qui, cherchant par tous les moyens à assurer sa survie, s'entasse
dans les bidonvilles ceinturant la capitale. Comme introduit, ce phénomène s'explique par
l'urbanisation et son impact foudroyant dans les pays du Sud. En 1945. 30% de la population
péruvienne vit à la ville et en 1981, ce ratio s'élève à 79% (SUCO, 1988). La ville, alors
insuffisamment industrialisée, est incapable d'offrir du travail à ces nouveaux venus et encore
moins un logement. Des milliers de familles se retrouvent donc sans abri. En 1980, on
retrouvait encore 55 % de la population n'ayant pas accès au service d'eau courante, 73 %
n'ayant pas accès au service d'égout, 57% n'ayant pas accès au service d'électricité et 20%
n'ayant pas accès au service de collecte de déchets. Cette réalité ne s'est guère améliorée
depuis, bien au contraire (Astudillo, Moreno, 2004). Enfin, en 2005, ces montagnes
désertiques abritent une proportion toujours grandissante de familles défavorisées qui jour
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après jour tentent de vaincre et de survivre à coups d'efforts, de travail collectif, de victoires,
d'échecs et de recommencements.
Dans ce même registre, bien qu'abondant en richesses naturelles (poissons, plomb, cuivre,
argent, étain, or, pétrole, richesses forestières, etc.), ce pays s'est construit dans la fragilité, à
travers la dictature, l'exploitation et l'aliénation. Il y existe donc un important manque
d'accès au pouvoir social et matériel qui se traduit par une incapacité de prise en charge de la
population (Friedman, 1992; Kanouté, 2003; Ninacs, 1995, 1997). Et pourtant, paradoxe par
excellence, plusieurs de ces favelas^ (Freire, 1974) représentent des lieux d'espoir. En ce sens,
le développement économique et social au Pérou repose principalement sur une économie
solidaire (ratio de 70%). Celle-ci a même devancé le mouvement communautaire du Québec
né dans les années 1960. Le Pérou aura donc servi de modèle au Québec au niveau du tiers
secteur (Fédération des femmes du Québec, 2000).
D'un coup d'œil politique :
Du point de vue politique, le Pérou représente un pays caractérisé par l'oligarchie. Il est
gouverné par une élite présidentielle et représente une société aux dirigeants corrompus.
Depuis déjà plusieurs années, son climat politique, économique et social est plutôt instable
(Legault, 2001). La décennie 1980-1990 a été surnommée «la décennie perdue». Le
gouvernement s'est montré incapable de générer la croissance économique indispensable pour
faire face à la progression démographique et répondre aux espoirs immenses du peuple, tandis
que la corruption et les abus de pouvoir sont restés monnaie courante au sein de toutes les
institutions de l'État. Les élections de 1990 ont été révélatrices des changements politiques et
sociaux survenus durant la décennie précédente. L'éleetorat a rejeté la candidature de Mario
^ Au Pérou le terme « favela » était plus communément utilisé sous pueblos jovenes (jeunes villages) ou encore
asentamientos humanos (établissements humains ou aménagement du territoire).
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Vargas Llosa. À ce romancier blanc et cosmopolite, membre de Télite intellectuelle, les
péruviens ont préféré un fils d'immigrants japonais, nouveau venu sur la scène politique :
Alberto Fujimori. Les efforts de Fujimori pour combattre le terrorisme ont dans un premier
temps justifié la confiance des électeurs, surtout après l'arrestation en 1992 du chef du Sentier
Lumineux {Sendero luminoso) Abimael Guzmân^. Mais, si les indices économiques ont été
favorables et si les investisseurs étrangers, rassurés par la stabilité du régime, se sont
multipliés tout au long des années 1990, la pauvreté est restée omniprésente.
L'aggravation des inégalités sociales a suscité un large mécontentement au sein de la
population. Par conséquent, la polarisation entre les riches et les pauvres s'est fortifiée faisant
ainsi accroître l'anarchie, la révolte et la eriminalité. Lorsque j'ai demandé au père de ma
famille d'accueil s'il connaissait le pourcentage des familles qui vivaient en situation
d'extrême pauvreté au Pérou, celui-ci m'a répondu : « Hay los que lienen y los que no
tienenl ». (11 y a ceux qui en ont [de l'argent] et ceux qui n'en n'ont pas [d'argent]!). Aucune
demi-mesure. Aujourd'hui, le «fujimorisme » a fait place au gouvernement d'Alejandro
Toledo qui n'a pas tardé à devenir le nouveau cauchemar des péruviens : la tradition de se
servir de l'Etat comme d'un butin où les biens et les richesses sont distribués entre coquins et
mafieux se répète encore une fois (Arce Borja, 2002). Il semblerait donc que Toledo ne se soit
pas gêné pour faire fi de son slogan d'élection : Tous les sangs mêlés ! Une fois de plus, la
répression, la dictature et l'intolérance sont là.
^ En 1928, un théoricien marxiste, José Carlos Mariàtegui, avait créé le premier parti socialiste péruvien.
L'Histoire du marxiste du Pérou prit un nouvel élan, et surtout une nouvelle direction, quand, au milieu des
années 1970, un groupuscule d'intellectuels originaires d'Ayacucho fonda un parti communiste péruvien, plus
connu sous le nom de Sentier lumineivc (Sendero luminoso). Sous la direction d'Abimael Guzmàn, un ancien
professeur de philosophie qui se faisait appeler « Présidente Gonzalo ». le Sentier, mouvement clandestin
d'inspiration maoïste, préparait une «guerre populaire visant à encercler les villes par les campagnes {Lt
Grand guide du Pérou, 2003).
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Un portrait global :
À ce jour, on pourrait donc décrire le Pérou comme suit : hypocrisie structurelle de V État et
des gouvernements (actes de corruption et de népotisme du palais présidentiel) (Sabatier,
2001) ; caractère répressif et corrompu des militaires (les Forces armées conservent indemne
leurs pouvoirs au-dessus de l'État et des autorités civiles) ; fondements juridiques pseudo
légaux (Arce Borja, 2002) ; polarisation des classes sociales {Mira Flores et Los puehlos
jovenes : deux milieux de vie aux extrêmes pôles) ; l'école comme moyen de sédentarisation
et comme avant-garde du capitalisme (les riches ont accès à une bonne éducation et les
pauvres sont exempts de ressources) (Sabatier, 2001) ; des conditions de travail difficiles
(plusieurs diplômés professionnels sans emploi deviennent vendeurs ambulants ) (INEI) ; des
conditions de vie précaires (le salaire mensuel moyen des péruviens qui ont la chance d'avoir
un emploi stable est d'à peine 116 dollars) (Arce Borja, 2002) ; des problèmes de santé
importants (exemple, la gastritis (gastrite) : inflammation aiguë ou chronique de la muqueuse
de l'estomac liée à un déséquilibre alimentaire) ; et encore plus.
Maintenant que nous avons dressé un portrait général des structures sociales, économiques et
politiques de l'État péruvien, je désire à présent jeter un regard sur les valeurs et
caractéristiques fondamentales de notre population cible.
3.3 Quelques perceptions sur les valeurs et caractéristiques principales des familles
péruviennes
Comme le souligne Vatz-Laaroussi (2001), la culture d'origine et ses traditions ont un impact
dans les stratégies de citoyenneté mises en œuvre suite à l'immigration en terre d'accueil. En
ce sens, je crois pertinent de faire un survol des valeurs et caractéristiques centrales des
familles péruviennes. Je réaliserai ceci en trois temps. D'abord, j'apporterai mes brèves
observations personnelles de la culture. Ensuite, je présenterai quelques descriptions selon
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une étudiante péruvienne. Et enfin, je vais clore avec les perceptions de la directrice du
collège de Presenlaciôn de Maria où j'ai moi-même œuvré à titre d'intervenante sociale au
Pérou.
Voici donc dans un premier temps un condensé des observations que j'ai notées dans mon
carnet de bord lors de mon passage au Pérou. Il est à noter que la majorité de mes
observations ont été effectuées à l'intérieur de la favela de Collique et de contextes familiaux
de familles défavorisées. Ceci étant dit, j'y ai constaté le reflet d'une société qui s'appuie
encore aujourd'hui sur des bases très patriarcales. Le machisme y est grandement présent et la
violence conjugale fait souvent partie intégrante du quotidien familial. Toutefois, j'ai
remarqué que les femmes péruviennes tendent chaque jour davantage vers leur émancipation
soit par le biais de leur implication dans des comedores (cuisines collectives), soit en unissant
leur capital économique pour former des banques communes^ ou soit en participant à divers
projets communautaires.
Deuxièmement, s'ajoute à ces données sommaires une série d'observations qui m'ont été
livrées par une étudiante, elle-même d'origine péruvienne. Je considère sa pensée réflexive
très congruente dans le cadre de ce projet. En effet, le travail ethnographique réalisé par
Antùnez (2004), étudiante en anthropologie de l'éducation à l'université La catôlica,
cherchait à établir les convergences et les antinomies entre les deux sociétés ciblées dans ce
travail de recherche. Elle m'a dévoilé ses représentations des deux cultures alors qu'elle
effectuait ses analyses. Voici les principales terminologies citées afin de décrire la part de la
" Ce n 'est qu 'en 1956 que les péruviennes ont obtenu le droit de vote. Les femmes des classes moyennes et aisées
ont obtenu des diplômes universitaires et ont commencé à travailler, mais leur statut à la maison a peu changé.
Dans les classes populaires, les bouleversements des années 1980 ont obligé les femmes à travailler à temps
partiel ou à tenir un éventaire dans les rues pour arrondir leurs fins de mois, ce qui leur a permis de participer
davantage à la vie sociale et d'assurer la survie de la cellule familiale. Certes, la condition des femmes au
Pérou est encore loin d'égaler celle des hommes, mais elles ont gagné quelques batailles (Le grand guide du
Pérou, 2003).
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culture péruvienne : - haut taux de résilience; - peuple accueillant; - vision cyclique de la vie
(le temps est secondaire et accessoire); - profiter du moment présent, - croyances religieuses
très prégnantes; - esprit de dédramatisation; - vivre dans un climat d'insécurité; - la famille et
le partage sont des valeurs centrales; - les relations conjugales sont d'ordre formel; et enfin, -
les péruviens n'attribueraient aucun sens à la notion de proximité à l'autre.
En terminant, la directrice du Collège Presentaciôn de Maria (religieuse d'origine québécoise
de la congrégation Présentation de Marie de la région de Sherbrooke) qui vit au Pérou depuis
plus de vingt-cinq ans supporte aussi la vision d'Antùnez. De plus, elle y ajoute trois valeurs
selon elle élémentaires à la société péruvienne ; *le sens de la solidarité, *la foi en la
providence du lendemain et *respérance en un jour meilleur.
Somme toute, une fois le survol des valeurs des familles péruviennes complété, voyons
maintenant comment l'État péruvien a jeté les bases du système éducatif qui encadre les
élèves, adultes de demain.
3.4 Quand il est question d'éducation au Pérou
J'ai appris lors de mon passage au Pérou que, comme le souligne Idel Vexler le vice-ministre
de l'éducation : el Perû [représenta] une de las paîses pioneros de la educaciôn initial (Le
Pérou représente un des pays pionniers de l'éducation préscolaire). {El Comercio, mai 2004).
Malheureusement, ce fait n'empêche pas que le nombre d'enfants âgés entre 0 et 6 ans qui
reçoivent aujourd'hui une éducation au Pérou représente un ratio de 1 million sur 3 (Idem).
Dans le journal quotidien du Pérou, El Comercio (juin 2004), on pouvait y lire un article
illustrant très bien la réalité contrariante de l'éducation des jeunes filles péruviennes : Una
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dramàtica realidad. La responsabilidad que asumen las pequenas les impide, en la mayoria
de los casos, asistir al colegio (Perù, El Comercio, Martes 1 de junio del 2004).
(Une réalité dramatique. La responsabilité qu'assument les jeunes filles les empêche pour la
plupart d'aller à l'école) (Pérou, El Comercio, mardi le 1^'^juin 2004).
Ceci dit, depuis 2003, le gouvernement a souligné l'urgence d'établir de nouvelles mesures
préventives à travers un programme éducatif spécial puisque les jeunes péruviens auraient
cumulé un retard académique considérable dans leurs aptitudes linguistiques et
mathématiques.
J'ouvre ici une parenthèse. Grant (2002) aborde justement ce type de problématique
lorsqu'elle exprime que la faible scolarisation de plusieurs élèves immigrants rend le travail
de francisation difficile à leur arrivée dans la nouvelle société. Ceci réaffirme donc
l'importance pour le milieu scolaire de la terre d'accueil de tenir compte de certaines réalités
liées au processus migratoire, par exemple, à grande envergure on pourrait aller jusqu'à
nommer : les traits culturels, l'histoire et la dynamique familiale, les réseaux d'appartenance,
les stratégies de participation civile, les rapports internationaux, les histoires collectives, etc.
Dans cette visée, l'objectif est de mieux comprendre le cheminement académique des jeunes
péruviens ainsi que les stratégies familiales utilisées en vue de son accompagnement scolaire.
Enfin, ces considérations sont primordiales puisque le rôle et la place stratégique qu'un
organisme comme la Commission scolaire occupe dans la société lui imposent, avec les
autres organismes gouvernementaux, de servir de milieu intégrateur (Grant, 2002). Je
referme la parenthèse. Nous y reviendrons plus en profondeur au moment de développer mon
dernier volet ciblant la collaboration famille péruvienne immigrante / école sherbrookoise.
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Pour le moment, ajoutons ces connaissances à notre bagage et, outillés de celui-ci,
poursuivons vers l'analyse d'une composante qui se trouve au centre de mes considérations
dans cette étude. Je réfère ici au facteur d'extrême pauvreté comme obstacle sérieux dans
l'évolution psychosociale des enfants péruviens : Extensive poverty is a major barrier for
child development and éducation in Perû (Castro et al., 2002).
3.5 L'extrême pauvreté, un frein au développement psyehosocial
En date du 23 mai 2004, cet article paraissait dans La Repûblica, journal quotidien du Pérou :
Alrededor de 47 adolescentes se embarazan por dia en Perû. Dos de cada diez mujeres que
dan a luz en nuestro pais son adolescentes de sectores pobres.
{Chaque jour au Pérou, il y a environ 47 adolescentes qui attendent un enfant. Sur dix
femmes qui accouchent dans notre pays, ce sont deux d'entre elles qui sont des adolescentes
de régions en pauvreté).
Faisant autrefois référence à la richesse naturelle et matérielle de ce pays tant convoité des
espagnols, la connotation initiale de la formule Ce n 'est pas le Pérou! a aujourd'hui fait place
à un réfèrent tout autre. L'expression dépeint à présent la fragilité et la vulnérabilité d'une
société en décadence. A cet effet, l'étude de Castro et al. (2002) nous révèle que 60 % des
enfants âgés entre 0 et 17 ans vivent en extrême pauvreté au Pérou. 11 est évident que la
condition d'extrême pauvreté joue un rôle de premier plan dans le rendement scolaire des
enfants. C'est en faisant une analyse portant plus spécifiquement sur les problèmes de
développement psychosocial de l'enfant péruvien que Castro (2002 : 334) en arrive à
raffirmation que: Poor urban children from the asentamientos humanos in Peru are at
increased risk for school failure, which is manisfest in the early grades by difficulties in
developing oral language, reading, and writing abilities.
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Comprenons bien que mon intention ici n'est pas d'en arriver à démontrer une uniformité,
c'est-à-dire, de prouver l'existence de cas types et de les cristalliser dans un modèle universel.
Cela s'avérerait erroné. Mon objectif relève uniquement d'un effort de contextualisation des
conditions défavorables de l'apprentissage de ma population cible. Je m'éloigne donc sans
contredit du modèle épistémologique de cause à effet puisque j'ai moi-même pu prendre
connaissance que les familles péruviennes immigrantes en Estrie ne font pas
systématiquement partie de ce pourcentage en extrême pauvreté au Pérou. Ceci étant mis en
lumière, je souhaite clore avec un cadre présentant la conception de l'univers péruvien par
rapport au monde québécois.
3.6 La conception du monde péruvien et du monde québécois
Selon les notions relevées et les connaissances que nous possédons maintenant du monde
péruvien, j'aimerais à cette étape brosser un portrait impressionniste des conceptions de la
culture péruvienne par rapport à la culture québécoise. J'effectuerai ceci à l'aide de l'outil de
décodage interculturel tiré du document du Centre d'apprentissage intereulturel (Ministère des
Affaires étrangères et du Commerce international, 2004). Sachons que l'objectif est de
positionner les systèmes familiaux dans leurs contextes culturels et sociaux d'appartenance
pour ainsi mieux saisir leurs représentations respectives. Cet exercice me paraît intéressant
dans le sens où il alimentera notre compréhension des deux sociétés en les situant dans leurs
cadres référentiels. Ces fondements ont été élaborés avec l'aide de Madame Johanne
Bourbonnais (agente du Ministère des Affaires étrangères et du Commerce international) qui
m'a offert la formation pré-départ pour le Pérou.
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Conception du monde selon les familles péruviennes et québécoises
Famille péruvienne Famille québécoise
*L'IMPORTANCE ACCORDEE A L'INDIVIDU, AU GROUPE*
Collectiviste (L'accent est nettement sur le
« nous » et non sur le « je »)
Individualiste (L 'accent est nettement sur le
« je » et non sur le « nous »)
*LA PERCEPTION DU POUVOIR ET DE L'AUTORITE*
Hiérarchique (Il est souhaitable que le
pouvoir soit réparti inégalement)
Egalitariste (Il est inacceptable que le
pouvoir soit réparti inégalement)
*LA PREOCCUPATION RELATIVE AU PROTOCOLE*
Simplicité (Discours et conduite «amicaux») Formalité (Discours et conduite formels)
*LE EONDEMENT DE LA CONFIANCE ET DE LA COLLABORATION*
Fondement relationnel {La confiance est
fondée sur l'estime mutuelle)
Fondement juridique {Les sanctions et
systèmes externes assurent la confiance)
*LE CONTEXTE DE COMMUNICATION*
Explicite (Les mots expriment le plus gros du
message)
Implicite (La façon dont c 'est dit. qui le dit et
dans quel cadre sont PLUS importants que les
mots)
*LE TIEMPS*
Cyclique (Ce n 'estpas le temps qui manque) Linéaire (Le temps c 'est de l'argent)
Pour plus de détails, voir les documents du Ministère des Affaires étrangères et du Commerce
international, 2004.
Ainsi, ce décodage intereulturel nous permet de faire lumière sur la nature des idéologies
dominantes de chacune des sociétés à l'étude. À partir de ces réalités et d'une meilleure
compréhension contextuelle des représentations du monde péruvien et du monde québécois
dans leur ensemble, Vatz-Laaroussi nous assistera dans ce qui suit alors que nous réfléchirons
sur la position qu'occupe l'entité familiale à travers le proeessus de migration.
4. Quitter la terre aneestrale et émigrer : un projet familial et
promotionnel
Ce créneau aura deux pôles bien définis. Dans un premier temps, nous allons argumenter
sur la prémisse voulant que la promotion familiale soit centrale au proeessus d'immigration,
et dans un deuxième temps, nous examinerons une modalité à considérer dans ee projet de
recherehe : soit le nombre important d'immigrants latino-américains au statut de réfugié.
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4.1 La promotion familiale est centrale au processus migratoire des cultures latino-
américaines
De prime abord, sachons que la politique d'immigration au Québec favorise les familles ayant
de jeunes enfants :
Les lois de l'immigration d'abord démontrent que la famille est plus
qu'un environnement au processus d'immigration, qu'elle en est au
contraire un élément constitutif. Au Québec, le processus même de
sélection à l'immigration favorise les familles avec de jeunes enfants
au travers d'un système de points [qui à mon avis frôle la
ségrégation] dans lequel les enfants représentent un plus, au même
titre que certaines catégories socioprofessionnelles des parents ou
leur niveau de scolarisation (Vatz-Laaroussi, 2001 : 20).
Dans cet ordre d'idées, il semblerait exister deux raisons primordiales pour lesquelles les
familles péruviennes souhaiteraient quitter le Pérou. Tout d'abord, il y a la volonté d'offrir
une plus grande sécurité aux enfants et un avenir davantage prometteur dans une société qui
offre des opportunités de développement personnel. Ensuite, il existe un souci d'amélioration
de la qualité de vie familiale. Encore aujourd'hui, dû aux dures réalités du monde du travail
au Pérou, papa et maman doivent tous deux travailler de longues heures afin de gagner
quelques soles qui souvent suffiront à peine à mettre du pain sur la table. Les parents sont
donc plus souvent qu'autrement absents du domicile et le temps partagé en famille devient
alors une denrée rare très convoitée. C'est ainsi que ces familles latinos placent leurs espoirs
dans l'émigration en famille.
En effet, ces dernières ont énormément d'attentes envers la société d'accueil et son système
scolaire pour la promotion sociale de leurs enfants (Vatz-Laaroussi, 2001; Vatz-Laaroussi et
Rachédi, 2002; Hohl, 1996; Labelle, 2001). Les parents préconisent l'éducation de leurs
progénitures au dépend même de leur carrière professionnelle. Dans cette visée, au Québec, le
rapport Bouchard (1991) rend compte du fait que prévenir les problèmes de délinquance et de
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décrochage scolaire des jeunes des communautés culturelles, c 'est surtout prendre en compte
le déterminant familial (Vatz-Laaroussi, 2001 : 37). Dans les écrits de Vatz-Laaroussi (2002 :
9-10), un père Salvadorien exprimait :
C'est sûr qu'on ne peut pas toujours leur donner le meilleur ni même ee qu'ils
veulent, mais, en travaillant, on a plus de possibilités! Au moins, ils doivent
recevoir une bonne éducation. L'éducation est le plus important et le plus
valeureux et le plus valorisant. Avec une bonne éducation, mes enfants peuvent
s'en sortir, être travaillants, être de bons parents, de bons voisins....C'est ce
qu'on voulait en venant ici, travailler fort et leur donner plus de chances pour
l'avenir.
Ce genre de discours se transforme parfois en pression implicite difficile à gérer pour les
enfants (Hohl, 1996; Montandon, 1996 ; Bemhard, 1998) qui en viennent qu'à intérioriser un
sérieux désir de réussite porté davantage par les parents.
De plus, il faut savoir que le parcours migratoire de ces familles est souvent jalonné d'une
multitude de va et vient, d'ajustements constants, de crises récurrentes et de déchirements
entre la culture d'origine et celle de la société d'accueil (Cohen-Émerique, 1993). Dans son
modèle de rapport au changement à l'égard des stratégies de citoyenneté, Vatz-Laaroussi
(2002) affirme que les familles d'Amérique latine au Québec font partie de celles qui sont les
plus tiraillées entre Vici et le là-bas. Effectivement, cette réalité est particulièrement bien
véhiculée dans le film Spanglish réalisé par James L. Brooks. Cette conception
cinématographique expose parfaitement le sens donné à la déchirure entre les deux pôles
culturels impliqués. Le scénario est le suivant. Une mère monoparentale d'origine
colombienne immigre aux États-Unis avec sa fille et souhaite son intégration progressive à la
nouvelle culture. Cependant, elle appréhende le fait que cette dernière grandisse en
s"éloignant totalement de ses valeurs traditionnelles. Par conséquent, elle décide donc de
retirer sa fille de l'école privée alors fréquentée, ce qui causera tout un émoi. La scène
suivante représente le point culminant de l'épilogue. Alors que la mère s'approche de la jeune
40
fille pour la réconforter, cette dernière réplique/« the American way : Pas maintenant, j'ai
besoin de mon espace personnel. En réaction, la mère rétorque qu'il n'existe pas d'espace
entre elles : Est-ce ce que tu souhaites, devenir si différente de moi?
À travers Spanglish, Brooks nous permet de vivre en sons et en images combien le cercle
familial représente « un lieu d'équilibre et de réconfort » (Vatz-Laaroussi, 2002) à l'insertion.
Le NOUS FAMILIAL {Natz-Laaroussi, 2001) est donc très fort pour les familles migrantes
d'Amérique du Sud : La famille est le moyen de combler son bonheur parce que c 'est une
façon d'éviter l'isolement (Femme de Colombie) (Vatz-Laaroussi, 2002 : 8). Ainsi, pour ces
familles latino-américaines, immigrer en Occident représente un projet de promotion sociale
qui se négocie à l'intérieur de la sphère familiale. Vatz-Laaroussi (2002) parlera de la
négociation familiale ainsi que de l'intérêt de la famille-entité. Pour plusieurs, la décision
d'immigrer devient aussi synonyme de consultation et de compromis. Ceci s'est en effet
reflété dans mes entrevues. Mais avant d'en traiter, voyons selon Bernhard une modalité
spécifique à inscrire dans le processus d'insertion des communautés latino-américaines
(péruviennes).
4.2 Plusieurs immigrants péruviens sont porteurs du statut de réfugié
À l'intérieur de sa recherche : Latino refugee in child care : A study of parents and
caregivers, Bernhard (1996) mentionne que le Pérou fait partie des quatorze pays à l'intérieur
desquels émigrent le plus de citoyens réfugiés, pour un nombre total de 461 en l'an 1996
(Citizenship and Immigration Canada, 1994). Ainsi, chez la catégorie d'immigrants réfugiés,
les chances de voir apparaître des désordres psychologiques et sociaux sont plus fréquents.
Or, tout comme / 'extrême pauvreté pouvait représenter une limite importante dans
l'apprentissage des enfants péruviens, il en est ici de même en ce qui concerne l'important
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taux d'immigrants péruviens porteur du statut de réfugié : Seventy eight percent of refugee
children are known to présent some problems in psychoemotional or académie functioning in
short and long-term (Bernhard et Freire, 1996). Je rappelle que, sans désir d'ancrer mon
affirmation dans un paradigme de cause à effet, on peut tout de même comprendre l'influence
de ce type de trajectoire qui mène plus souvent qu'autrement à une insertion scolaire plus
complexe en société d'accueil (Vatz-Laaroussi, 2001; 2002; 2002).
Dans la conférence qu'elle a menée sur le multiculturalisme et sur les groupes de minorités
ethniques, Bernhard a abordé la question suivante à des fins de pistes de solutions : What is
the process by which teachers, refugee students and families adapt and communicate with one
another within a new living and educational environment? (Research Institute for Innovation
in Education, 1997). Selon ses dires, comme toutes minorités, les immigrants réfugiés seraient
énormément stigmatisés et les institutions scolaires contribueraient bien souvent à les
marginaliser, sans en être conscientes (Bernhard, 1996). Je suis donc de l'école de pensée qui
prône la création d'un espace de médiation entre les parents immigrants et l'école pour
favoriser l'insertion scolaire des jeunes immigrants péruviens.
En terminant, deux choses à retenir. Premièrement, nous avons appris que la famille est
centrale au processus d'immigration des communautés latino-américaines et que la promotion
sociale est au coeur des préoccupations. Deuxièmement, nous savons maintenant qu'il faut
considérer que plusieurs familles péruviennes immigrent sous le statut de réfugié, ce qui
représente une modalité importante à tenir compte dans l'insertion scolaire de ces
populations. Ceci nous conduit donc au dernier volet de ma problématique. Les auteurs l'ont
confirmé, l'école représente un repère substantiel dans le processus d'insertion des
communautés culturelles immigrantes (Gilly, 1989), et de plus, la façon d'exercer les rôles
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parentaux [a un lien direct] avec les performances scolaires et le comportements des enfants à
l'école {C\diCS et Comeau, 1996). C'est pour cette raison qu'à cette étape, nous nous
tournerons ultimement vers le rapport famille immigrante / école. A la jonction de la
dialectique entité familiale et institution scolaire, naîtront des modalités favorisant le
cheminement académique des enfants de communauté péruvienne dans le nouveau milieu de
vie. Nous verrons de quelle façon les parents peuvent prendre part à cette conjoncture.
5. L'accompagnement parental à l'école ; une voie incontournable d'une
insertion sociale réussie.
Nombreux sont les ouvrages qui présentent les fondements de l'implication parentale
pour une meilleure réussite scolaire de l'enfant (Vatz-Laaroussi, 1996; 2002; 2005; Favre et
Montandon, 1989; Claes et Comeau, 1996; Montandon, 1996; Hohl, 1993; 1996; Proulx,
1996; Meirieu, 1997; Lorcerie, 1998; Kanouté, 2003). Bien que les perspectives divergent et
qu'aucune étude en soi ne démontre une corrélation positive et directe entre l'implication du
parent et la réussite de l'enfant, la recension d'écrits a tout de même fait ses preuves en la
matière. De façon majoritaire, les auteurs aborderont le thème en parlant du rapport des
parents à l'école ou alors des attentes de l'école quant aux rôles des parents. Je précise que ma
revue de littérature couvrira ces deux créneaux mais que mon objet d'étude visera uniquement
l'avancement des connaissances à l'égard du premier objet. Ceci dit, voici les thèmes qui
seront couverts dans le présent volet : 1) L'école au centre de l'insertion en terre d'accueil; 2)
Un discours abondant sur les bénéfices de l'accompagnement parental; 3) Le rapport famille
immigrante / école; 4) Les différents modèles de collaboration famille / école selon divers
auteurs 5) Disqualification du capital culturel; 6) L'éducation interculturelle au Québec; et
enfin, 7) Quelques pistes de solutions.
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5.1 L'école au centre de l'insertion en terre d'accueil
Plusieurs chercheurs (Gilly, 1989; Hohl, 1996; Bernhard et al., 1998 ; Bernhard et Freire,
1999; Fleury, 2001 ; Vatz-Laaroussi, 2002; Pagé, 2004; Ouellet, 2004) s'entendent sur
l'idée que l'institution scolaire s'inscrit comme une des organisations centrales d'insertion
sociale aux immigrants: l'école représente pour plusieurs adultes immigrants le premier
contact suivi avec leur société d'accueil et, provisoirement, leur principal point d'ancrage
dans cette nouvelle société (Grant, 2002 : 35). Loin d'y jouer un rôle accessoire, cet
organisme représente donc pour les familles migrantes un des pôles principaux pour une
insertion réussie en terre d'accueil. Et, le support parental vient s'ajouter au rôle de l'école
dans l'insertion positive des enfants.
5.2 Un discours abondant sur les bénéfices de l'aceompagnement parental
A l'aube du 2^"^^^ siècle, on ne manque pas de mettre en évidence le parent comme acteur
premier de l'éducation (Kanouté, 2003) et ceci s'avère davantage révélateur lorsque l'on parle
de communautés de minorités ethniques (Bernhard, 1998; Kanouté, 2003; Vatz-Laaroussi,
1996, 2002; The International Conférence on Multiculturalism and minority groups, 1997).
Donc, depuis déjà environ vingt ans, la collaboration famille / école est un sujet d'actualité,
comme le dit Vatz-Laaroussi : surtout pour les instances qui gèrent le système scolaire, mais
aussi pour celles qui mettent de l'avant l'intérêt de l'enfant ou le bien-être des familles^
L'auteure énumère une série de politiques et d'énoncés faisant la promotion de la
participation des parents dans le monde scolaire. Elle parle entre autres de la loi sur
l'instruction publique de 1998, de divers avis émis par le Conseil supérieur de l'éducation
(1994) qui se donne pour objectif de considérer la famille comme lieu d'accompagnement et
' (Projet de recherche Les différents modèles de collaboration familles-écoles : trajectoire de
réussite pour des groupes immigrants et des groupes autochtones du Québec).
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de renforcement du processus scolaire (Vatz-Laaroussi, 1996 : 88), des orientations du
Ministère de l'Éducation (MEQ, 1998a; 1998b), et enfin, elle souligne la participation des
milieux communautaires. Parmi bien d'autres organismes, elle introduit le Conseil de la
Famille qui appuie cette idéologie : Le Conseil de la famille (1995) insiste sur la
responsabilité première de la famille dans l'éducation des enfants et sur le nécessaire
accompagnement des familles par l'éducation scolaire (Vatz-Laaroussi, 1996 : 88).
Dans cette même lignée, sachons que les autorités du milieu scolaire et les hauts dirigeants
ont senti le besoin de mettre l'accent sur la représentativité parentale à l'intérieur des
instances éducatives au profit d'un meilleur rapport famille / école. Ainsi, des comités d'école
ont été créés en 1971 instituant la participation consultative des parents (Hohl, 1996), ce
partenariat étant dorénavant considéré comme objet premier de la réussite académique de
l'élève. Depuis, des critiques de tout ordre ont pris naissance à l'égard de la cohabitation des
enseignants et des parents à l'intérieur d'une même institution. D'une part, on y entrevoit une
ouverture face à cette collaboration et d'autre part on sent une rigidité de la part du milieu
scolaire qui doit maintenant être ouvert aux opinions de parents non experts en la situation
(Hohl, 1996). Ce travail coopératif ne fait manifestement pas le bonheur de tous. (Favre et
Montandon, 1989).
Par exemple, Hohl (1996) critiquera l'optique résolument scholocentrique de la pratique
parentale au sein des institutions éducatives dominantes alors que d'autres utiliseront le terme
d'instrumentalisation (Bernhard, 1998; 2001; Gilly, 1989, Grant, 2002). Enfin, plusieurs
s'appuieront davantage sur les bénéfices et limites de ces collaborations parents / école tout en
mettant les possibles de relations hiérarchisées davantage en périphérie (Montandon, 1996).
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Avant de poursuivre, saehons que la pertinence de poser ce regard sur la collaboration famille
immigrante / école ainsi que sur les représentations des parents péruviens à l'égard du monde
scolaire repose sur l'idée que plusieurs ambiguïtés prennent forme entre les deux milieux et
davantage avec l'accroissement de la diversité culturelle au Québec. Ces incompréhensions
peuvent ainsi devenir sources d'obstacles au développement scolaire des enfants (Montandon,
1996). Le débat auquel se livrent Hohl (1996) et Montandon (1996) illustre bien l'existence
d'une variété de représentations du monde scolaire. En effet, ces auteurs argumentent sur le
mandat intrinsèque de l'école : instruire, éduquer, ou alors socialiser? Quoi qu'il en soit, le
sens donné à ces différentes représentations de l'école est au centre du rapport complexe entre
la famille immigrante et l'établissement académique: Yet, parent's actions, including the
advice and guidance given ta their children, are based on their own cidturally bound view of
the educational system (Bernhard, 1998).
5.3 Rapport famille immigrante / école
La recension d'écrits démontre que le rapport famille / école se complexifie lorsque se
confrontent deux idéologies : soit l'idéologie dominante qui s'inscrit dans la tradition Nord
américaine et l'idéologie à laquelle adhèrent les familles immigrantes basée sur les
fondements de la société d'origine (Hohl, 1996; Vatz-Laaroussi, 2002; Bernhard, 1996; 1998;
1998). Bernhard (1998: 6) nous dit que Parent-teacher relationships are important in any
educational setting; [but] they are even more critical when parents and teachers come from
différent cultural and racial backgrounds because the two stakeholder groups are likely to
differ in their approaches to child rearing. Dans une visée similaire, Vatz-Laaroussi (2002)
affirme que la culture d'origine colore les attitudes et les stratégies mais toujours en
croisement avec une dynamique familiale spécifique et une trajectoire d'immigration
particulière. Celle-ci met en effet l'emphase dans plusieurs de ses travaux (Vatz-Laaroussi,
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1996; 2001; 2002; Vatz-Laaroussi et al., 2002) sur l'importance de tenir compte de la
trajectoire migratoire de ces familles nouvellement arrivées afin de minimiser les conflits
entre les deux systèmes en présence; la famille immigrante et l'école. Enfin, Hohl (1996 : 51)
soutient que la représentation qu'ont les parents immigrants de la mission de l'école diverge
profondément de celle des enseignants. Il semblerait donc que les incompréhensions
s'accumulent ; lorsque ce n'est pas une question de représentations du mandat de l'école ou
du rôle du parent, c'est parfois lié à la confrontation de valeurs propres à chaque culture, ou
encore, à l'incompréhension du parcours migratoire accompli. Quoi qu'il en soit, les
perspectives et les attentes diffèrent face à l'univers éducatif et de celles-ci naissent plusieurs
imbroglios. Partant, voyons à l'instant un aperçu des différents modèles de collaboration
famille / école selon quelques auteurs.
5.4 Des modèles de collaboration famille / école selon divers auteurs
Dans cet ordre d'idées, notons que Claes et Comeau (1996) ont mené une étude au Québec
qui souligne qu'il n'existerait pas qu'un seul mode familial de collaboration avec l'école.
Montandon (1996) et Kanouté (2003) se joignent à eux pour affirmer qu'il est nécessaire de
considérer les facteurs de classes sociales d'appartenance, de milieu local de vie, etc. Je
supporte aussi cette perspective. Ceci étant dit, je souhaite dans un premier temps jeter un
regard sur les attentes des parents envers l'école, et à l'inverse, suivra ensuite une analyse des
attentes de l'école à l'égard du rôle des parents.
Premièrement, Vatz-Laaroussi présente trois modalités de partenariat famille / école dans son
projet de recherche : Les différents modèles de collaboration familles-écoles. Elle y introduit
celui de la délégation, de la contribution et de la coopération. De plus, dans d'autres
ouvrages (Vatz-Laaroussi, 1996, 2002) l'auteure ajoute différents types de rapports. Selon ses
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analyses, il semblerait que plusieurs parents québécois s'attendront à ce que l'école réponde à
leurs besoins et ceci à titre de simples consommateurs de services. Ils souhaiteraient donc que
l'institution académique offre l'éducation requise à leurs enfants sans toutefois devoir eux-
mêmes s'impliquer. Selon une autre perspective, Vatz-Laaroussi et Proulx avancent que
certains parents désireraient être informés des choix de l'école tout en s'abstenant de prendre
des décisions (Vatz-Laaroussi, 2002) alors que d'autres souhaiteraient délibérer sur les
consensus (Proulx, 1996). Enfin, il est possible de rencontrer des familles immigrantes qui
perçoivent l'enseignant comme l'expert en approche institutionnelle (Bernhard, 1998), et par
conséquent, se méfieront d'un employé au service de l'État. Ils s'abstiendront ainsi de toutes
remarques ou suggestions par peur de représailles ou même de renvoi du pays,
particulièrement chez les réfugiés (Hohl, 1996 : 54). Cette brève revue de littérature expose
que les stratégies parentales divergent largement en ce qui a trait aux rôles du parent dans
l'école.
Deuxièmement, il est évident que dans ce grand mouvement qui instaure l'idéologie de
l'implication parentale dans l'institution scolaire, l'école a ses propres expectatives face aux
familles. En France, Françoise Lorcerie (1998) présente trois modalités de relations parents /
écoles : 1) le sujétion-, 2) la relation de partenariat, et 3) le couple Maître / élève. Selon Vatz-
Laaroussi"' le sujétion ferait référence au modèle dans lequel les parents [resteraient] à
distance d'une école dominatrice, tandis que le modèle de partenariat référerait plutôt à la
notion de communauté éducative dont les parents sont membres à part entière, et enfin, le
couple Maître / élève représenterait le dépositaire de la réussite scolaire alors que les parents
partenaires sont plus impliqués dans la genèse de l'échec scolaire.
Projet de recherche : Les différents modèles de collaboration familles-écoles.
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Enfin, nous verrons plus loin dans l'analyse du discours des parents péruviens face au
système scolaire que la modalité de partenariat primait au Pérou pour ensuite émigrer en
délégation et en sujétion au Québec. Ceci dit, le thème suivant exposera un tableau sommaire
des types d'incompréhensions qui surgissent entre les parents immigrants et l'école.
5.5 La genèse des malentendus entre les familles immigrantes et l'école
Selon les études de Bemhard (1996), il nous est possible de constater que le capital culturel
des familles immigrantes est souvent disqualifié par le milieu scolaire. Trop souvent on blâme
le parent pour l'échec académique de l'enfant et à ceci Bemhard (1998 : 85) répond que
rather than faulting these mothers and fathers for poor parental skills and ineffective efforts
to assist their children 's schooling, it is important to gain a deeper knowledge of how Latin-
Amer ican parents can use parental power as effective participants in educational decision-
making processes. Implicitement, les institutions scolaires véhiculent des préjugés qui
deviennent des évidences pour certains et alors source d'endoctrinement. En ce sens, les
familles immigrantes sont souvent perçues comme trop permissives, surprotectrices et
indulgentes. De même, les enfants font aussi face à ces préjugés. Pour leurs parts, ils sont
souvent reconnus comme dépendants, manipulateurs, craintifs et trop agressifs (Bemhard,
1996).
La sociologie nous le dira, plusieurs discordances sont liées à la représentation de l'enfant
différente pour le milieu scolaire et le milieu familial. D'autres difficultés reposeront sur la
non compréhension par le milieu scolaire du parcours de migration et des transformations qui
l'accompagnent (Vatz-Laaroussi et Rachédi, 2002). Et enfin, il semblerait qu'avec une
population immigrante d'Amérique latine, un enseignement de type expert centré sur le
développement cognitif des enfants et excluant leur développement socio-affectif soit
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totalement inadéquat et entraîne l'incompréhension des familles et l'échec scolaire des enfants
(Bernhard, 2002).
Enfin, ces quelques illustrations font sommairement référence aux multiples malentendus
souvent liés à / 'ignorance qui se traduit dans une forme de négation de l'histoire collective au
profit d'une histoire individualisée ou ce que nous pouvons aussi appeler une forme
d'anthropocentrisme humaniste (WSLiz-Lamoxxssï et Rachédi, 2002). Bernhard (1999) ajoute
que learning ahout the educational system is one of the many things to be learned in the new
country, [and according to her, it would be] a process that needs to be facilitated by the
educational system. Justement, afin de faciliter cette collaboration famille immigrante / école,
un plan d'action en matière d'intégration interculturelle a été mis sur pied au Québec (MEQ,
1998b).
5.6 L'éducation interculturelle au Québec
Dans le cadre de la réforme scolaire annoncée par Pauline Marois à l'automne 1996, le
Québec a adopté un plan d'action en matière d'intégration scolaire et d'éducation
interculturelle (1998-2002). Il fut mis en œuvre dans nos écoles québécoises en septembre
2000 (Ouellet, 2004). Or, ce plan insiste sur le fait que l'établissement doit pouvoir compter
sur ses alliées que sont les familles et la communauté pour assumer efficacement la
responsabilité d'intégrer les élèves immigrants et que des actions doivent, entre autres,
permettrent de susciter un soutien parental accru pour les élèves. Dans ce courant idéologique,
les institutions académiques ont donc implanté de nouvelles mesures visant le support à
l'insertion scolaire des nouveaux arrivants. La Commission scolaire de la région de
Sherbrooke prend part à ce virage pluraliste puisqu'on note qu'entre 1993 et 2001,
l'augmentation du nombre d'élèves allophones à la CSRS a triplé (Grant, 2002). Ceci dit, le
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plan d'action mis sur pied en collaboration avec le Ministre de l'immigration et des
communautés culturelles vise L'EXCLUSION ZÉRO. Soutenu par un discours démocratique,
il cherche à promouvoir l'intégration des élèves nouvellement arrivés et à éduquer l'ensemble
des élèves aux valeurs communes, y compris la reconnaissance de la diversité dans un Québec
francophone et pluraliste. Soulignons qu'à Sherbrooke, en 2002, c'était dix des treize écoles
primaires et secondaires en région qui offraient des classes d'accueil aux nouveaux arrivants
afin de faire acquérir à l'élève immigrant les compétences linguistiques lui permettant de
s'intégrer dans une classe régulière (Grant, 2002 : 17). En effet, c'est uniquement depuis
l'adoption de la loi 101 en 1977 que les enfants immigrants doivent eux aussi s'intégrer au
système scolaire francophone (Hohl, 1996).
Dans une autre visée, il semblerait exister quelques critiques d'ordre organisationnel reliées à
l'insertion scolaire des élèves immigrants. Par exemple, Grant (2002 : 44) nous informe
premièrement d'un manque de critères formels pour évaluer l'intégration d'un élève
immigrant nouvellement arrivé dans l'école. Nous le verrons plus tard, cet argument se reflète
à maintes reprises dans les entrevues réalisées auprès des parents péruviens. Deuxièmement,
une autre critique fondamentale persiste, soit celle que l'institution scolaire et ses enseignants
seraient implicitement porteurs de plusieurs inégalités sociales (Gilly, 1989; Bemhard, 2001;
Bourdieu, 1970) et perpétueraient ainsi certains préjugés par manque d'auto-réflexion sur leur
pratique (Ouellet, 2004). Rappelons-nous toutefois qu'il est important de ne pas jeter la pierre
uniquement à un partie ou à l'autre. Ce qu'il faut faire c'est plutôt opter pour une vision
constructiviste de l'objet de collaboration famille immigrante / école en misant sur les forces
et le pouvoir de prise en charge de chacun. De concert avec cette idéologie, quelques auteurs
ont amené des pistes de solutions pour un partenariat gagnant.
5.7 Quelques pistes de solutions
Suite à quelques études, des chercheurs ont soulevé une série de recommandations et certaines
alternatives en réponse aux malentendus relevés ultérieurement. C'est ainsi qu'ils croient
apporter une amélioration au partenariat famille immigrante / école. Pour sa part, Bemhard
(2002) insiste sur la nécessité pour les enseignants d'aborder les parents dans des termes
simples tout en se déplaçant eux-mêmes vers le milieu familial lors de certaines occasions. De
son côté Kanouté (2003) recommande fortement au milieu scolaire de ne pas disqualifier le
milieu familial, et plus encore, de reconnaître aux parents la légitimité de questionner
l'intervention à l'école. Bemhard (1998) fait référence à la terminologie de capital
culturel lorsqu'il est question de ne pas disqualifier les parents. Et enfin, Vatz-Laaroussi et al.
(2005) définissent quatre pistes principales d'action qui s'adressent à l'école : - Informer et
s'outiller; - Ouvrir l'école aux parents; - Valoriser les ressources du milieu et - Oser des
pratiques innovantes. Bien évidemment, ces quelques pistes de solutions sont abordées en
abrégé. Souvenons-nous toutefois que dans le cadre de cette recherche auprès de familles
péruviennes immigrantes et du système scolaire sherbrookois, de plus amples propositions sur
l'accompagnement parental prendront forme dans mes résultats d'analyses.
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6. Conclusion
Les questionnements amenés dans ma problématique se retrouvent au coeur des débats
contemporains de la culture québécoise. Sachons que de manière plus générale, cette
recherche se veut une façon de contribuer à l'avancement des connaissances qui visent à faire
la promotion d'un Québec pluraliste en harmonie. Comme nous l'avons vu à travers ma
recension d'écrits, l'immigration au Québec est à son plein essor et notre culture francophone
se fait davantage pluriethnique chaque année. En tant que citoyenne québécoise, je suis
personnellement interpellée par le débat de société ciblant l'éducation interculturelle et porte
donc un intérêt à une étude qui saura, je l'espère, offrir des pistes intéressantes en matière
d'accompagnement parental des élèves péruviens immigrants au Québec. En terminant, bien
que ma recherche soit majoritairement concentré sur les représentations des parents à l'égard
de l'école, et non à l'inverse, il sera tout de même intéressant de garder l'œil ouvert et l'esprit
critique sur ce qui pourrait surgir en périphérie. Mes données mèneront possiblement vers
d'autres pistes élargies en matière d'orientation scolaire au Québec. Peut-être fourniront-elles
des éléments aux questionnements tels : Y a-t-il nécessité d'ajuster les orientations du plan
d'action en matière d'intégration scolaire et d'éducation interculturelle ? Comment s'assurer
que celles-ci figurent intégralement dans l'opérationnalisation des programmes mis de
l'avant ? Est-ce que les enseignants en milieu scolaire, les intervenants ainsi que le personnel
administratif sont à ce jour suffisamment outillés pour faire face à la réalité d'un Québec
pluraliste? Devrions-nous offrir davantage de services pédagogiques, sociaux et
psychologiques dans nos écoles afin de répondre aux besoins des communautés culturelles ?
Enfin, gardons ces questionnements en tête et voyons maintenant mon objet de recherche dans
sa spécificité.
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7. Objet de recherche
Mon objet de recherche vise à comprendre l'impact des représentations qu'ont les
parents péruviens de l'univers éducatif ainsi que la part d'influence de la trajectoire migratoire
sur la nature de l'accompagnement parental offert à l'école. Ceci en vue de favoriser la
réussite académique des enfants de la communauté péruvienne dans le monde éducatif de la
région de Sherbrooke. Donc, j'effectuerai ces analyses dans une visée transversale, de la
société péruvienne à la société québécoise, tout en considérant l'impact du rapport
intergénératiomel. Cette articulation est plus clairement représentée dans mon cadre
conceptuel qui suit immédiatement. Ainsi, j'ai réalisé ma cueillette de données selon trois
thèmes : 1) le rapport des parents avec l'institution scolaire au Pérou; 2) l'altération de celui-
ci à travers l'expérience migratoire; et enfin 3) la pratique des parents dans l'école
sherbrookoise. En terminant, voici les axes d'analyse transversaux selon lesquels j'ai traité
mes données et rendrai mes résultats; 1) la trajectoire migratoire; 2) le sens donné à la famille;
et 3) le sens donné à l'école.
8. Cadre conceptuel
Voici à présent comment s'élabore mon cadre conceptuel. Il prendra forme à travers le
schéma élaboré par ma co-directrice de maîtrise Michèle Vatz-Laaroussi dans son ouvrage La
famille au cœur de l'immigration (2001). Puisque complet et pertinent, il me fut difficile de
m'en distancer. Voici donc dans un premier temps la représentation de ce schéma et partant
du cadre théorique de Vatz-Laaroussi, je l'ai ensuite adapté à mon propre objet de recherche.
Pour un portrait complet, il faut interposer ces deux cadres conceptuels.
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III. Devis méthodologique
Si je cherche à comprendre, notamment, le monde complexe des représentations des
parents péruviens c'est parce que je suis de l'avis de Vatz-Laaroussi (2001 : 251) qui dit que
la culture d'origine et ses traditions ont un impact dans les stratégies de citoyenneté mises en
œuvre par les familles, mais elles sont sans cesse complexifiées par le parcours familial, sa
mémoire et les conditions structurelles d'accueil et de vie. Limiter les malentendus, les
conflits sociaux et les innovations à leur seul aspect culturel représente dès lors une forme de
réductionnisme, [à son sens], dangereux. Ceci dit, avant d'aller plus loin je trouve important
de mieux définir la notion de représentation telle qu'elle apparaîtra dans mes écrits.
1. Une société et ses représentations sociales
Mon intérêt central pour le champ des représentations sociales relève du rôle important
qu'elles jouent dans la dynamique des relations sociales et interculturelles. Nous verrons que
les auteurs ayant travaillé sur la notion de représentation sociale ne manquent pas de souligner
son caractère transversal, subjectif, et dialogique, qui font d'elle un concept extrêmement
complexe à analyser. Dans ce qui va suivre, je tenterai de définir les différents axes de la
notion de représentation sociale telle que je souhaite l'utiliser dans mon cadre d'analyse.
1.1 Le concept de représentation
Sachons d'abord que cette notion de représentations sociales fut longtemps négligée par la
communauté scientifique: Une telle conquête s'explique par la levée d'obstacles de type
épistémologique qui ont empêché le déploiement de la «ot/on (Jodelet, 1989). En effet, le
concept est depuis déjà une bonne vingtaine d'années objet d'étude pour plusieurs chercheurs
(Moscovici, Jodelet, Abric, Doise, Kaës, Gilly, Chombart et Lauwe, Codol. Flament, etc). La
conceptualisation des théories liées à ce champ particulier a largement progressé au fil des
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ans, pour ainsi occuper aujourd'hui une place importante dans plusieurs domaines d'études
(sciences sociales, sociologie, anthropologie, philosophie, psychologie, histoire, ete). De ce
fait, la bibliographie qu'offre Denise Jodelet (1989) en préface du livre Les représentations
sociales rend judicieusement compte d'un vaste étendu de publications recouvrant ce domaine
de recherche.
La notion de représentations sociales, telle qu'elle sera abordée dans mes éerits, a d'abord été
introduite par Durkheim (1898). À l'époque, il est dès lors possible de constater son ancrage
davantage sociologique à travers lequel il aborde les aspects individuels en regard des aspects
collectifs. C'est en effet à travers son œuvre Représentations individuelles et représentations
collectives (1898) que Durkheim a d'abord posé un regard sur la manière de eomprendre ce
que j'appellerai ici ; l'état de la réalité. Sachons que Durkheim fut le premier à se concentrer
sur l'étude d'éléments divers (cognitifs, idéologiques, normatifs, eroyances, valeurs,
attitudes, opinions, ete) sous l'angle de productions mentales sociales. L'auteur s'est
spécifiquement penché sur l'étude de l'idéation collective. Toutefois, sa pensée s'est
davantage développée puisqu'on y concevait à ee jour certaines limites reliées à la
conceptualisation indépendante qu'offrait Durkheim du champ psychique et du champ social.
Nous constaterons que plusieurs années plus tard, Moscovici reprendra les idéologies du
chercheur et en redéfinira l'aspect interdépendant, dialectique et continu du monde intérieur
et du monde extérieur, y soulignant ainsi son univers transversal.
Or, après une longue période de latenee de ce qui fut introduit par Durkheim (mémoire
collective ou group mind), Moscovici (1961) a ensuite repris les théories du savoir de sens
commun ou encore, du savoir naïf, pour apporter une analyse davantage axée vers le domaine
de la psychologie sociale. Celui-ei insistera sur la spécificité des phénomènes représentatifs
dans les sociétés contemporaines. Comprenons bien que la théorie connaîtra plusieurs
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variations et retour en arrière avant de trouver son point d'ancrage. L'utilisation du terme
point d'ancrage ne nie en aucun cas le caractère pluriel de la notion de représentations
sociales.
Mais, plusieurs raisons ont amené Moscovici, entre autres, à renouer avec l'usage de la
notion. Mentionnons la réaction contre l'insuffisance des concepts de la psychologie sociale
et la limitation de ses objets et paradigmes (Jodelet, 1989). C'est ainsi que, depuis 1980, le
concept de représentations sociales prend une forme davantage définie dans la communauté
scientifique. En ce sens, il me semble important de jeter un œil sur les différentes définitions
qu'offrent les auteurs du concept de représentations sociales. Car. comme le mentionne
Doise :
La pluralité d'approches de la notion et la pluralité de significations
qu'elles véhiculent en font un instrument de travail difficile à
manipuler. Mais la richesse et la variété même des travaux inspirés
par cette notion font qu'on hésiterait même à la faire évoluer par un
réductionnisme qui privilégierait par exemple une approche
exclusivement psychologique ou sociologique. Ce serait
précisément enlever à la notion sa fonction d'articulation de
différents systèmes explicatifs. On ne peut pas éliminer de la notion
de représentations sociales les références aux multiples processus
individuels, interindividuels, intergroupes et idéologiques qui
souvent entrent en résonance les uns avec les autres et dont les
dynamiques d'ensemble aboutissent à ces réalités vivantes que sont
en dernière instance les représentations sociales (Doise 1986. dans
Jodelet : 42).
1.2 Jodelet, Abrie et Moscovici : trois définitions des représentations
Faisons donc à l'instant un survol de quelques définitions offertes par divers auteurs (Jodelet,
Abric et Moscovici). Nous verrons qu'à l'intérieur de chacune d'entre elles cohabitent deux
pôles; soit celui de la dynamique sociale et celui de la dynamique psychique. La présence
d'une variation dans le choix des terminologies utilisées est à noter. Voyons à présent une
première définition d'après Jodelet : C'est une forme de connaissance, socialement élaborée
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et partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction d'une réalité commune
à un ensemble social (Jodelet, 1989). Jetons à l'instant un œil sur une seconde définition par
ce même auteur :
La représentation sociale est définie comme une organisation
psychologique, une modalité de connaissance particulière qui présente
trois propriétés majeures ; reproduction cohérente et stylisée sur le
plan cognitif des propriétés d'un objet; fusion entre le concept et la
perception qui se manifeste par son caractère concret et imageant;
valeur signifiante qui rend compte à la fois des qualités extrinsèques et
intrinsèques de l'objet. La représentation s'édifie donc comme reflet
de l'objet et de l'activité du sujet pour former une unité avec
l'expérience et la situation de ce dernier (Jodelet, 1970 : 189).
De mon point de vue personnel, je considère que cette définition de Jodelet en est une des
plus complètes et limpides. Du côté d'Abric maintenant, il faut savoir que l'auteur articule
plutôt sa théorie autour des terminologies de logique sociale et de logique cognitive. Voyons
alors une troisième définition par cet auteur. Abric appelle représentations :
le produit et le processus d'une activité mentale par laquelle un
individu ou un groupe reconstitue le réel auquel il est confronté et lui
attribue une signification spécifique (Abric, 1988: 64). La
représentation est donc un ensemble organisé d'opinions, d'attitudes,
de croyances et d'informations se référant à un objet ou une situation.
Elle est déterminée à la fois par le sujet lui-même (son histoire, son
vécu), par le système social et idéologique dans lequel il est inséré, et
par la nature des liens que le sujet entretient avec ce système social
(Abric, 1989. dans Jodelet : 188).
C'est donc dire que selon les arguments d'Abric, il n'existerait à priori aucune réalité
objective. A contrario, toute réalité serait plutôt représentée, c'est-à-dire, appropriée par
l'individu ou le groupe. Elle serait par le fait même un produit construit de société à travers la
pensée subjective de l'individu ou du système en cause. En abrégé, je ne pourrais clore sans
offrir une définition d'un des pionniers qui se situe au centre de l'élaboration du concept de
représentations sociales. C'est en effet dans son essai : Des représentations collectives aux
représentations sociales : éléments pour une histoire, que Moscovici (Jodelet, 1989) offre une
vaste critique sur l'évolution conceptuelle du thème ciblé. La citation choisie se veut une
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manière d'introduire le dernier volet que j'aborderai ensuite. Il nous sera donc possible de
constater que la nature même de cette définition met la figure structurelle, collective et
culturelle du champ des représentations sociales davantage en perspective et c'est
effectivement là où je souhaite en venir :
L'individu subit la contrainte des représentations dominantes dans la société, et
c'est dans leur cadre qu'il pense ou exprime ses sentiments. Et ces
représentations diffèrent selon la société dans laquelle elles prennent naissance
et sont façonnées. Partant, chaque type de mentalité est distinct et correspond à
un type de société, aux institutions et aux pratiques qui lui sont
propres (Moscovici dans Jodelet, 1989 : 67).
1.3 Les représentations (ou l'univers de sens) sont intrinsèques à la culture
d'appartenance
Pour sa part, Bélanger ne parle pas de représentations mais plutôt d'un système de
significations. 11 articule ses concepts autour d'une logique de référence ou encore d'un
univers de sens (Bélanger, 1996). D'entrée de jeu, voyons tout d'abord une définition du
concept de la culture par Camilleri dans Vinsonneau (1997 : 54). Pour le bien de cette
recherche, j'ai opté pour le sens sociologique qu'attribue l'auteur au concept plutôt qu'au sens
étymologique qui y est présenté :
Camilleri estime que la culture est l'ensemble plus ou moins lié des
significations acquises les plus persistantes et les plus partagées que les
membres d'un groupe, de par leur affiliation à ce groupe, sont amenés à
distribuer de façon prévalente sur les stimuli provenant de leur environnement
et d'eux-mêmes, induisant vis-à-vis de ces stimuli des attitudes, des
représentations et des comportements communs valorisés, dont ils tendent à
assurer la reproduction par des voies non génétiques.
En lien à la définition présentée, Jodelet (1989 : 43) mentionne que la particularité de l'étude
des représentations sociales est d'intégrer dans l'analyse de ces processus l'appartenance et
la participation sociale ou culturelle du sujet. Voilà donc la raison pour laquelle je
m'intéresse tant à connaître le rapport qu'ont les parents péruviens avec l'école puisqu'à
travers le processus de migration au Québec, ils se voient déracinés de leur univers de sens
pour ainsi se retrouver citoyens membres d'une communauté initialement méconnue. Or, c'est
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à travers ce processus transitoire que les immigrants feront face à un tout nouveau cadre
culturel et à ses représentations. C'est alors qu'ils passeront par l'ajustement (Bernhard, 1999,
2002) puisque leur logique est incompatible avec la nôtre, puisqu 'elle part de prémisses tout
autres, absurdes à nos yeux. On peut [donc] en conclure que les modèles de représentations
qui forment la mentalité d'un peuple sont incommensurables à ceux d'un autre peuple
(Moscovici dans Jodelet, 1989 : 69). Grant (2002) mentionne un état humiliant de dépendance
sociale alors que la personne immigrante traverse trois phases principales à son arrivée en
terre d'accueil : la lune de miel, le choc culturel et finalement l'acceptation.
L'argument de C. Lévis-Strauss (1961) renforce aussi cette idée puisqu'il souligne que l'on
refuse d'admettre le fait même de la diversité culturelle, on préfère rejeter hors de la culture,
dans la nature, tout ce qui ne se conforme pas à la norme sous laquelle on vit. Dans cette
perspective, nous comprenons que les familles péruviennes au Québec sont confrontées à
certains effets pervers comme la stigmatisation et l'absence de reconnaissance de leur capital
culturel. C'est non seulement à un tout autre système de pensées qu'ils doivent s'adapter,
mais aussi à un nouveau mode de comportements, à de nouvelles valeurs, aux idéologies
dominantes, aux mythes religieux associatifs, à la langue parlée, etc.
Enfin, retenons qu'à travers cette argumentation, j'ai souligné deux pôles importants du
champ des représentations sociales. Le premier qui réfère davantage à l'individu et au sens
psychique et le second qui prend forme à l'intérieur d'une collectivité et d'une culture
d'appartenance. Dans cette étude, je me tournerai vers ce deuxième, soit au sens qu'attribue
Bélanger au concept : les représentations se construisent à partir du lien d'appartenance d'un
individu à un groupe culturel donné, et qui, à partir de son interaction à l'intérieur de ce même
groupe, crée son propre univers de sens.
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2. Ma position en tant que chercheure
Ce volet a pour objectif d'établir les fondements de mon ancrage idéologique en tant
que chercheure en sciences sociales. Dans un premier temps, sachons que je proviens d'un
champ de formation qui allait éventuellement m'amener à entrer en rapport dialectique avec
des groupes de communautés culturelles. J'ai complété un baccalauréat en langues modernes,
communication et études culturelles, et j'en suis présentement à développer des compétences
en travail social par le biais de cette maîtrise. Je souhaitais approfondir les domaines
théorique et pratique de l'intervention sociale et me documenter davantage sur les différents
modèles d'approches utilisés dans le milieu. Ceci allait donc me conduire à exercer la
profession souhaitée, soit la pratique sociale en contexte pluriethnique.
De plus, s'ajoutent deux apports primordiaux à la construction de cet ancrage idéologique. En
premier lieu, j'ai participé à la recherche L 'intervention en contexte pluriethnique : les figures
de l'Autre" qui a su me documenter sur des horizons judicieux et de même servir à élargir
mes perspectives sur les thèmes traités dans cet ouvrage. En second lieu, je souligne mon
implication à la fois professionnelle mais aussi bénévole au Service d'aide aux Néo-canadiens
à Sherbrooke. J'y ai œuvré à titre d'interprète / traductrice auprès de la population immigrante
et j'ai de plus réalisé de l'action bénévole au niveau de l'accueil et de l'accompagnement
auprès d'une famille péruvienne immigrante dans la région sherbrookoise.
Toujours dans une même perspective, sachons que je suis de l'école de pensée de Cohen-
Émerique (1993) qui parle de l'importance de s'excentrer pour ainsi mieux se connaître,
mieux se situer par rapport à soi et aux autres, et donc mieux pénétrer le système de
" Cette étude a été financée par le FQRSC et réalisée par Marguerite Cognet, Yves Couturier et Jacques
Rhéaume.
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l'autre 79). Ainsi, pour mieux saisir l'univers de l'autre, l'auteure souligne quatre
stratégies à suivre : s'informer, écouter, être attentif à la communication non verbale et le plus
important, voyager. Selon elle, la meilleure voie d'accès à l'autre différent c'est le
dépaysement : par l'immersion corporelle dans le divers, les paysages, les modes de vie et
l'exotisme, cette altérité lointaine deviendra une partie de moi (Idem : 80). Pour ces raisons
bien précises, durant mon été 2004 j'ai choisi de vivre une expérience fort constructive
comme étrangère en terre péruvienne. C'est à travers le projet d'aide humanitaire Los ninos
cerca del cielo (Les enfants près du ciel) parrainé par l'organisme Carrefour de solidarité
internationale de Sherbrooke ainsi que par / 'Agence canadienne de développement
international (ACDI) que j'ai pu en découvrir davantage sur la réalité des milieux populaires
(bidonvilles) du Pérou et sur la culture en général. C'est effectivement dans la huitième zone
de Collique situé dans la région de Comas à Lima, capitale du Pérou, que j'ai pu participer à
l'organisation communautaire durable pour mieux saisir le mode de vie des communautés
péruviennes'^. L'objectif de mon séjour au Pérou visait à offrir mon support comme
travailleuse sociale au Collège Présentation de Marie, et de plus, à offrir de
l'accompagnement aux professeurs des PRONOEl'^ de Collique. Je souhaitais me renseigner
davantage sur la culture par le biais de mon interaction avec les membres de la communauté
car comme le souligne Freire(1974 : 97): Plus j'étudie la pensée du peuple, avec lui, plus
nous nous éduquons ensemble. Et plus nous nous éduquons, plus nous sommes en recherche.
Éducation et investigation des thèmes, dans la conception de l'éducation conscientisante,
deviennent des moments d'un même processus.
Le type d'enquête ethnographique, participative et conscientisante à laquelle je me suis livrée au Pérou a pris
naissance dans les années i960 (Favreau et Fréchette, 1991) du travail effectué auprès des populations
défavorisées des pays en voie de développement (Mayer et al., 2000).
Les PRONOEI sont des organismes de développement durable ; petites écoles informelles non régies par
l'État, entièrement créées et administrées par des membres non professionnels de communautés défavorisées.
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Par ailleurs, c'est une fois de retour au Québec que je réalise à quel point l'action bénévole
réalisée au Pérou m'est utile comme réfèrent palpable. Partant, voici donc une liste sommaire
des outils de référence élaborés lors de mon passage en terre latine : observations terrains
(j'habitais au sein d'une famille péruvienne); cueillettes d'informations auprès d'informateurs
clés (communauté religieuse, médecin, travailleuse sociale, étudiants à l'université, ete);
journal de bord; réalisation de trois entrevues audio (1- auprès de la directrice du collège
Presentaciôn de Maria-, 2- auprès d'un étudiant en sciences politiques à La Universidad
Catôlica-, 3- auprès d'une travailleuse sociale du collège Presentaciôn de Maria)-,
enregistrements vidéos; prises de photos; cueillettes d'articles de journaux; implication
participative dans la communauté (présentation d'une pièce de théâtre sur la sensibilisation à
la violence familiale, vente de vêtements, journée d'activités au parc avec les enfants, levée de
fonds pour la polyclinique de santé Santa Posa)-, etc. Somme toute, cette position de
chercheure m'a permis de mieux saisir la réalité de la culture péruvienne ainsi que son monde
de représentations sociales en me positionnant comme chercheure engagée, participante et
accompagnatrice, posant ainsi un regard idéologique de / Intérieur dans cette première phase
préparatoire (Pirès dans Poupart et al., 1997). Notons en résumé que mon ancrage idéologique
s'inscrit dans le second modèle de Pirès (Pirès dans Poupart et al., 1997) sur les trois
stratégies de type de quête de l'objectivité en sciences sociales. Ce modèle se définit par la
neutralité dans l'analyse, le regard de l'intérieur et l'utilisation de données qualitatives.
Enfin, je vais clore sur ce volet en précisant deux dimensions additionnelles de mon
positionnement scientifique. Le premier s'appuie sur la méthode de conscientisation de Paulo
Freire et le second sur le modèle d'intervention structurelle de Moreau. D'une part, je
m'inscris dans le courant idéologique de la méthode d'alphabétisation du précurseur Paulo
Freire, modèle qui a vu jour au Brésil (première mise en forme en 1961) (Freire, 1974). En
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effet, Freire est un éducateur catholique brésilien qui a travaillé dans le domaine de
l'éducation aux adultes en Amérique latine (Freire, 1973). D'autre part, c'est aussi dans une
perspective structurelle-conscientisante''' que je dénonce les inégalités et milite de façon à
rééquilibrer les rapports de force entre opprimés et opprimants. Sachons en terminant que
dans l'intervention structurelle, l'accent est mis sur l'importance qu'ont les conditions de vie
sur les problèmes rencontrés ainsi que sur la capacité de les résoudre.
3. Proposition de recherche
Les représentations de l'univers éducatif (qui sont le produit construit du vécu, des
savoirs et de l'expérience des parents péruviens) ainsi que la trajectoire migratoire ont des
incidences sur le type d'accompagnement parental offert à l'enfant dans son cheminement
scolaire à l'intérieur de la société d'accueil (Sherbrooke).
4. Objectifs principaux de la recherche
Mes objectifs généraux se subdivisent en trois axes. Dans un premier temps, je
souhaite connaître le rapport symbolique que le parent péruvien entretenait avec les instances
scolaires de sa société d'origine (Pérou). Ensuite, je veux comprendre les impacts de
l'expérience migratoire ainsi que les transformations qui l'accompagnent. Et en troisième
lieu, je désire en découvrir davantage sur la pratique des parents péruviens à l'intérieur des
instances scolaires québécoises.
En 1974, le pionnier Maurice J. Moreau a créé le modèle d'intervention structurelle, au moment même où il y
a eu un mouvement substantiel de l'organisation communautaire en Amérique du Sud. C'était alors les ONG qui
oeuvraient à l'émancipation des cultures latinos. Les quatre fondements principaux de l'intervention structurelle-
conscientisante sont ; 1- La matérialisation et la collectivisation des problèmes; 2- La défense des droits; 3- Le
questionnement de l'idéologie dominante; 4- L'augmentation du pouvoir et de la capacité d'action.
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* Sous objectifs*
Mes sous objectifs sont les suivants :
► Explorer la part qu'a la culture d'origine des familles péruviennes.
► Mieux comprendre la part qu'a la trajectoire migratoire.
► Identifier la part qu'a la situation familiale, le statut socio-économique et le niveau scolaire
des parents.
► Qualifier la façon dont les stratégies familiales se jouent dans des milieux culturels
divergents.
► Saisir les différences notables dans les spécificités des deux groupes visés (péruviens et
québécois).
5. Méthode de collecte de données
La stratégie d'échantillonnage utilisée afin de réaliser ma collecte de données se veut
selon la méthode boule de neige (Mayer et al., 2000) et non probabiliste; soit l'échantillon
typique (purposeful sampling : Patton, 2002). Ceci puisque j'ai accompli mon recrutement en
respectant certains critères précis (Mayer, 2002). Ces critères de sélection étaient les suivants :
l'entrevue s'adressait au couple, plus précisément au père et à la mère et prenait une forme
dialectique. S'ajoutait à ceci le fait que les parents devaient avoir complété des études au
Pérou. De plus, il y avait nécessité que ces derniers aient immigré dans la région
sherbrookoise il y a tout au plus deux ans. Ceci en vue que le processus d'insertion sociale
soit toujours en mouvance. Un quatrième critère était la nécessité que ces répondants aient au
moins un enfant à charge et d'âge scolaire. Finalement, afin de pouvoir bien cerner la notion
du rapport du parent à l'école dans toute sa complexité, il s'avérait incontournable que
l'enfant fréquente une institution scolaire de la région de Sherbrooke. Selon ces critères, j'ai
donc réalisé des entrevues qualitatives, approfondies et semi directives. En terminant.
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rappelons que l'objectif premier de cette recherche est de pouvoir saisir la construction de
mon objet d'étude à travers une perspective heuristique d'analyse normative et holistique.
6. Population cible et échantillon
Le recrutement des familles péruviennes s'est effectué par le biais de mes démarches
d'action bénévole au Service d'aide aux Néo-Canadiens, organisme communautaire qui vient
en aide aux populations immigrantes dans la région de Sherbrooke. L'organisme m'a mis en
contact avec une famille péruvienne ayant deux garçons d'âge scolaire. Durant cinq mois,
nous avons donc partagé différentes activités quotidiennes afin de favoriser leur insertion.
Cette famille m'a ensuite mis en contact avec d'autres familles péruviennes immigrantes de
son réseau. Ceci a facilité mon intégration auprès de eelles-ei puisque j'avais été référée par
des gens faisant partie du réseau de confiance en terre d'accueil.
De plus, il est intéressant de savoir qu'avant l'immigration, la majorité de ces familles avaient
déjà pris contact les unes avec les autres au Pérou à travers un site Internet qu'ils s'étaient
créés : Los peruanos en Canadà (Les péruviens au Canada). Plusieurs communiquaient à
travers cet outil, s'échangeaient de l'information sur les démarches d'immigration à suivre et
partageaient également certaines expériences vécues dans leurs parcours migratoires. Enfin,
avec l'aide du eoordonnateur du Centre intereulturel du Collège de Sherbrooke (établissement
chargé d'offrir des cours de francisation aux nouveaux arrivants) j'avais aussi débuté des
démarches de recrutement mais je n'ai pas poursuivi en ce sens puisque j'ai réussi à atteindre
le nombre total de familles désirées en collaboration avec le SANC.
En résumé, pour réaliser cette étude j'ai rencontré sept familles péruviennes immigrantes et
chacune d'entre elles est arrivée à Sherbrooke entre novembre 2003 et janvier 2005, ce qui
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témoigne d'une vague d'immigration relativement récente en région. Six d'entre elles sont
des familles nucléaires et une seulement est composée d'une mère monoparentale. De plus,
quatre de ces familles portent le statut d'immigrant permanent et les trois autres sont des
revendicateurs du statut de réfugié. Voici maintenant, un portrait détaillé des familles
rencontrées :
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Portrait socio-démographique des six pères de familles péruviennes
Information démographique Données par regroupements Nombre
Age : • 30 et 35 ans
• 36 et 40 ans
• 41 et 45 ans




Statut civil : •Marié
•Conjoint de fait 1
Études et Diplômes : •Diplôme d'études collégiales
•Diplôme universitaire ( 1 " cycle)
•Diplôme universitaire (2^™^ cycle)
1
1




Statut d'immigrant à l'arrivée : •Résident permanent / indépendant
• Statut de réfugié
4
2
Statut d'immigrant aujourd'hui : •Résident permanent / Indépendant
• Statut de réfugié
4
2




Revenu moyen : • Moins que 20 000$ / Année
• Entre 20 000$ et 29 000$ / Année
5
1








Portrait socio-démographique des sept mères de familles péruviennes
Information démographique Données par regroupements Nombre
Age : • 36 et 40 ans 5
• 41 et 45 ans 2
Statut civil : •Marié 5
•Conjoint de fait 1
•divorcé 1
Etudes et Diplômes : •Pas de diplôme 1
•Diplôme d'études secondaire 3
•Diplôme d'études collégiales 1
•Diplôme universitaire (1" cycle) 2
Date d'arrivée au Québec : •Durant l'année 2004 7
Statut d'immigrant à l'arrivée : •Résident permanent / indépendant 4
• Statut de réfugié 3
Statut d'immigrant aujourd'hui : •Résident permanent / Indépendant 4
• Statut de réfugié 3
Obtenu un travail depuis l'arrivée : •Oui 4
•Non 3
Revenu moyen : • Moins que 20 000$ / Année 6
• Entre 20 000$ et 29 000$ / Année 1
Nombre d'enfants : • 1 enfant 2
• 2 enfants 5
Langue parlée à la maison : •Espagnol 7
•Anglais 1
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Somme toute, je souhaite mentionner qu'il fut très agréable de partager ces moments précieux
avec ces familles. Je les en remercie ! Au premier abord, je craignais qu'elles ne me
perçoivent comme l'autorité, comme une menace à leur intégrité. J'appréhendais donc un
manque de réceptivité et de collaboration. A contrario, tous étaient extrêmement heureux de
partager avec quelqu'un de sensibilisée à leur vécu et à leur expérience. Les familles se sont
donc montrées plus qu'intéressées à me raconter leur trajectoire migratoire. Car, comme
l'exprime Vatz-Laaroussi et al. (2002 : 107), le récit de trajectoire a permis de s'octroyer un
nouvel espace de narration et donc de construction identitaire loin des médias et sous le
sceau de la confidentialité. En effet, ces familles m'attendaient à bras ouverts avec du café, du
sucre, des rôties et du beurre sur la table ; une tradition aux couleurs purement péruviennes. Je
les sentais à l'aise et sans réserve à se confier.
Évidemment, le fait d'avoir réalisé les entrevues dans leur langue maternelle (espagnol) a
grandement favorisé leur ouverture ainsi que la transmission d'information. S'ajoute à ces
agents favorables ma bonne connaissance de la culture que j'attribue à mon séjour passé au
sein d'une famille péruvienne. Cette expérience a permis la création d'une relation de
complicité, autant dans le formel que dans l'informel. Lorsqu'ils parlaient d'un culte
péruvien, d'un site archéologique ou encore d'un met typique, un réfèrent bien concret
apparaissait à mon esprit. Or, bien que je sois québécoise d'origine, j'ai senti que ces familles
avaient trouvé une alliée en moi et un lien de proximité est né. En conclusion, j'ai trouvé
pertinent de pouvoir créer des ponts entre les connaissances tangibles acquises en terre
péruvienne et la cueillette de données scientifiques effectuée dans ma phase terrain. Ea
construction de ma pensée scientifique s'est vue fortifiée par le mixage de mon travail engagé
au Pérou et celui de ma conception théorique. Quoi qu'il en soit, sachons qu'au-delà du
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travail scientifique que j'ai accompli dans cette étude, j'ai trouvé tout autant intéressant de
participer à la découverte de ces familles de notre culture québécoise.
7. Thèmes de l'entrevue
Mes trois thèmes d'entrevue sur le rapport famille - école sont les suivants :
1) La représentation de l'école au Pérou;
2) La transformation des représentations à travers la trajectoire migratoire;
3) La pratique familiale vis-à-vis l'école au Québec.
Pour plus de précision, se trouve en annexe une copie intégrale de mon protocole d'entrevue
semi-directif.
8. Analyse des données
C'est à travers l'approche mixte de Huberman et Mills (1984) que j'ai complété
l'analyse des données cumulées. L'objectif de cette analyse visait la sélection thématique afin
de mieux comprendre les univers de sens que les parents péruviens accordent au monde
éducatif et l'impact de leur trajectoire migratoire sur leur pratique parentale en milieu
scolaire. C'est ainsi, par une analyse croisée en miroir des trois thèmes de l'entrevue et des
trois axes d'analyse, que j'ai fait émerger des catégories. Une fois l'intelligibilité rendue, j'ai
ensuite utilisé ces résultats afin d'élaborer des hypothèses explicatives offrant une réponse à
ma question de recherche : soit définir la nature de l'accompagnement parental dans le rapport
famille péruvienne immigrante / école sherbrookoise.
8.1 Les axes d'analyse
Mes trois axes d'analyse s'inscrivent dans une visée transversale : au regard de la société
péruvienne mais aussi de la société québécoise :
• Premier axe : La trajectoire migratoire;
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• Deuxième axe : Le sens donné à la famille.
• Troisième axe : Le rapport symbolique à l'école (le sens donné à l'école).
9. Les résultats anticipés
Considérant la situation démographique de Sherbrooke qui est dorénavant une région à
croissance soutenue, et donc, qui risque de prendre un virage accéléré dans les années à venir,
je considère pertinent de m'attarder plus longuement aux types d'accompagnements
parentaux qu'offrent les nouveaux arrivants péruviens à leurs enfants à l'école. Pour ce faire,
le coeur de cette recherche veut cerner le plus justement possible les représentations en cause
pour des découvertes originales et novatrices. En ce sens, mes objectifs sont de type
heuristique et visent donc le développement de nouvelles connaissances ainsi que leurs
diffusions dans les milieux scolaires et immigrants de la région de Sherbrooke. Bien que le
thème du rapport famille / école ait été largement abordé ces dernières années, je souligne que
les recherches ciblant plus spécifiquement les groupes péruviens se font plus rares.
Évidemment, les résultats seront transférables à d'autres communautés latines, et à plus vaste
échelle, à d'autres populations immigrantes. En résumé, les résultats anticipés seront
principalement de Tordre de l'identification de modèles contextualisés d'accompagnements
parentaux (parents péruviens immigrants) à l'école (CSRS : Commission scolaire de la région
sherbrookoise) et celui de permettre ensuite leurs diffusions et leurs appropriations dans les
milieux concernés.
10. La stratégie de diffusion des connaissances
En ce qui concerne les partenariats et le partage de connaissances dans la recherche, ils
seront importants tout au long de l'étude considérant sa nature participative et conscientisante.
Le transfert de connaissances s'effectuera donc de façon progressive en impliquant à la fois
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les chercheurs et les acteurs. Dans cette perspective, il s'agira alors de mettre le processus
d'enquête et de diffusion de l'information au service des participants : Enquêter, former,
éduquer, se libérer, voilà les temps forts d'une méthode de travail qui vise à démocratiser et à
démystifier le travail de recherche scientifique (Fontan et Laflamme, 1990 : 470). De plus, je
m'appuierai sur des partenariats majoritairement communautaires (Service d'aide aux Néo-
Canadiens (SANG); Rencontre Interculturelle des Familles; Carrefour de solidarité
Internationale; Centre des femmes immigrantes de Sherbrooke; Association des femmes de
L'Amérique latine) mais aussi institutionnels (CSRS et MICC).
11. Mes attentes personnelles face à cette recherche
Mes attentes personnelles en lien avec cette recherche sont de deux ordres principaux :
le premier, je souhaite que mes démarches de recherche puissent fournir un support à la
réussite académique des nouveaux arrivants de deuxième génération de communauté
péruvienne dans la région de Sherbrooke. Le second ; que les citoyens de l'Estrie soient
davantage sensibilisés à notre nouvelle réalité pluraliste afin qu'ils prennent eux aussi part à
l'évolution de notre culture québécoise dont les origines ethniques se multiplient chaque jour.
12. Considérations éthiques
La participation à cette recherche est de nature volontaire et n'a fait encourir aucun
risque physique aux participants. De même, elle n'a procuré aucun bienfait direct autre que la
satisfaction de participer à l'avancement des connaissances. Dans l'éventualité où les
entrevues réalisées auprès des familles péruviennes auraient fait émerger des situations de
crise ou d'urgence, je proposais un soutien psychologique et moral. Les participants étaient
libres de mettre fin à leur implication à tout moment sans avoir à motiver leur décision, ni à
subir de préjudice de quelque nature que ce soit. Enfin, pour de plus amples précisions au
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sujet des considérations éthiques, se référer au formulaire de consentement éthique à la toute
fin de cet ouvrage.
13. Biais de la recherche
J'entrevois un biais principal dans cette recherche. Celui-ci est lié à ma position de
chercheure engagée et à l'analyse que j'ai effectuée des données recueillies. En ce sens, il est
possible que j'aie été influencée par mon voyage en terre péruvienne et que le résultat de mes
analyses prenne la forme des observations réalisées lors de mon passage au Pérou. Je suis
donc consciente de l'influence ethnographique du milieu socio-économique (milieu
défavorisé) dans lequel j'ai réalisé ma phase d'observation et d'analyse préparatoire, et par
conséquent, j'en tiendrai compte à l'heure de révéler mes résultats. Sachons tout de même
qu'afm de me prémunir contre ce biais, j'ai usé d'une méthode structurée d'analyse qui mise
sur la transparence des discours véhiculés par les participants, ainsi que d'un effort
d'objectivation.
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IV. Trois études de cas
Dans le volet qui suit, il s'agit de présenter trois portraits de familles péruviennes
rencontrées en entrevue. Pour ce faire, j'ai développé sur les études de cas ayant à mon avis
un contenu des plus riches. Le cas de la première famille a été retenu puisqu'elle représente
une collaboration très précieuse dans le cadre de cette recherche. En effet, auprès des
« Gonzales'^ » j'ai partagé de nombreux moments enrichissants alors que je leur offrais de
mon temps en vue de favoriser leur insertion à l'arrivée en terre d'accueil. Les témoignages
reçus dans l'informel ont ajouté du matériel pertinent à mon contenu. Deuxièmement, en ce
qui concerne le cas de la famille « Osorio Lopez », celle-ci fut sélectionnée pour sa diversité
mais aussi parce que le père a longuement commenté l'expérience migratoire vécue. Et enfin,
j'ai choisi de raconter l'histoire de la famille « Cassadone » à cause de la complexité de sa
trajectoire de migration et des difficultés surmontées afin d'acquérir le statut d'immigrant
réfugié. De même, cette famille m'a particulièrement émue voire, par sa ténacité, sa force de
caractère et son espoir placé dans la réalisation de son rêve de devenir citoyen permanent au
Québec. Cela dit, voici donc la forme présentée dans les trois synopsis qui suivent : la mise
en contact et rintroduction, le climat de l'entrevue et l'histoire de la famille.
1. Un partenariat d'une richesse inestimable. Le cas de « la familia
Gonzales ».
1.1 La mise en contact et l'introduction
J'ai rencontré la famille Gonzales alors que je désirais m'impliquer comme bénévole au
Centre d'aide aux Néo-Canadiens. Dans le formulaire à remplir, nous devions préciser nos
préférences à l'égard des personnes auprès de qui nous souhaitions exercer de
l'accompagnement. Sans savoir si j'aurais réponse à ma demande, j'ai noté mon intérêt pour
L'utilisation de noms de familles fictifs s'impose à des fins de confidentialité, comme prescrit par le code
d'éthique de la recherche auprès des êtres humains.
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réaliser des activités auprès d'une famille d'origine péruvienne ayant des enfants d'âge
scolaire. Deux semaines plus tard, la responsable de l'action bénévole m'a téléphoné pour
m'annoncer qu'elle avait une famille péruvienne en vue. J"ai alors rencontré madame
Gonzales pour la première fois au SANC. Un des agents de l'organisme nous a introduit et
expliqué les règles du jumelage. Nous avons fait connaissance et discuté brièvement sur
différents thèmes. À la fin, nous nous sommes échangé nos coordonnées jusqu'à la prochaine
rencontre. Tout au long de notre jumelage, nous avons fait des activités de natures diverses.
J'ai appris à connaître la famille par des visites régulières à leur appartement à Sherbrooke, et
de même, ils sont eux aussi venus chez-moi à quelques reprises. De plus, nous sommes allés
magasiner, avons passé une soirée au cinéma, avons joué au volleyball, fait du patin à roues
alignées et pris des marches hivernales au parc Jacques Cartier. A l'occasion de la fête de
Noël, j'ai reçu la famille à souper chez-moi.
En abrégé, j'ai grandement apprécié ce temps de qualité passé en leur compagnie.
Évidemment, un objectif de départ motivait la création de cet espace d'échange et de partage.
Dans une visée transversale, je souhaitais donner suite à mon été 2004 alors que j'ai fait
l'acquisition de bon nombre de connaissances sur la culture péruvienne en vivant avec une
famille au Pérou. À présent, ces apprentissages allaient s'étaler sur un continuum alors que je
partais à la découverte de la pratique quotidienne de ces familles une fois immigrées en
société québécoise. La collaboration à plus long terme avec la famille Gonzales m'a été d'une
richesse inestimable dans l'accomplissement de mon travail de recherche. Sans compter que
cette famille m'a mis en contact avec d'autres familles de son réseau, me permettant ainsi de
progresser dans mon étude par l'acquisition de nouveaux participants pour mon échantillon.
Néanmoins, je tiens à souligner l'importance de ne pas réduire cette collaboration à une action
purement instrumentale. Des liens significatifs sont nés de ce partenariat. Bien que j'aie dû
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mettre un terme à mon jumelage pour cause de déménagement, nous sommes toujours en
contact et j'aspire à conserver un lien avec eux.
1.2 Le climat de l'entrevue
La famille Gonzales est la troisième famille que j'ai rencontrée en entrevue. Les lieux
m'étaient familiers pour y être allée auparavant à quelques reprises. Sans nécessité de faire les
présentations, nous nous sommes aisément installés à la table de cuisine. Lorsque je leur ai
demandé s'ils se sentaient plus à l'aise de réaliser l'entrevue en français ou en espagnol, ils
m'ont répondu ne pas avoir de préférence. Cependant, lorsque j'ai mis l'enregistrement en
marche, s'exprimer en espagnol semblait rendre la tâche plus facile. Je n'avais aucune réserve
à ce qu'ils se confient dans leur langue maternelle puisque dans cette perspective, ils me
livraient un contenu plus riche. Ce qui a attiré mon attention et que j'ai noté de distinct des
autres entrevues est que dans la majorité des cas, monsieur Gonzales laissait madame prendre
la parole d'abord. L'entrevue a donc duré environ 2h00 au total. En les quittant, je les ai
remerciés en leur laissant savoir que notre prochaine rencontre prendrait forme dans un cadre
beaucoup moins formel, comme à l'habitude.
1.3 L'histoire de la famille
Coma era a la casa ? (Comment c'était à la maison ?)
Monsieur et madame Gonzales viennent tous deux de familles de classe moyenne. La famille
paternelle habitait dans une province au nord de la capitale alors que la famille de la mère
vivait à Lima. Tous deux proviennent de cercles familiaux reconstitués. La mère de madame
Gonzales est la deuxième épouse du père. Ce dernier était à l'époque l'unique pourvoyeur de
la famille. Il travaillait à la ville comme vendeur et a ensuite ouvert sa propre boutique. Aux
dires de madame Gonzales, son père était très surprotecteur et souhaitait que tous ses enfants
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deviennent des professionnels puisque lui et sa femme n'avaient pas eu cette chance. En effet,
ils n'ont complété que le secondaire. Dans le cas de monsieur Gonzales maintenant, ses deux
parents ont pour leur part complété l'école primaire. Enfin, alors que son père dépassait la
cinquantaine et avait déjà huit enfants, il aurait rencontré la mère de monsieur Gonzales alors
âgée de vingt cinq ans. Quatre enfants sont nés de cette union. Le père était le seul à subvenir
aux besoins économiques de la famille. C'est donc dans ces deux contextes familiaux
spécifiques que monsieur et madame Gonzales ont grandi, jusqu'au jour où ils ont uni leurs
destinés et ont eux-mêmes mis deux garçons au monde. Mais, en considération au manque
d'opportunité future pour sa famille, monsieur Gonzales a cru qu'immigrer serait la meilleure
des alternatives.
Echanger de l'information sur un site Internet : Peruanos en Canada
Au départ, la mère était contre le projet d'émigrer : C'était la peur et par-dessus tout parce
que mon père est très malade. J'étais celle chargée de s'occuper de lui et j'avais peur de le
laisser (Madame Gonzales). Mais pourtant, le père a su la convaincre. A cause des crises
économiques, morales et politiques, todas las crisis del mundo (toutes les crises du monde)
auxquelles le Pérou fait face, le père a dans un premier temps intenté des démarches pour
obtenir un poste de travail à Miami. Malheureusement, sa requête a échoué. C'est alors que
monsieur et madame Gonzales se sont inscrits à des cours de français où ils ont rencontré des
familles qui, tout comme eux, travaillaient à construire leurs projets migratoires ; Nous y
avons connu des gens qui étaient dans la même situation que la nôtre et nous avons formé un
groupe ! Echangeant de l'information, échangeant des données (Monsieur Gonzales). C'est
donc par l'entremise d'échanges d'informations sur le site Peruanos en Canadâ que monsieur
et madame Gonzales ont lu que le coût de la vie à Montréal était dispendieux, que la drogue
était répandue dans les écoles et que la liste d'attente en francisation était longue. Nous avons
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pensé, on va demander à cet ami qui est à Sherbrooke comment est Sherbrooke et lui il nous a
dit que c 'était une ville tranquille, très sécuritaire, que les prix étaient beaucoup plus bas
qu 'à Montréal, et enfin, qu 'ils étaient heureux ici (Monsieur Gonzales). Ceci a suffi à leur
mettre la puce à l'oreille.
Après un long voyage de quarante huit heures, c'est le choc culturel.
La première nuit, nous sommes arrivés à Sherbrooke à deux heures du matin et il
pleuvait beaucoup. Et avant de faire le voyage, nous avions pris contact avec le
Centre d'aide aux Néo-Canadiens et ils nous ont dit qu'en arrivant ici, ils nous
ont donné une adresse d'un hôtel où nous pouvions aller. Mais, ils nous ont
seulement donné l'information, c'est-à-dire, personne ne nous a reçu. Alors,
nous sommes arrivés à Sherbrooke en autobus et nous sommes allés à l'hôtel.
Finalement, il était plein, et nous autres avec nos valises, avec la pluie, deux
heures du matin, et après presque quarante huit heures.... (Monsieur Gonzales).
Le choc à l'arrivée a été difficile pour la famille Gonzales. Mais ce ne fut pas leur unique
déception. Le père qui avait réussi à convaincre sa femme de quitter le Pérou en évoquant de
meilleures opportunités de développement personnel se heurtait à présent à la dure réalité de
la sphère du travail au Québec. Voici ce que raconte madame sur le sujet :
Nos études ne sont pas valides ici parce que c'est un autre type d'enseignement,
un autre type d'apprentissage, alors on nous exige certaines conditions requises.
J'ai entendu dire de la part de plusieurs personnes immigrantes qu'il leur était
difficile de trouver du travail, de un, à cause de la difficulté de la langue, et de
deux, parce qu'ils sont immigrants. Ce n'est pas que c'est du racisme mais plutôt
qu'il y a beaucoup de gens préparés ici et les gens qui engagent préfèrent
engager les personnes d'ici plutôt que nous les immigrants. Réellement, nous
devons nous efforcer davantage (Madame Gonzale.s).
La mère m'a révélé qu'elle pense que le gouvernement du Québec ne reconnaît pas leurs
diplômes dans le but de conserver les meilleurs emplois pour les blancs québécois. Selon elle,
les immigrants seraient plutôt affectés aux emplois techniques moins valorisés et moins
rémunérés.
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Elle mentionne que l'État est perdant à ne pas profiter de leurs qualifications et compétences
professionnelles'^.
Jean Renaud (2005) se prononce sur le sujet et appuie les dires de madame Gonzales : En
somme, développer les régions en recourant à l'immigration demeure une chose possible à
long terme, à condition d'adapter le système pour permettre aux nouveaux arrivants de
trouver des emplois convenables et un milieu accueillant où ils n 'auront pas l'impression
d'être traités comme des étrangers. Aux déceptions de la famille Gonzales, s'ajoutaient celles
liées au milieu scolaire. Les parents se sont sentis désillusionnés par rapport au mandat
éducatif et à l'enseignement offert dans les écoles au Québec: On croyait que c'était
beaucoup plus difficile. J'y reviendrai dans mes analyses. Mais par chance, le SANC était là
pour rehausser l'impression que les Gonzales s'étaient fait de la région sherbrookoise.
Sherbrooke marque enfin des points
Alors que la famille Gonzales regrettait la famille laissée en terre d'origine, les coutumes
traditionnelles du pays et le bon goût des papas a la huancalnas^^, le SANC a sauvé la mise :
Le Néo-Canadiens nous a beaucoup aidés. Ils nous ont aidé à trouver un appartement, bon,
l'appartement que nous avions trouvé n 'était pas disponible avant une semaine alors ils nous
ont trouvé un logement temporaire. De même, ils nous ont aidé avec plusieurs choses, ils nous
ont mis en contact avec une représentante de l'école et voilà, nous en sommes là ! Pour la
plupart des nouveaux arrivants, le SANC est le premier contact qu'ils ont avec la société
L'Estrie tente par tous les moyens de lever cette barrière freinant le développement socio-économique de la
région. Pour ce faire, en juin 2005 le programme PRIME a été mis sur pied. PRIME est dédié spécifiquement à la
clientèle immigrante. H va contribuer à solutionner le problème de l'intégration des immigrants en emploi. Ces
mesures financières incitatives sont mises en place pour favoriser l'embauche de travailleurs immigrants. Il
répond à la nécessité pour eux d'acquérir une première expérience de travail dans leur domaine de compétence
et d'augmenter leur niveau d'employabilité (La Tribune, Sherbrooke, jeudi 2juin 2005, cahier A7).
Les papas a la huancainas est un plat typique du Pérou qui est constitué de pommes de terres nappées d'une
sauce au fromage blanc, aux œufs, à l'huile et aux piments. Muy rico ! (Délicieux !)
81
d'accueil et dans le cas de la famille Gonzales, ils se sont montrés très reconnaissants du
support offert par l'organisme.
Enfin, bien que le parcours de la famille Gonzales ait été jalonné de plusieurs difficultés liées
au choc d'arrivée en terre d'accueil, ils ont tout de même apprécié la tranquillité de la région.
En quête d'opportunités de travail, mais aussi d'une vie familiale plus sereine, ils ont été
choyés par la constatation de plusieurs espaces verts, par la végétation ambiante, par les
jardins et l'air frais qu'on y respire, et enfin, ils furent comblés par la présence de tous ces
parcs où les garçons pouvaient dorénavant courir librement en toute quiétude. Mais, par
dessus tout, ce qui les a le plus rassuré c'est finalement de pouvoir vivre au quotidien en toute
♦  18 •
sécurité . Plus besoin de sortir de la maison en barrant les trois serrures à double tour. Plus
besoin de craindre l'ombre qui nous suit derrière à tout moment lorsque l'on marche sur la
rue. Plus besoin d'avoir peur de s'endormir dans l'autobus en pensant que l'on va se faire
dérober ou agresser.
Sherbrooke représente un tremplin afin d'accéder à la promotion sociale et
l'avancement professionnel convoité.
J'ai eu l'opportunité de voir la famille Gonzales s'insérer tranquillement dans leur nouvelle
société puisque nous avons poursuivi à plus long terme la réalisation conjointe d'activités
diverses. Peu à peu, je les ai vus accéder à un monde qui leur était tout à fait inconnu un an
auparavant. Ils ont fait l'acquisition d'une voiture, ont inscrit les garçons au soccer pour l'été,
et le père a même entrepris des cours d'anglais afin d'augmenter ses chances d'employabilité.
Cependant, si les opportunités d'emplois dans leur domaine ne se présentent pas sous peu,
madame et monsieur Gonzales m'ont confié leur souhait d'aller habiter ailleurs, là où il y a du
Lorsque l'on a mis les pieds au Pérou, on comprend mieux le sens donné à cette quête de tranquillité. Pour
m'être personnellement retrouvée en situation d'insécurité à maintes reprises et m'être fait agressée dans la rue
en plein jour, je crois attribuer à cette notion d'insécurité un réfèrent allant de pair avec leurs univers de pensées.
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travail. Parce qu'après tout, c'est cette première aspiration qui les a fait quitter leur terre
natale. Merci à la famille Gonzales pour cette amitié et cette belle complicité !
2. La trajectoire migratoire de « la familia Osorio Lopez ». La société
francophone : un choix éclairé pour un monde idéologique qui
s'apparente à la culture latino.
2.1 La mise en contact et l'introduction
Tout d'abord, j'ai rencontré la famille Osorio Lopez par l'entremise de la famille Gonzales.
Elle est la quatrième famille rencontrée parmi mon échantillon. Lorsque je me suis présentée à
leur appartement, la famille savait déjà que Karine, qui était réeemment allée au Pérou, venait
leur rendre visite. Le tout a premièrement pris racine dans l'informel alors que la mère m'a
invité à passer au salon où nous nous sommes installées, sa fille, elle-même et moi. Le père
s'est joint à nous quelques instants plus tard. À ee moment, nous nous sommes introduits et
avons longuement discuté de mon passage au Pérou, tout en tissant parallèlement des liens
avec la réalité québécoise et le nouveau monde idéologique auquel la famille faisait face.
D'entrée de jeu, le père n'a éprouvé aucune hésitation à se confier et à engager le pas avee un
discours sur sa trajectoire migratoire. À cet instant, j'ai craint de perdre certaines données qui
me paraissaient très pertinentes puisque nous discutions sans enregistrement. C'est alors que
je leur ai fait part de ma préoecupation et sur-le-champ, le père et la mère m'ont suggéré de
passer à la cuisine afin de me permettre d'installer mon matériel de recherche.
2.2 Le climat de l'entrevue
Dès le départ, je me suis sentie la bienvenue parmi cette famille. Ces gens se disaient
reconnaissants de mon intérêt pour leur culture et se sont montrés très coopératifs. L'entrevue
s'est déroulée autour de la table de cuisine. La mère a pris le temps de faire du café et des
rôties pendant que la jeune fille servait des croustilles. Empreint de candeur et de générosité,
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ils me répétaient sans cesse sirvete, tome màs ! (sers-toi, prends-en plus !). Leurs attitudes
ouvertes et leurs sourires exprimaient une aisance à me partager leur vécu. Pendant l'entrevue,
nous avons même pris un temps pour explorer le village natal de la mère sur une page
Internet. Il se trouve dans une région agricole de Ancash (au Pérou) qui m'était inconnue. De
même, le père a demandé à sa fille de me présenter un de ses livres de mathématique qu'elle
avait apporté du Pérou afin que je puisse prendre connaissance empiriquement de la matière
scolaire apprise en terre d'origine. Enfin, faute de temps, j'ai remis à plus tard l'offre du père
de jeter un œil aux pamphlets publicitaires du Ministère de l'immigration et des communautés
culturelles qu'il avait conservé alors que des agents de l'institution gouvernementale faisaient
du recrutement au Pérou. Tout au long de cette entrevue qui a duré environ trois heures, j'ai
compris que la relation de proximité née de ma rencontre avec cette famille était directement
liée à mon passage en terre péruvienne. Plus précisément, à ma bonne connaissance de leur
culture et de leur Pachamamà (Terme utilisé par les péruviens pour référer à leur terre
ancestrale).
2.3 L'histoire de la famille
La dynamique familiale paternelle et la dynamique familiale maternelle : deux
modalités distinctes.
Dans cette entrevue, j'ai été frappée par le clivage entre le modèle familial paternel en
comparaison à celui de la mère. Bien que tous deux proviennent de la clase média golpeada
en pobrecidad (classe moyenne frappée par la pauvreté), ils ont tout de même grandi dans
deux environnements familiaux antinomiques. Pour sa part. Monsieur Osorio Lapez est né à
la ville, à Lima, où il y a grandi dans une famille de dix enfants. Ses deux parents ont fait des
études supérieures à l'université. Son père a étudié en économie et sa mère en traduction
anglaise. Et pourtant, les exigences parentales liées au cadre scolaire du père étaient bien
flexibles : Mi madré nunca me dijo estudia (Ma mère ne m'a jamais dit d'étudier). A l'opposé
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du modèle paternel, la mère a grandi dans une famille de quatre enfants à la campagne, dans
la région d'Ancash. Sa mère exerçait la profession de commerçante et son père était
agriculteur. Aucun d'entre eux n'a complété ses études primaires. Mais étonnamment, à la
différence du père, les parents de madame Osorio Lopez étaient énormément rigides à l'égard
de la réussite scolaire ; Mon père nous a toujours exigé, étudiez, étudiez, étudiez, que vas-tu
faire de ton futur, je ne veux pas que vous soyez comme moi, vous devez avoir une profession.
Nous avons donc, d'une part, un modèle de parents professionnels peu exigeants à l'égard de
la réussite scolaire, et d'autre part, un modèle de parents non professionnels qui souhaitent à
tout prix que leurs enfants réussissent une carrière d'envergure, c'est-à-dire, qu'ils puissent
accéder à ce qu'eux-mêmes n'ont pas obtenu. J'y reviendrai lorsque j'aborderai mon
deuxième axe d'analyse, soit le sens donné à la famille et celui de l'accompagnement
parental. Enfin, monsieur et madame Osorio Lopez ont tous deux étudié à l'université.
Toutefois, le père est le seul à avoir obtenu un diplôme universitaire.
Juste avant de clore sur ce thème, quelques précisions sont pertinentes pour permettre une
meilleure compréhension des deux milieux démographiques impliqués dans le cas de la
famille Osorio Lopez. Il est à noter qu'au Pérou la rupture entre le milieu urbain et le milieu
rural est notoire : A Lima, là bas, on trouve les choses dont ont a besoin, le travail, par
contre, la terre elle a été abandonnée par le gouvernement depuis toujours (Madame Osorio
Lopez). Sans contredit, la ségrégation et la marginalisation divisent ces deux environnements.
À un extrême pôle de la ville, on y perçoit des influences modernisatrices de l'économie
nationale et internationale, alors qu'à l'autre pôle, se trouve la population rurale composée de
communautés paysannes qui vivent essentiellement d'agriculture et d'élevage. Ces
populations sont associées à des activités secondaires comme l'artisanat, le commerce et les
services. Par conséquent, ces régions demeurent encore aujourd'hui sous-développées :
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Les Andes sont done toujours le lieu des laissés-pour-compte de la
modernisation, c'est-à-dire la masse indienne quechua et aymara. Mais les
ruraux andins ne veulent pas rester enfermés dans le cercle étroit d'une
économie de subsistance, même si aux yeux des touristes, leur pauvreté
fait partie du folklore. Sans renier un passé dont ils sont fiers, ils
souhaitent avant tout réussir leur avenir, en particulier à
travers l'éducation de leurs enfants (Le grand guide du Pérou, 2003).
Tel est le cas pour les parents de madame Osorio Lopez. Quoi qu'il en soit, bien que plusieurs
disparités divisent la ville et la campagne, les inégalités et la précarité sont omniprésentes au
Pérou et colorent chacun de ces deux milieux. C'est pour s'en dégager que monsieur Osorio
Lopez et sa famille ont opté pour le changement : émigrer !
De nombreuses mises à pied provoquent le départ
Aux dires de monsieur Osorio Lopez, plusieurs facteurs l'auraient encouragé à immigrer.
Selon lui, c'est parce que l'élite qui gouverne le Pérou en a fait un État qui se déresponsabilise
à l'égard de ses citoyens ; parce que la situation économique est instable ; parce qu'il y a eu
l'époque du terrorisme ; parce que l'anarchie règne ; parce que les classes sociales se
polarisent davantage chaque jour ; parce que le Pérou fait partie des pays en voie de
développement ; mais par-dessus tout, parce qu'il existe un taux de chômage important et que
les salaires de crève faim ne permettait pas de vivre en toute dignité'^ : Nous avons travaillé
toute notre vie et on n 'a toujours rien [en poche]. On mange toutes nos économies. (Monsieur
Osorio Lopez).
Au Pérou comme dans quasiment toute l'Amérique Latine il n 'existe pas d'aide financière pour les chômeurs
ni d'aide sociale pour les travailleurs qui ont perdu leur emploi. Un salarié (du secteur privé ou public) qui perd
son travail rejoint rapidement les rangs des péruviens en situation d'extrême pauvreté, c'est-à-dire les familles à
qui font défaut le minimum vital pour assurer les besoins quotidiens. Selon les récents chiffres publiés par
l'Institut National des Statistiques et de l'Informatique (INEl), dans les trois premiers mois du présent
gouvernement (Toledo) au pouvoir, le chômage a augmenté à un rythme sans précédent. Selon l'INEl, la courbe
de la perte d'emploi a augmenté de 2,5% dans le pays. Si on applique ce pourcentage au niveau de l'ensemble
de la Population Economique Active (PEA) qui représente 10.387.225 salariés (année 2001) on obtient le chiffre
de 258.443 salariés qui ont perdu leur travail (Arce Borja, 2002).
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Par ailleurs, le père caresse le rêve d'immigrer depuis la naissance de leur fille unique, soit en
1991. Immigrer pour aller où? Ailleurs, tout simplement! Étant le seul à subvenir aux
besoins économiques de la famille, monsieur Osorio Lopez ne pouvait plus se permettre de
perdre ses emplois de façon récurrente. Cette situation était le résultat de l'instabilité
politique, sociale et économique du pays. Sa fille âgée en a souffert puisqu'elle a dû y aller du
va et vient entre Lima et Ancash à plusieurs reprises. Faute d'un revenu familial suffisant, il
n'était plus possible pour les parents de payer les frais scolaires de la jeune fille qui
fréquentait une école privée de Lima. C'est alors qu'elle et sa mère s'exilaient à la campagne
chez les parents de madame Osorio Lopez jusqu'à temps que le père réintègre un nouveau
milieu de travail. Cette situation s'est reproduite à quatre reprises. À Ancash, on ne manque
de rien. On y vit de la terre, on s'y déplace à cheval et on est à des kilomètres des attractions
coûteuses de la ville. La jeune fille s'insérait donc temporairement dans une école publique de
la région jusqu'à ce qu'éventuellement, elle et sa mère fassent un retour à la ville : Moi [le
pèrejyV restais à Lima pour chercher du travail et lorsque j'en trouvais un, elles [la mère et la
fille] revenaient (Monsieur Osorio Lopez).
En quête d'une stabilité d'emploi, et par répercussion, d'une meilleure qualité de vie
familiale, monsieur Osorio Lopez a pensé à immigrer là où les opportunités de travail
sauraient être plus favorables. La société francophone en Amérique du Nord semblait être une
culture qui s'apparentait de près à la sienne.
En route vers des horizons plus prometteurs
Dans El Comercio, le journal quotidien du Pérou, Immigration Canada et Immigration
Québec ont fait paraître une annonce au sujet d'une campagne de recrutement et ces quelques
lignes ne sont pas passées inaperçues aux yeux de la famille Osorio Lopez. Aussitôt, le père
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apprend qu'une assemblée informative sur l'immigration au Québec se tiendra dans un hôtel
de luxe à Miraflores (quartier nanti de Lima). La conférence était gratuite, alors monsieur
s'est rendu. On y a présenté plusieurs diapositives du Québec et du Canada. De plus, on y a
révélé certaines statistiques qui informaient d'un besoin accru de diplômés professionnels.
Parmi bien d'autres, on notait une demande importante dans le champ d'expertise des
représentants techniques. Monsieur Osorio Lopez a donc décidé de postuler puisqu'il
considérait excellentes ses chances de se trouver de l'emploi.
À cette conférence, un homme d'origine péruvienne était sur place pour parler de son
expérience comme citoyen québécois. Il a su valider la pensée de monsieur Osorio Lopez, soit
celle que la culture québécoise s'apparentait de près aux racines latinos (péruviennes). C'est
ainsi que ce jeune homme et les agents d'immigration Canada / Québec ont poursuivi avec un
discours visant à faire la promotion de ces deux endroits où il fait si bon vivre ! : on peut
assister au carnaval de Québec ; la province est dotée d'un système scolaire gratuit et le
gouvernement offre une sécurité sociale. Tout cela semblait bien avantageux et alors monsieur
Osorio Lopez a décidé d'entamer les démarches pour immigrer. Malheureusement, celles-ci
ont dû être repoussées à plus tard. C'est-à-dire que la famille avait amassé un montant total de
six mille dollars américains aux fins de leur projet migratoire. Pour les péruviens, cette
somme d'argent représente un montant exorbitant. Toutefois, l'institution bancaire dans
laquelle l'argent dormait a fermé ses portes et la famille a tout perdu, jusqu'au dernier
centime. Bon nombre d'entre nous auraient alors crié à l'injustice, aux recours légaux ou
encore aux médias. Mais au Pérou, ce luxe ne s'offre pas ! C'est pourquoi, coup après coup,
les citoyens péruviens en viennent qu'à revêtir une étoffe de combattants.
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Suite à cette dure épreuve, les Osorio Lopez n'allaient sûrement pas baisser les bras. Ils ont
tout repris depuis le début pour en arriver à l'ultime but visé une seconde fois. C'est ainsi
qu'ils se retrouvaient à nouveau dans les préparatifs de départ. À travers les examens
médicaux, les entrevues officielles, les communications avec l'ambassade du Mexique et
l'ambassade du Canada, la préparation de passeport et les fouilles sur les pages Web,
monsieur Osorio Lopez feuilletait les livres et catalogues afin d'en découvrir davantage sur
les différentes régions du Québec.
Sherbrooke, une ville pour élever des enfants
Monsieur Osorio Lopez a quitté le Pérou sept mois avant sa femme et sa fille. Mais, peu après
son arrivée à Montréal, l'homme s'est tôt senti désillusionné : Je suis venu avec l'illusion de
travailler. [Je pensais].... J'aurai l'opportunité de travailler dans ma profession au début
alors j'étudierai en même temps (Monsieur Osorio Lopez). La dame de l'immigration lui a dit
qu'il devait d'abord apprendre le français et faire ses équivalences pour obtenir ses crédits.
Mais le problème est qu'il y avait quatre mois d'attente pour s'inscrire en francisation et bien
que le père portait le statut d'immigrant indépendant, il se devait de gagner de l'argent dans
l'immédiat. S'ajoutait à ses frustrations le fait qu'il n'appréciait pas beaucoup Montréal. Le
désordre qui y régnait ne lui plaisait pas. Les agents de l'immigration lui ont alors proposé
d'aller à Sherbrooke où l'attente pour les cours en francisation était moindre. Heureusement,
le gouvernement québécois allait l'appuyer financièrement pour apprendre le français. 11 a
donc étudié durant quatre mois, un temps qu'il considère insuffisant pour réussir à se
débrouiller en milieu de travail. Par contre, pour le choix de la ville de Sherbrooke, il s'est
montré très satisfait : On se sent très bien ! Sherbrooke c 'est plus tranquille, c 'est une ville
pour élever des enfants, il y a deux universités, il y a de bons collèges (Monsieur Osorio
Lopez). Certes, la ville leur a plu. Cependant, la famille élargie leur manque : Quand
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quelqu'un vient ici il ne connaît personne, c'est difficile. Il pense à la famille (Madame
Osorio Lopez). Et pour la jeune fille, ce changement de vie s'est avéré foudroyant.
Des résultats académiques dévalorisants
Depuis l'arrivée de la famille Osorio Lopez à Sherbrooke, il semblerait que la jeune fille ait
beaucoup changé : Elle est plus réservée. Elle se questionne davantage (Monsieur Osorio
Lopez). Selon les parents, ses résultats académiques au Québec seraient pour elle source
d'angoisse et d'échec. Habituée à obtenir de bonnes notes à l'école, elle se sentirait très
affectée psychologiquement par son sous rendement : On essaie de lui expliquer que c'est
normal puisqu'elle ne connaît pas la langue, elle n'est pas dans des conditions d'égalité
(Monsieur Osorio Lopez). Apparemment, elle ne sentirait pas la même responsabilité à
l'égard de ses études au Québec. Le père explique ceci entre autres par la nature du mandat de
l'école au Québec et ses exigences moindres en comparaison à l'école au Pérou. Il attribue
cette perte de motivation à la grande liberté d'action qui règne dans les écoles ici. Enfin, je me
garde d'aller plus loin sur ce thème. Je l'aborderai davantage en profondeur à l'heure de
développer mes analyses transversales dans la section suivante. Somme toute, les deux
parents s'entendent sur un même souhait pour le futur de leur fille : Qu 'elle étudie et qu 'elle
obtienne une profession, je pense qu 'elle va rencontrer des opportunités.
3. Du Pérou à Sherbrooke, en passant par Miami et l'Ontario. « La familia
Cassadone » et son rêve qui perdure sans voir le jour. Une tension
morale qui pèse lourd !
3.1 La mise en contact et l'introduction.
J'ai été mise en contact avec la famille Cassadone par le biais d'un stagiaire au SANC,
partenaire premier de mon étude. Dès le départ, il s'est montré très intéressé par mon projet de
recherche puisqu'il était lui-même allé au Pérou durant quatorze mois. Il a donc pris le temps
90
de lire mon document éthique qui résumait le contenu de mon objet de recherche. C'est lui
qui me mettait en contact avec les familles qui répondaient aux critères recherchés. Son aide
fut très précieuse dans ma phase de recrutement puisqu'à leur arrivée à Sherbrooke, la
majorité des familles immigrantes se présentent directement au SANG pour trouver
ressources et réponses à leurs besoins. C'est donc par l'intermédiaire de ce premier contact
que ce stagiaire leur faisait part de mon projet de recherche. C'est ainsi que j'ai pu rencontrer
les Cassadone. Suite à l'intérêt qu'ils ont montré à participer à ma recherche, l'agent du
SANC m'a transmis leurs coordonnées afin que l'on se fixe un rendez-vous.
3.2 Le climat de l'entrevue
Nous avions pris contact longtemps d'avance et c'est pourquoi, afin de valider la date et
l'heure du rendez-vous, j'ai cru bon de téléphoner à la maison des Cassadone pour m'assurer
qu'ils étaient toujours disponibles : Tu as bien fait de téléphoner, nous avions oublié, m'a
répondu monsieur. Cette famille est la septième et ultime famille ayant réalisé mon entrevue.
A mon arrivée sur les lieux, madame Cassadone était au téléphone dans une autre pièce et les
deux garçons s'amusaient au salon. Pendant ce temps, le père me demandait où je préférais
m'installer pour effectuer l'entrevue. Il m'a invité au salon mais j'ai pensé qu'on serait plus à
l'aise à la cuisine puisque tout y était plus accessible en vue de l'enregistrement. Je
m'efforçais d'entretenir la conversation avec monsieur mais il semblait incommodé et plutôt
préoccupé. Je ne me sentais pas tout à fait à l'aise non plus dans ce climat. J'avais
l'impression qu'il n'était pas disposé à participer à l'entrevue. C'est seulement par la suite
que j'ai relevé la source de cet inconfort.
Quelques minutes plus tard, madame se joignait à nous. Nous avons débuté en complétant les
fiches socio-démographiques. Alors qu'ils répondaient à la section afférente au milieu de
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travail, monsieur Cassadone m'a mentionné : Elle est intéressante cette question, aviez-vous
un travail au Pérou et avez-vous obtenu un travail depuis votre arrivée au Canada ?
Monsieur Cassadone faisait référence à la déqualification professionnelle vécue à travers
rexpérience migratoire. Au Pérou, son diplôme de baccalauréat lui avait permis d'occuper un
poste de gérant alors que depuis son arrivée au Québec, il n'avait occupé que des postes de
joumalier non reliés à sa formation universitaire. Ce facteur n'était qu'un ajout
supplémentaire aux préoccupations de la famille Cassadone. Enfin, il nous a fallu 2h30 pour
faire le tour des questions d'entrevue.
3.3 L'histoire de la famille
D'un côté, un petit clan monoparental, et de l'autre, un grand cercle familial militaire
Le père provient d'un petit cercle familial (une mère monoparentale et un frère) ayant un
statut économique dans la classe moyenne / en pauvreté. Le père de famille venait à la maison
uniquement à l'occasion pour leur rendre visite. C'est donc la mère, une artisane gagnant un
faible revenu, qui a réussi à élever ses deux fils. Dans le cas de madame Cassadone à présent,
elle est la dernière d'une famille de neuf enfants. Le statut économique de la famille est celui
de classe moyenne / élevée. Aidée d'une domestique, la mère au foyer veillait principalement
à ce que ses enfants ne manquent de rien et le père était un militaire absent du domicile
familial. Enfin, monsieur et madame Cassadone ont tous deux étudié dans une école privée du
Pérou. Suite à leur rencontre quelques années plus tard, madame est devenue une employée de
la compagnie de monsieur. Deux garçons sont nés de leur union. Par ailleurs, c'est grâce à
l'immigration que ceux-ci auront pu échapper à la marginalisation que le père a lui-même
vécu en milieu scolaire à pareil âge : Maintenant, mes enfants quand ils sont venus ici, ils
n'ont pas souffert de rien parce qu'ici ils ne savent pas Ici, ils ne savent pas que notre
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nom de famille peut avoir cette connotation et cela me donne une certaine tranquillité
maintenant (Monsieur Cassadone).
Un nom de famille pittoresque à l'origine de discrimination
Dans son étude : La participation civique de nouveaux (elles) citoyen(ne)s eanadien(ne)s
originaires du Pérou, Astudillo Moreno (2004 : 7) nous fait part d'une réalité importante qui
alimente le mouvement de stratification des classes sociales au Pérou : Il ne faut pas oublier
que le Pérou est un pays où les différences de classes sont très marquées, où les apparences
sont importantes, où le nom de famille, les traits physiques ou la région d'habitation, peuvent
faciliter les choses ou les rendre difficiles. Dans cette perspective, monsieur et madame
Cassadone m'ont confié avoir été victimes de marginalisation en ce qui concerne l'origine du
nom de famille du père :
Dans mon pays, je ne sais pas ici, mais moi j'ai un nom de famille très pittoresque
ou quelque chose qu'ils n'aiment pas, mon nom de famille est un nom aborigène. Je
suis X. Si tu as été à Cuzco^", il y a la forteresse Sacsahuamân^', le nom est très
folklorique et alors, à un niveau de classe moyenne où il y a des garçons d'un
certain niveau, ils s'appropriaient le nom et m'ennuyaient constamment. Ils
l'utilisaient comme un significatif d'imbécile (Monsieur Cassadone).
Et à ceci la mère ajoute : Lui il se préoccupait beaucoup de cela, et quand ils l'ennuyaient
beaucoup, à moi ils disaient c 'est de ta faute, c 'est de sa faute à elle parce qu 'elle s'est unie à
un X. Oui, à moi ils me disaient comment as-tu pu t'unir à un X. Ils m 'ennuyaient de cette
façon (Madame Cassadone).
L'ancienne capitale de l'Empire inca se déploie dans la vallée verdoyante de Vilcamayu, à plus de 3300 m
d'altitude, entre deux cours d'eau. Ce joyau de l'architecture inca coloniale est aussi le site le plus visité du
pays. Cuzco signijie « le nombril » en quechua ; les Incas voyaient en effet dans le nombril le centre de toute vie,
et Cuzco était pour eux l'ombilic du monde. Selon la légende, la ville aurait été fondée par Manco Câpac et sa
sœur et épouse, Mama Ocllo, sortis du lac Titicaca en envoyés par le dieu .Soleil pour civiliser les hommes. Bien
sûr, la ville moderne n 'a plus grand chose à voir avec la capitale de l'Empire Inca que les conquistadores
découvrirent en 1533 (Le grand guide du Pérou, 2003).
La forteresse de Sacsahuamân, qui domine Cuzco, est l'édifice le plus colossal jamais construit par les Incas.
Elle était formée de trois étages surmontés de trois grandes tours, dont il ne reste que les fondations (Le grand
guide du Pérou. 2003).
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II est évident que cette triste réalité ne leur a pas facilité l'existence. Mais, au-delà du désir
d'échapper à cette discrimination, les Cassadone aspiraient à plus. Au même titre que la
famille Gonzales, c'est d'autant plus parce qu'ils souhaitaient vivre dans un pays
démocratique où règne la tranquillité et la sécurité que les Cassadone ont quitté le Pérou.
Le Canada, une terre douce pour les gens venus d'ailleurs
La famille Cassadone a un long parcours migratoire à son actif. Le père de famille est parti
devant pour les Etats-Unis, soit trois mois avant madame Cassadone et ses deux fils : Nous
sommes partis du Pérou vers les Etats-Unis comme moyen immédiat. Nous, ce que nous
recherchions, comme je te l'ai dit, c 'est la sécurité. Ce que nous allions découvrir pour nos
enfants dans le futur, pour nous, ce n'était pas clair. Nous avions simplement l'avis de
quelques amis que nous pouvions nous réfugier aux Etats-Unis (Monsieur Cassadone).
Par ailleurs, en ce qui a trait aux mesures d'accompagnement. Renaud (2005) nous informe
que les États-Unis n'offrent pas le même soutien que le Québec aux nouveaux arrivants
réfugiés '. Je dirais aussi que le Québec est une terre douce pour les gens venus d'ailleurs.
Comparons-nous aux États-Unis, par exemple. Un réfugié qui débarque dans ce pays ne
reçoit pas beaucoup d'aide. On lui donne de quoi survivre pendant trois Jours et c'est fini.
C'est effectivement ce que m'a confié monsieur Cassadone : Aux États-Unis, il n'y a pas cet
appui légal, ni cet appui économique que le Canada offre aux réfugiés. Et alors, toi tu arrives
là bas, et si tu arrives sans argent, tu ne pourras pas trouver d'avocat pour qu'il puisse
t'orienter. Nous venions d'une situation bien difficile. Économiquement, nous avions épuisé
toutes nos ressources et alors ce ne fut pas facile (Monsieur Cassadone).
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Les Cassadone ont habité Miami durant trois ans. Mais, au grand désarroi de la famille, leur
requête pour obtenir le statut de citoyen américain a été refusée. Ce n'était toutefois pas le
moment de baisser les bras. Pas question de retourner au Pérou. C'est alors qu'ils ont intenté
d'autres démarches en vue d'obtenir leur statut de réfugié et pouvoir s'intégrer définitivement
à une nouvelle société. Une fois de plus, la famille Cassadone allait faire ses boîtes et
déménager ses pénates pour prendre la route vers un monde inconnu. Le Canada leur semblait
être une société plus ouverte qui allait leur offrir l'opportunité tant convoitée.
Lorsqu'un NON enraye toute lueur d'espoir. Le programme Humanidad de compaciôn
(Compassion humanitaire) comme ultime alternative
Les Cassadone ont habité 1"Ontario pendant un an avant de poursuivre leur trajectoire vers le
Québec oià ils résident maintenant à Sherbrooke. Sachons que, le fait que le Canada et le
Québec offrent des traitements de faveur aux réfugiés et qu'il y soit plus facile d'immigrer est
un discours bien répandu. C'est en référence à cette croyance que la famille a voulu y tenter
sa chance :
Bon, ce n'est pas une élection, comment je pourrais dire, une
préoccupation par l'éducation ou encore à cause de la différence avec
l'Ontario. Pour être sincère, notre décision se basait davantage sur une
possibilité de rester au Canada à travers d'autres connaissances qui
étaient déjà ici et qui nous avaient manifesté qu'ici, il y avait plus de
possibilités pour une persorme qui avait été refusée c'est-à-dire que
Québec et Sherbrooke avaient des traitements spéciaux pour les
immigrants (Monsieur Cassadone).
C'est donc accompagné de la famille sororale de madame que les Cassadone ont poursuivi
leur parcours. Porteurs de valeurs religieuses prégnantes, la famille a imploré Dieu de les
éclairer dans leur cheminement :
Ce fut une décision difficile parce que ça représentait d'autres
changements, continuer de lutter, et nous sommes venus par l'autoroute.
Nous avons voyagé pendant trois jours et nous, quand nous sommes
entrés au Canada, je ne l'oublierai jamais parce que nous avons traversé
le pont et j'ai regardé derrière, la sortie, et j'ai dit Seigneur Dieu, j'espère
95
que tu sais où tu nous amènes. Ce fut tout un changement mais nous
avions tous de l'espoir (Madame Cassadone).
L'espoir consistait en leur seul refuge moral. C'est alors qu'à la date en vue de l'audience, les
deux familles se présentaient devant le juge. Pour la famille de sa sœur, c'est un OUI, alors
que pour les Cassadone, c'est la désillusion totale. Suite à cette négation, la mère me disait ne
pas comprendre. Pourquoi eux et pas nous? Pour la famille Cassadone, le Québec représentait
une société qui leur avait déjà tellement offert. La culture québécoise semblait si près de leur
philosophie de vie, et en plus, ils y avaient trouvé tellement de chaleur humaine, de support
bénévole et d'amour : Je suis tellement reconnaissante envers le Québec. J'y ai trouvé
beaucoup d'humanité. Mais, je suis émotionnée,je n 'aiJamais trouvé autant d'amour comme
ici (Madame Cassadone). Les garçons avaient appris le français à l'école et s'étaient fait des
amis et les parents occupaient maintenant des emplois occasionnels. Une fois de plus, ils
avaient réussi à s'adapter à une nouvelle société. Ils avaient eu le courage de rejouer la mise
en risquant de tout perdre. Et là, c'était chose accomplie et difficile à accepter. Désespérés, ils
ont trouvé une ultime alternative afin d'échapper au retour en terre natale : le programme de
compassion humanitaire. Voici les arguments soulevés.
Lorsque la famille a quitté le Pérou, le garçon cadet n'avait pas encore intégré l'école. Ceci a
évidemment eu des répercussions importantes sur son évolution éducative puisqu'il n'a pas
appris à lire ni à écrire dans sa langue maternelle. Cela lui a causé des difficultés
d'apprentissage considérables puisqu'en plus de l'espagnol, il s'exprimait dorénavant aussi en
anglais et en français. Aux dires de la mère, ce dernier mélangeait les syllabes à l'écrit.
S'ajoute à ceci un retard académique important lié aux délais d'insertion scolaire des enfants
alors que la famille parcourait l'Amérique du Nord passant ainsi d'un système éducatif à un
autre : Nous avons l'impression de faire de nos enfants des enfants cosmopolites QAonsx&nr
Cassadone). C'est donc parce qu'ils croient que les garçons pourraient vivre des préjudices
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importants dans le cas où ils seraient forcés de retourner en terre d'origine que les parents
souhaitaient postuler au programme de compassion humanitaire. Ils se disaient prêts à tout
essayer. La seule idée de devoir un jour remettre les pieds en terre péruvienne les effrayait au
plus haut point. À ce Jour, ils sont en attente d'une réponse. Voilà donc l'origine du tourment
qui envoûtait l'âme familiale. Après cet interminable parcours migratoire s'étalant sur plus de
cinq ans, en plus d'un rêve toujours en suspens, comment les Cassadone auraient-ils pu faire
mine de rien ?
97
V. Résultats d'analyse
J'aspire maintenant à développer sur mes résultats d'analyse selon trois axes bien
précis. Il est à noter que ces observations seront construites dans une visée transversale. C'est
donc dire qu'à travers ces axes de référence, je poserai mon regard à la fois sur la société
péruvienne mais aussi sur l'univers québécois. Au besoin se référer au schéma conceptuel en
page 55 et 56. Cela dit, ces analyses permettront d'éclaircir mon objet d'étude et nous
mèneront, je l'espère, sur des pistes intéressantes en matière d'accompagnement parental.
Voici donc les trois créneaux d'analyse couverts dans cette section tels qu'introduits dans ma
méthodologie. Le premier consiste donc en l'analyse de la trajectoire migratoire des
familles rencontrées. Le second sera concentré sur les perceptions de la famille. Et enfin, je
vais clore avec le sens donné à l'école, c'est-à-dire le rapport symbolique que les parents
péruviens attribuent à l'institution académique.
1. La trajectoire migratoire des familles péruviennes immigrantes en Estrie
Dans un premier temps, sachons que j'élaborerai les analyses qualitatives afférentes à cet
axe selon neuf thèmes principaux. De ce pas, voyons mes résultats.
1.1 Le contexte socio-politique du Pérou
J'ai voulu connaître les représentations des familles péruviennes à l'égard de leur propre
communauté. Ceci s'est avéré pertinent dans le sens où ces représentations créeront
parfaitement le pont avec notre prochain thème, soit les facteurs déterminants liés au départ
du pays d'origine. Mais d'abord, voyons ce qui résulte de ce premier thème.
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Un système politique instable et des dirigeants corrompus
Comme nous l'avons vu à travers l'élaboration de ma problématique, l'instabilité et la
corruption définissent à grands traits l'État péruvien. Voici ce que ces deux pères de famille
ont à dire sur le sujet :
Le futur de mon pays, le futur économique, je crois que c'est bon. Mais le problème c'est la
corruption, les problèmes politiques, le président, tout le système de notre pays c'est pas
bon (Père, Famille 1).
Toledo, le président actuel, Alejandro Toledo, est une personne qui a fait ses études aux
États-Unis et à mon avis, l'économie qu'il dirige ou qu'il applique est une économie qui est
au service des Etats-Unis (Père, Famille 4).
Appauvrissement du système d'éducation publique
Certes, l'instabilité et la corruption du pays ont largement contribué à l'appauvrissement de
l'éducation dans les écoles publiques:
L'esprit du professeur n 'était plus totalement concentré à l'enseignement de ses élèves mais
plutôt à couvrir son propre budget (Père, Famille 3).
Les collèges nationaux ont plusieurs faiblesses parce que l'éducation publique péruvienne,
durant ces années là, à cause des problèmes politiques qu 'il y a eu au Pérou [...] le problème
politique était très important alors nous n 'avions presque jamais de cours. Nous faisions la
grève toute l'année. Grèves par-dessus grèves, et c'était l'époque du terrorisme (Père,
Famille 4).
Polarisation des classes sociales
Comme mentionné par Astudillo Moreno (2004), le Pérou est un pays construit à travers une
multitude d'inégalités et on l'a vu, le système d'éducation n'y fait pas exception. L'école
publique étant reconnue comme offrant un piètre enseignement, les parents souhaitent
envoyer leurs enfants dans une école privée. Toutefois, tous n'ont pas les ressourees
fmaneières néeessaires. De ce fait, la mère de la famille 7 souligne cet écart notoire entre les
classes sociales au Pérou :
Tu es très marginalisé quand tu ne vas pas dans une école privée, si tu n 'as pas les mêmes
choses que les autres enfants. Il y a beaucoup de compétition (Mère, Famille 7).
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De même, son mari racontait que :
Là bas, il y a beaucoup de cela, au Pérou, beaucoup de cela avec les enfants. Les enfants sont
marginalisés, les groupes se marginalisent en fonction de l'origine du nom de famille ou de
l'ethnie de la personne (Père, Famille 7).
Même chose pour le père de la famille 4 ;
La classe moyenne a été la plus frappée au Pérou par le système économique mondial et cela
a fait que les classes se polarisent. La majorité des classes moyennes ont perdu
énormément (Père, Famille 4).
Manque d'emplois professionnels et conditions précaires en milieu de travail
Évidemment, dans un État aussi instable politiquement, la précarité règne dans le monde du
travail :
Dans notre pays nous avions du travail mais je ne sais pas jusqu 'à quel jour (Père, Famille
2).
Dans notre pays, nous étudions plusieurs années, nous avons tous ces titres, mais nous
n 'avonspas d'opportunités de travail (Père, Famille 3).
Les ingénieurs, les médecins, ils sont qualifiés professionnellement, mais les salaires sont très
bas alors cela ne permet pas de vivre (Père, Famille 4).
Enfin, il semblerait que la mondialisation soit à l'origine d'effets pervers et de retombées bien
négatives dans le monde de l'emploi :
L 'importation, le libre marché Des produits de partout à travers le monde sont entrés. [...]
Des produits chinois, c'est impossible, alors les emplois disponibles, au lieu d'augmenter, ils
ont diminué [...] Il y a beaucoup de naissance mais les postes de travail ne s'ouvrent pas au
même rythme (Père, Famille 4).
Le désengagement de l'État : un vecteur d'insécurité et de criminalité
Arce Borja (2002) nous l'a affirmé, le système politique péruvien n'offre aucune aide sociale :
Il n'y a pas d'aide de l'État, rien. Une personne peut rester dans la rue et si elle reste dans la
rue, elle ne mange pas (Père, Famille 4).
De plus, l'absence d'un État providence et d'un filet social au Pérou résulte en l'augmentation
du taux de criminalité et par répercussion crée un climat d'insécurité :
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Ici, nous sommes pratiquement dans l'anarchie. Nous sommes un pays sous développé du
tiers monde (Père, Famille 4).
Imaginez-vous les gens pauvres, pauvres, pauvres, qui se font voler leurs casseroles ou leur
outils de cuisine, qui ne valent rien, et ils les volent et ça arrive. Les femmes qui partent
travailler, elles vont travailler et elles ne savent pas quand ça risque d'arriver (Père. Famille
6).
Une communauté qui se dévalorise
Avant de clore ce premier volet sur le contexte socio-politique du Pérou, mentionnons que
toutes les représentations nommées jusqu'à maintenant sont des leitmotivs du peu d'estime
qu'ont les citoyens péruviens de leur propre communauté. Lors de mon passage là bas, j'ai
enregistré une entrevue informelle avec la travailleuse sociale du Collège de Presentaciôn de
Maria et elle me confiait que les péruviens valorisent davantage les gringos" au dépend de
leur culture natale. C'est aussi ce que m'a confié ce père de famille :
Parce qu 'au Pérou, la croyance est que les gens qui viennent de l'extérieur [du pays] sont
mieux (Père, Famille 4).
1.2 Facteurs déterminants liés au départ
Comme déjà annoncé, les facteurs déterminants du départ des familles sont liés directement à
leurs représentations du contexte socio-économique du Pérou. Partant, leurs requêtes se
regroupent sous trois objets principaux. Plus précisément, sachons qu'elles ont quitté leur
terre natale à la recherche de sécurité, d'un avenir davantage prometteur et d'une
meilleure qualité de vie familiale.
En quête de sécurité
Cette mère de famille monoparentale a dû quitter le Pérou rapidement et faire une requête
d'obtention du statut d'immigrante réfugiée :
"■ Gringo : Étranger, généralement occidental et blanc. Qualificatif utilisé assez souvent de façon péjorative. (Le
grand guide du Pérou, 2003).
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C 'est moi le problème. C 'est-à-dire, ils ont voulu m'utiliser pour autre chose que je n 'ai pas
voulu faire, je ne le ferai jamais, alors, la sécurité pour elles [ses filles], parce que là bas, ils
te menacent et ils te disent Moi je ne peux pas permettre qu 'il leur arrive quelque chose,
ni à elles, ni à moi, rien (Mère, Famille 5).
Similairement, la mère de la famille 7 raconte que sa famille a également quitté le pays pour
cause d'insécurité :
Le facteur principal dans notre cas a été la sécurité. [...] La sécurité qu'il n'y a pas dans
notre pays. Pour cette raison, nous avons décidé de partir de là bas avec nos enfants (Mère,
Famille 7).
Il va sans dire, cette quête de sécurité était davantage prégnante dans les clans des trois
familles porteuses du statut d'immigrants réfugiés.
Un avenir davantage prometteur
Que ce soit en lien à l'instabilité économique et sociale du pays, à l'appauvrissement de la
qualité du système d'éducation publique, ou encore à l'absence d'emplois professionnels et
aux salaires médiocres (Pour la majorité des familles rencontrées, on parle d'un revenu annuel
moyen de moins que 20 000$), plusieurs de ces familles désiraient quitter le Pérou vers des
horizons plus prometteurs :
Les perspectives pour le futur des enfants ne se voyaient pas très bonnes [... J, l'éducation
publique qui était tellement bonne avant, maintenant, c 'est une éducation médiocre, en plus
des crises, crises économiques, crises morales, crises politiques, toutes les crises du monde
jumelées, alors, cela nous a fait réalisé qu 'au Pérou il n 'y aurait pas de meilleur futur pour
nos enfants (Père, Famille 3).
Depuis que j'ai dix-sept ans, j'avais l'idée, je vais terminer l'université pour occuper un bon
emploi et tout, j'ai terminé l'université et je n'ai pas trouvé de bon travail. J'ai poursuivi
d'autres cours, tu apprends une langue, tu étudies avec l'espoir d'avoir un meilleur travail
qui ne se présente jamais. Alors, nous avons pensé à immigrer, le projet d'immigrer est né
depuis que X était petite, depuis qu 'elle avait un an, deux ans, plus ou moins au moment où
Fujimori est entré [au pouvoir] (Père, Famille 4).
Meilleure qualité de vie familiale
Ces conditions de vie précaires pèsent lourd dans le quotidien de ces familles. Plusieurs de ces
parents occupaient plus d'un emploi au Pérou et le temps de qualité en famille devenait dès
lors une denrée recherchée. Et pourtant, ces derniers ne souhaitaient qu'un minimum de
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dignité, soit occuper un emploi qui rémunère équitablement pour ainsi pouvoir vivre une vie
de famille harmonisée :
C'est pour la voir plus. Ou travaillait beaucoup mais, on la voyait le matin avant qu'elle
parte au collège et la nuit endormie. Et, les fins de semaines, il nous restait le dimanche.
C 'est peu de temps pour la voir (Mère, Famille 2).
Le père était aussi de cet avis :
Quand je parlais avec X, je lui disais que je voudrais avoir deux ou trois enfants mais c 'était
impossible parce que les écoles à Lima, c 'est cher, les bonnes écoles c 'est cher, les écoles
privées (Père, Famille 2).
C'est tout récemment que j'ai appris par la famille Gonzales qui m'avait mis en contact avec
cette famille 2 de son réseau que la mère était enceinte. Alors, moins d'un an après leur
arrivée au Québec, ils réalisaient leur rêve : agrandir la cellule familiale et pouvoir partager
plus de temps de qualité auprès de celle-ci.
1,3 Étapes et démarches réalisées en vue dMmmigrer
Les familles rencontrées ont consacré beaucoup de temps et d'énergie à la concrétisation de
leur projet migratoire. Dans ce qui suit, vous verrez un synopsis des démarches que les
familles péruviennes ont mis en branle pour en arriver à leurs fins.
Assister à des forums informatifs sur l'immigration
Comme exposé dans ma problématique, le Québec aspire à repeupler son territoire. Dans cette
perspective, le MICC fait des campagnes de recrutement de toutes sortes dans plusieurs pays
distincts. Assister à une de ces conférences informatives s'inscrit dans les étapes réalisées en
vue d'immigrer :
Je suis allé à la conférence à Mirafiores, dans un hôtel de luxe [....] sur l'immigration au
Québec, parce que ça disait Immigration Québec, conférence informative. Je me suis inscrit
et j'y suis allé à cette conférence, à l'hôtel il y avait deux personnes. Il y avait une personne
étrangère, je l'ai vu c 'était un québécois (Père, Famille 4).
103
La technologie informatique : un outil hors pair
Pour plusieurs familles péruviennes, Internet fut un outil indispensable dans leurs démarches
de migration. Il leur a permis de consulter des sites Internet dont celui d'immigration Québec,
afin d'en connaître davantage sur les conditions à satisfaire pour immigrer au Québec,
d'échanger de l'information sur le site Los peruanos en Canadà ou encore de consulter la
page Internet de la ville de Sherbrooke.
Heureusement à Lima, il y a un organisme, non pas un organisme mais des personnes qui se
sont mises ensemble pour parler de leurs expériences, c 'est pour ça que j'ai connu X, je l'ai
connu de ce groupe qui s'appelle Péruviens au Canada (Père, Famille 2).
J'ai regardé l'information sur Internet, les demandes d'immigration de la ville de
Sherbrooke, les programmes, les statistiques (Père. Famille 2).
Nous avons regardé sur Internet là bas, sur Immigration Canada nous avons trouvé comment
nous pourrions venir ici (Mère, Famille 5).
Connaître le français : un pré requis non négligeable
Le Québec exige que les entrevues conduites auprès des familles immigrantes soient réalisées
en français. Ceci implique donc que ces dernières prennent des cours pour acquérir la langue
dans leur pays natal. Dans certains des cas présentés, la mère restait à la maison avec les
enfants alors que le père prenait des cours de français après les heures de travail. Dans
d'autres cas, ce sont les deux parents qui s'inscrivaient pour apprendre la nouvelle langue. Et
parfois même, les parents apprenaient de manière autodidacte.
Lui il terminait le travail et allait étudier et ne revenait pas avant onze heures du soir parce
qu 'il étudiait le français et l'anglais, les deux langues, alors moi je me dédiais à eux [les
enfants]. Moi je revenais à sept heures, huit heures, à l'heure a laquelle je terminais le travail
et directement je m'en venais pour les aider (Mère, Famille 1).
Nous nous sommes inscrits à des cours de français (Père, Famille 3).
Ils m 'ont téléphoné, ils m 'ont dit, à cette époque, je ne parlais presque pas français, j'ai parlé
avec la personne en « castellano » et un peu d'anglais aussi et il m'a dit vous vous qualifiez.
104
J'ai des études professionnelles et j'ai une maîtrise. Ce qu'il vous manque c'est de parler
français. J'ai commencé à étudier le français, seul, avec des livres (Père, Famille 4).
Quatre stratégies familiales de migration
Comme nous l'avons constaté dans la présentation de mes trois études de cas, les trajectoires
migratoires varient considérablement d'une famille à l'autre. Évidemment, elles s'inscrivent
dans différents paradigmes, dépendant aussi du statut que portent les immigrants lorsqu'ils
arrivent en terre d'accueil. Vatz-Laaroussi (2002 : 25) nous informe pour sa part que les
stratégies familiales représentent [..] un moteur du système familial dans ses rapports avec
ses environnements réels et idéels et ont pour fonction, dans la trajectoire de migration, de
permettre au groupe familial et à ses membres de vivre au mieux le changement. Tout comme
l'auteure, je place la famille au cœur de l'immigration. En lien à ceci, j'ai donc relevé quatre
modalités de transition dans le cas des familles péruviennes rencontrées :
1) Le père part devant à la découverte :
J'ai dit à Xje pars le premier et après toi tu me rejoins (Père, Famille 4).
2) Immigrer en famille :
Pour nous immigrer en famille a été la meilleure chose à faire (Père, Famille 3).
3) La consultation familiale au cœur de la question :
Nous nous sommes tous consultés. Nous leur avions demandé si elles [les deux filles]
voulaient partir, moi [le père] je ne voulais pas partir. Nous avons fait un consensus et nous
sommes partis (Père, Famille 6).
4) Rejoindre un proche en terre d'accueil.
Un jour avec mon frère et un groupe d'hommes nous sommes venus visiter toutes ces villes et
nous avons aimé Sherbrooke, très tranquille, très joli (Mère, Famille 5).
1.4 Difficultés rencontrées dans la construction du projet migratoire
Le parcours migratoire de ces familles est jalonné d'une panoplie d'épreuves à surmonter.
Que ces obstacles soient reliés au départ du pays d'origine ou encore à l'adaptation à un
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monde inconnu, ces familles ont dû s'unir afin de concrétiser leur projet. Quoi qu'il en soit,
j'ai relevé deux postulats centraux dans l'analyse de mes données. D'une part, les immigrants
indépendants avaient un discours relié aux difficultés vécues en lien à la déqualification
professionnelle et aussi aux longues listes d'attente en francisation :
Lui [son mari] il a assez d'expérience, de connaissances dans son champ qui est Xmais ici ils
ne le lui laissent pas valoir parce qu 'il faut qu 'il ait la carte de compétence d'ici, alors c 'est
quelque chose d'un peu injuste parce qu 'il ne lui donne pas l'opportunité pour qu 'il démontre
ce qu 'il sait (Mère, Famille 6).
Ils m'ont dit, regardez, les cours de français, on ne sait pas si, premièrement, il n'y en a pas
immédiatement, venez en mars, nous étions en novembre, le dix novembre, venez en mars
pour voir quand vous pourriez commencer vos cours de français. Je ne pouvais pas
commencer avant mars. Je dois travailler, et je viens comme professionnel parce que sur le
papier qu 'on m 'a donné, ça dit immigrant indépendant professionnel. Je leur ai dit regardez,
si je ne peux pas étudier, et je le pensais, je ne sais pas le français, j'en connais pas
beaucoup, mais l'anglais oui j'en connais un peu plus. Peut-être que ça me conviendrait
d'aller en Ontario (Père, Famille 4).
D'autre part, les immigrants réfugiés entretenaient un discours qui se centrait plutôt autour
d'un départ précipité, d'une difficulté d'adaptation à la nouvelle société ou encore d'une
négation à l'audience pour obtenir le statut de citoyen québécois ;
J'ai dû demander à ma compagnie, comment ça s'appelle, une licence, et laisser ma maison
et tout. Nous avons tout laissé, tout, d'un moment à l'autre. Aussi, le collège, elles [ses deux
filles] n 'ont pas pu terminer, il manquait un mois pour qu 'elles culminent (Mère, Famille 5).
J'ai compris qu'elles [ses filles] pensaient comme ça non !, qu'elles allaient se trouver des
amis, que ça allait être la même chose ici, peut-être même mieux, mais elles ont vu que non,
cela a été une déception parce qu'elles ont vu que ça ne se passait pas comme ça.
L'intégration, ce n'est pas facile, pas immédiat. Et jusqu'à aujourd'hui, elles n'ont toujours
pas réussi à s'intégrer (Mère, Famille 6).
Une des choses qui m'a beaucoup affecté c 'est lorsqu 'ils nous ont refusé à l'audience. Parce
que, nous sommes venus deux familles, deux familles avec des liens forts, parce que le neveu
qui a passé est le fds de ma sœur (Mère Famille 7).
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1,5 Les éléments influençant le choix de la société d'accueil
Dans ce cinquième volet, nous poserons notre regard sur les critères qui ont favorisé
rimmigration au Québec (Sherbrooke) plutôt qu'ailleurs.
Un gouvernement démocratique qui s'implique et se responsabilise
Comme nous l'avons vu, le Pérou est loin de se définir sous le sceau de l'État providence.
Ceci dit, pour plusieurs, l'opportunité de s'épanouir dans une société où le gouvernement
offre un support social ainsi qu'une gratuité scolaire devient alors une option à considérer :
Le système scolaire est bon et gratuit, il y a une sécurité sociale, il y a l'aide sociale, le
gouvernement se responsabilise, plus ou moins quelques idées générales de comment
fonctionne la société (Père, Famille 4).
Une vague promotionnelle : la société francophone rappelle la culture latino
Le gouvernement, parce qu 'il y a un représentant du gouvernement du Québec au Pérou, il a
visité les groupes à une réunion mensuelle. Il a parlé de Québec bien sûr, pour que toutes les
personnes d'ici viennent au Québec (Père, Famille 2).
Ce jeune homme péruvien a parlé de son expérience ici au Québec, il a dit ce que je pensais
quandj'ai vu l'avis [dans le journal] que la société française est plus près de la culture latino
(Père, Famille 4).
Des traitements spéciaux pour les revendicateurs du statut de réfugié
Pour la famille 7, le Québec représentait une société plus ouverte qui allait leur permettre
d'obtenir le statut d'immigrant réfugié :
Notre décision, pour être sincère, était davantage basée sur la possibilité de rester au Canada
à travers d'autres amitiés qui étaient venues ici et ils nous ont manifesté qu 'ici il y avait plus
de possibilités pour une personne qui avait été refusée, c 'est-à-dire, qu 'au Québec et à
Sherbrooke, ils avaient un traitement spécial pour les immigrants (Père, Famille 7).
107
Montréal ; une ville trop mouvementée
Une majorité des familles rencontrées ont d'abord mis les pieds à Montréal dès leur arrivée.
Toutefois, bon nombre d'entre elles m'ont confié ne pas avoir apprécié cette ville qui
s'apparentait de près à Lima ; un désordre qu'ils cherchaient à fuir à tout prix :
Nous recherchions une ville tranquille, nous vivions à Lima auparavant, très mouvementé, ils
nous avaient parlé de Montréal, que c'était une ville très belle. Mais elle ressemblait
beaucoup à Lima dans le sens du désordre et nous voulions quelque chose de plus familial
(Mère, Famille 1).
Notre première idée était d'aller à Montréal mais dans le forum « Les péruviens au
Canada » ils ont commencé à répandre l'information disant que Montréal devenait une ville,
premièrement, très dispendieuse, et deuxièmement, que les délais pour s'intégrer en
francisation étaient un peu long. [...] Ils nous disaient qu 'à Montréal, il y avait beaucoup de
drogue. Que dans les écoles ils vendaient de la drogue aux enfants (Père. Famille 3).
Nous étions à Montréal, ce n 'est pas que je n 'aimais pas cela mais il y avait beaucoup de
monde, trop, trop mouvementé (Mère, Famille 5).
Mais, à Montréal, ça ne me plaisait pas non plus, quand je suis arrivé à Montréal, j'ai été
déçu du Canada. Ça sentait la marijuana dans tout le corridor. Ça sentait la marijuana tout
le temps et nous n 'aimions pas cela (Père. Famille 6).
Sherbrooke pour une intégration favorable : une petite ville abordable, tranquille,
sécuritaire, qui offre plusieurs services
Le coût de la vie c'est faible, c'est bas et avec la comparaison, une petite ville c'est mieux
pour l'intégration. Aussi, quandj'ai regardé ici à Sherbrooke, il y avait le taux de statistiques
des immigrants c 'est bas. c 'est plus bas en comparaison à d'autres et aussi parce qu 'ici il y a
le Séminaire de Sherbrooke, il donne un cours sur les assurances. Je me rappelle que j'ai
regardé les différents organismes, l'université de Sherbrooke, de Bishop's, j'ai regardé toute
l'information, j'ai regardé et j'ai choisi Sherbrooke (Père, Famille 2).
Ils nous ont parlé de Sherbrooke, et ce qui s'est passé c 'est que nous voulions une belle ville,
petite, tranquille pour les garçons, et par-dessus tout, idéale pour la famille. Et je crois que
nous l'avons trouvé (Mère, Famille 1).
Moi, je voulais leur [aux filles] tranquillité, c 'est-à-dire, qu 'elles puissent poursuivre une vie
normale (Mère. Famille 5).
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Une référence, un conseil ou un contact dans le milieu
Ce qui a aussi convaincu les familles de venir habiter Sherbrooke c'est une référence ou
encore des conseils de la part d'un parent ou d'un ami qui résidait déjà dans la région :
Nous pensions habiter à Montréal mais pour monsieur X, il a voyagé au Canada avant nous
et il parlait de Sherbrooke (Père, Famille 2).
Alors, quand ma sœur est venue ici, moi aussi j'ai aimé Sherbrooke, ma sœur aussi, elle est
venue directement ici (Père, Famille 6).
Nous nous sommes dit, nous allons demandé à cet ami qui est à Sherbrooke comment est
Sherbrooke, et il nous a dit que c 'était une ville plus tranquille, que les enfants, qu 'il y avait
beaucoup de sécurité, que les coûts étaient plus bas qu 'à Montréal, et que bon, eux ils étaient
heureux ici (Père, Famille 3).
1.6 Perceptions des mesures d'accueil et d'insertion de la nouvelle société
Avant de venir au Canada, les familles péruviennes s'étaient évidemment créé un cadre
modélisé de la nouvelle société. Toutefois, c'est uniquement lorsqu'ils y ont mis les pieds
qu'ils ont su si ce réfèrent était juste ou erroné. Voyons comment ils ont perçu les mesures
d'accueil et d'insertion offertes par la communauté québécoise :
Le Canada : un pays accueillant
Plusieurs des familles rencontrées se disaient très reconnaissantes envers ce pays offrant de
bonnes structures d'accueil et d'insertion. Ainsi, leurs représentations de la société québécoise
sont positives à plusieurs égards. Ils m'ont confié la percevoir comme une terre pacifique,
remplie de chaleur humaine et offrant un bon support social :
Nous avons été très bien accueillis depuis notre arrivée, nous ne nous sommes pas sentis
désemparés parce que le pays nous a offert beaucoup. Le pays t'accueille, il t'accueille, il te
donne tout ce que tu veux, je veux dire, l'éducation, un toit pour vivre, il nous aide avec la
nourriture, c 'est ça, pour moi, c 'est trop (Mère, Famille 5).
11 est évident que pour cette famille immigrante revendicatrice du statut de réfugié, le pays
d'accueil représente une terre bien généreuse. Ce type de soutien étatique n'existe tout
simplement pas dans le pays d'origine. La mère de famille monoparentale me confiait vouloir
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rendre la pareille à la société et ne plus représenter un poids au crochet de l'État. De même, la
mère de la famille 7 offrait un discours similaire à cette dernière:
J'ai été étonnée de l'aide que j'ai reçue au Canada, la chaleur humaine des gens, tellement
intéressés. Et encore plus ici à Sherbrooke, je suis enchantée par le bénévolat qui existe
ici (Mère, Famille 7).
« Le SANC nous a beaucoup aidé »
Si ces familles se sont senties si bien reçues, c'est d'abord et avant tout parce que Sherbrooke
leur a offert un support à l'insertion dès l'arrivée. Le SANC est l'organisme communautaire
partenaire du MICC en charge de promouvoir les mesures d'accueil et d'insertion en région.
Bon nombre des familles rencontrées ont affirmé être satisfaites de l'appui du SANC :
Le Néo-Canadiens nous a déjà beaucoup aidé pour chercher un appartement. Bon,
l'appartement que nous avions trouvé n 'était pas disponible avant une semaine alors ils nous
ont trouvé un logement temporaire. Ils nous ont aidé avec plusieurs choses. Ils nous ont mis
en contact avec une représentante de la Commission scolaire et voilà, nous en sommes
là (Père, Famille 3).
Je suis venue une journée et nous avons visité et alors, ça m 'a enchanté et nous sommes allés
au Néo-Canadiens. Comment elle s'appelle, X, je lui ai dit s'il vous plaît, pourriez-vous nous
obtenir un rendez-vous pour les appartements et le jour même nous avons vu l'appartement et
l'avons loué (Mère, Famille 5).
L'intégration, le travail, les études pour toute la famille
Les attentes envers les mesures d'accueil ne se limitaient pas uniquement au soutien à la
location d'un logement. Évidemment, ces familles espéraient davantage
La première chose, c 'est l'intégration. La population, les gens, après, le travail, le travail et
les études, les études pour tout le monde, pour toute la famille (Père, Famille 1).
Mais, selon quelques-uns, il semblerait toutefois que des mesures d'accueil seraient à revoir !
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L'immersion devrait s'effectuer plus rapidement
Ces familles ont le souhait de devenir des citoyens actifs dans leur nouveau milieu de vie.
Quelques-unes d'entre elles souhaiteraient donc avoir l'occasion de s'insérer plus rapidement,
et en ce sens, croient que certaines structures d'accueil devraient favoriser davantage le
mixage des nouveaux arrivants à la population d'origine :
Nous autres nous passons toute la journée en classe à étudier, mais lorsque nous allons
affronter quelque chose, une situation réelle, ce sera difficile. L 'immersion devrait se faire
plus vite (Père, Famille 3).
Quand la désillusion frappe fort
Et enfin, une seconde critique persiste. Apparemment, certaines familles auraient été
désillusionnées à leur arrivée en terre d'accueil. Pensant pouvoir travailler sur le champ, elles
se sont vues confronté à une réalité choc: leur diplôme n'est pas valide et ils doivent alors
compléter leurs équivalences afin de pouvoir exercer leur profession. Et encore! Une dame de
l'immigration a laissé entrevoir au père de la famille 4 que ce qu'il s'était fait miroiter n'était
pas si parfait qu'il l'aurait imaginé ;
Vous devez premièrement bien apprendre le français et de même, vous devez faire vos
équivalences » (Père, Famille 4).
Lorsque l'on connaît le délai des listes d'attente en francisation ainsi que les effets pervers
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engendrés , on comprend la nature de la déception qui surgit.
À Sherbrooke, ta francisation des nouveaux arrivants allophones s'est détériorée depuis la fin de 2003 car les
délais pour débuter les cours de francisation offerts par le Ministère de l'immigration et des communautés
culturelles (MICC) se sont rallongés, pour passer de deux à quatre, cinq et même six mois d'attente. Cette
situation engendre une série d'effets néfastes pour les nouveaux arrivants, par exemple : le sentiment d'inutilité,
car ils se demandent pourquoi le gouvernement les fait venir au Québec et ensuite, ils doivent attendre
longtemps avant de commencer leur francisation. Après les premières semaines de « vacances forcées », ils
commencent à tourner en rond dans leur appartement, dans leur quartier, puisqu 'ils sont pris dans un cercle
vicieux : pas de français, pas de travail, pas d'implication sociale possible (Orellana, 2004).
* Le 2 septembre 2004, plusieurs immigrants ont manifesté dans les rues du centre-ville de Sherbrooke pour
dénoncer la détérioration de la francisation des nouveaux arrivants allophones par le Ministère de l'immigration
et des communautés culturelles. En réponse à ceci, voyons laquelle de ces deux politiques sociales semble plus
favorable pour un Québec démocratique en français: 1) Un gouvernement qui s'investit dans l'instauration
d'une politique de francisation aux fins de promouvoir la culture francophone ou 2) Un gouvernement qui, à
coup de machette, coupe sans cesse dans les mesures de soutien à la francisation ? Le choix semble évident !
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1.7 Le sens donné à la communauté québécoise / sherbrookoise
Quatre postulats principaux résument le portrait que les familles péruviennes se font de notre
communauté québécoise / sherbrookoise. Deux d'entre eux sont de nature constructive alors
que les deux autres sont à connotation péjorative. Voyons immédiatement le portrait
d'ensemble :
1) Une société aux citoyens éduqués, respectueux et responsables
Pour bon nombre de familles péruviennes, la société canadienne / québécoise représente un
environnement sain qui saura leur offrir les opportunités de vie et de développement
auxquelles ils ont longtemps aspiré :
Nous n 'avions jamais quitté le Pérou. Lorsque nous sommes entrés [en terre d'accueil], aille,
c 'est totalement différent, c 'est un pays plus ordonné, les gens te respectent parce qu 'ici, les
gens ne te regardent pas, ils ne t'ennuient pas. Ici au moins, les gens ils passent et ils te
respectent énormément (Mère, Famille 5).
Il y a trois ans que j'ai visité, oui, j'ai fait une immersion au Manitoba, pour l'anglais, j'ai
étudié à l'université aussi du Manitoba, et à ce moment, j'ai regardé la société de personnes,
très éduquées, les personnes très responsables (Père, Famille 2).
Je pense que nos enfants peuvent réussir, ils peuvent atteindre un plus grand succès ici dans
ce pays ou n 'importe quel autre pays, la vie y est plus facile (Père. Famille 6).
2) De la sécurité, de la tranquillité et de la végétation
Il y a beaucoup de nature et peu de pollution. C'est tranquille, sécuritaire, il y a des espaces
libres, des espaces ouverts (Père, Famille 3).
La mère aussi était de cet avis :
On peut respirer l'air, la végétation. Je m 'imaginais qu 'ici tout était moderne et qu 'il n 'y
aurait pas autant de jardins et autant de choses. Et ce que nous aimons aussi c'est que
chaque zone a son propre parc (Mère, Famille 3).
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3) Mais, un niveau de tolérance limité à l'égard des immigrants
En considération à cette représentation, soulignons que l'objet d'étude de Vatz-Laaroussi et
al. (1999) ciblant l'insertion des familles immigrantes en région s'avère en ce sens tout à fait
d'actualité. La première famille rencontrée m'a informé de ses préoccupations en ce qui
concerne la présence de discrimination envers les personnes immigrantes. Le père me disait
qu'il aurait souhaité que la communauté adopte une attitude plus positive à l'égard des
nouveaux arrivants. Il aspirerait donc à un niveau de tolérance plus élevé, surtout dans le
monde du travail :
Il y a des gens qui sont.., je crois qu 'ils n 'aiment pas les immigrants (Père. Famille 1).
De même, la mère partage ce point de vue :
Ils n'aiment pas que nous parlions une autre langue. Ils parlent espagnol pourquoi ça les
dérange ? (Mère, Famille 1).
4) Quatre préoccupations majeures : la drogue, le sexe libre, la grande liberté et un
système étatique qui invite l'immigrant à l'aide sociale
Le système de règles et de valeurs des Nord Américains diffère considérablement de celui des
familles du Sud que j'ai rencontrées. Ils m'ont fait part de leurs préoccupations à ces égards ;
La drogue :
Une des choses qui me préoccupe beaucoup c 'est par exemple la drogue, la marijuana, ils la
fument beaucoup (Père, Famille 4).
Par exemple, fumer de la marijuana c 'est légal alors nous on critique un monde qu 'on ne
connaît pas alors ces choses là je crois que c'est aux gens de nous C'est naturel, c'est
naturel ici, parce que là bas [au Pérou], ils le font mais ils le font cachés. Ici, c'est
normal (Père, Famille 6).
Le sexe libre :
Autre chose qui me préoccupe c'est le sexe, on pourrait dire, trop libre. La précocité (Père,
Famille 4).
Il y a des choses que nous ne connaissons pas dans ce pays par exemple, la façon naturelle
avec laquelle ils voient les relations gars - fdle ici, nous nous le voyons comme une chose
étrange (Père, Famille 6).
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La grande liberté :
La majorité des parents perçoivent notre société comme étant bien permissive et libertaire.
Sans le nommer spécifiquement ainsi, les parents semblent parfois préoccupés par les recours
étatiques auxquels les enfants ont accès :
J'entends que c'est normal que les enfants après l'école ils commencent à fumer [...] il y a
beaucoup de liberté (Père, Famille 2).
J'entends que les enfants parlent au papa, je veux faire ce que je voudrais sinon je vais
appeler au 9-1-1 (Père, Famille 2).
Un système qui invite l'immigrant à l'aide sociale :
Plusieurs pères de famille ont mentionné le fait qu'ils trouvent inconcevable et peu valorisant
de vivre de l'aide sociale. Notamment, c'est pour eux une fierté de travailler dûment et de
mériter son salaire :
Nous sommes arrivés à Montréal, nous arrivons à cet endroit et, comment pourrais-je te dire,
tout le logement était des gens qui vivaient du gouvernement (Père, Famille 6).
Parmi les organismes, plusieurs invitent les gens à demander l'aide sociale [...] ils poussent
l'immigrant à demander l'aide sociale. Demander l'aide sociale pour moi fut quelque chose
de très dur à envisager parce que nous sommes habitués de gagner notre vie depuis
toujours (Père. Famille 4).
1.8 Représentation du quotidien familial dans le nouveau milieu de vie
Ce volet nous permettra d'explorer les représentations qu'ont les parents péruviens du
nouveau quotidien familial en terre d'accueil.
Tout quitter pour tout recommencer de nouveau
Tant qu'on ne l'a pas vécu, il est difficile de comprendre ce que peut représenter le fait de tout
laisser derrière (statut professionnel, réseau social, famille, habitudes de vie, etc) et de refaire
sa vie à neuf dans une nouvelle société : Nous devons tout recommencer à nouveau (Mère,
Famille 3). Le père de la famille 4 m'a fait part de son ressenti sur le sujet :
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Les samedis, dimanches, on se réunit avec la famille, les amis. On quitte tout, on quitte tout,
on quitte tout, alors.., et quand on vient ici on ne connaît personne, c'est difficile {Vqïq,
Famille 4).
« Notre routine de vie quotidienne nous manque »
Les changements impliqués dans la trajectoire migratoire sont de tout ordre. Cependant,
quitter sa routine quotidienne représente un des obstacles les plus soulignés par ces familles.
Par exemple :
Je me dédie à ma famille, on s'appuie, on s'entraide entre les trois, mais je m'ennuie de
travailler, je m'ennuie d 'être dans la rue'^ (Mère, Famille 2).
La seule chose c 'est que nous sommes un peu désespérés parce qu 'il n'y a pas cette routine
de travail ni rien, mais on espère qu'en lien avec les études on pourra enfin commencer
quelque chose de normal, presque normal, comme ce que nous avions (Mère, Famille 1).
L'objectif premier des parents : apprendre la langue le plus rapidement possible pour
pouvoir travailler
Aux fins de se recréer un nouveau quotidien à la hauteur des espoirs fondés, les parents m'ont
exprimé que tout passerait par l'apprentissage de la langue pour en venir à se trouver de
l'emploi et pouvoir participer activement à la vie citoyenne dans le nouvel environnement :
Pour moi, je veux apprendre la langue le plus rapidement possible pour pouvoir subvenir à
leurs besoins [aux filles]. J'aimerais travailler (Mère. Famille 5).
De manière similaire, le frère de cette mère qui a aussi immigré avec sa famille dans la région
de Sherbrooke démontrait une attitude tout autant positive face à son insertion en milieu de
travail. Celui-ci m'a fait mention de ses aspirations professionnelles tout en me confiant
savoir qu'il devait d'abord apprendre le français afin d'atteindre ses objectifs de carrière :
Il y a des emplois, moi je les fais, et cela est momentané jusqu 'à ce que je puisse mieux
apprendre la langue et je ne me sens pas mal. Et comme je te dis, je travaille à un endroit
L'expression être dans la rue signifie vaquer à son emploi de vendeur indépendant / ambulant.
! 15
présentement et si je voulais changer, j'aimerais entrer dans une industrie parce que je
connais ça, mais je ne sais pas la langue alors comment pourrais-je obtenir quelque chose
que je ne peux pas accomplir, c'est-à-dire, j'aimerais changer, j'aimerais connaître la
langue. Nous, on discute en ce moment de la journée et de tout ce que je fais, je vais
travailler. A l'hiver, je travaille dans l'entretien, que c 'est bien de travailler dans l'entretien
ça me fait faire de l'exercice (Père, Famille 6).
L'éducation : l'avenir pour toute la famille
Enfin, comme déjà perçu, la plupart de ces nouveaux arrivants n'ont pas encore accès au
marché du travail alors le nouveau quotidien familial gravite majoritairement autour de la
promotion de l'éducation pour tous. Dès lors, s'éduquer deviendra la stratégie mise de l'avant
datis le processus d'insertion :
Maintenant, je suis étudiant à l'université de Sherbrooke en marketing, c 'est ma première
session. Je crois que le gouvernement n 'a pas de problème avec la validation des titres, le
problème je crois que c 'est l'ordre professionnel de différentes professions, mais je sais, je
sais qu 'ici c 'est important d'étudier (Père, Famille 2).
Je veux voir à leur éducation [...]. Elles veulent faire une carrière, elles veulent étudier, être
des professionnelles (Mère, Famille 5).
Pour moi ceci est merveilleux, l'expérience qu 'ont mes enfants de parler plusieurs langues, je
pense leur avoir donné quelque chose de mieux que l'argent. J'espère qu'ils seront
professionnels, qu 'ils pourront réussir dans un grand pays (Mère, Famille 7).
1.9 Nature du lien établi avec les membres de la famille au Pérou
Pour la majorité de ces familles, quitter les siens à été vécu comme une déchirure dont on se
souvient fort longtemps.
« La séparation de la famille et de sa patrie, c'est difficile ! »
La séparation c 'est un peu difficile. Parce que comme on dit c 'est la famille, les cousins, la
nièce, les frères, toute la famille (Père, Famille 1).
Laisser nos mères seules, parce qu 'elles sont veuves, les laisser seules. On leur a enlevé leurs
petits-fds qui étaient comme la prunelle de leurs yeux. J'aimerais qu'elles viennent nous
visiter mais pas en hiver, ma mère souffre d'arthrite. Elles, elles pensent parfois qu'on leur
ment et qu 'on dit qu 'on est bien et que ce n 'est pas vrai (Mère, Famille 1).
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Le plus difficile c'est que je m'ennuie beaucoup de ma famille, ma nièce, la nièce que je t'ai
dit qui m'aidait énormément (Mère, Famille 2).
Comment sont-ils, que se passera-t-il par exemple avec la maison où vit ma mère, après, on
pense, mes parents sont âgés, mes sœurs comment sont-elles, on pense à la famille (Mère.
Famille 4).
Elle [sa mère] est devenue veuve très jeune avec les six enfants, les six nous sommes très liés
à elle, ça fait mal d'avoir dû se séparer et à elle aussi (Mère, Famille 5).
Être loin de sa patrie, s 'ennuyer de sa patrie, de sa famille, de tout ce que nous avions. Moi
oui, j'ai ce sentiment d'être parti sans rien et j'aimais ma terre, je maîtrisais mon champ, je
connaissais ma ville, tout, j'avais mon centre de domination. Tout ce que nous avions là bas,
nous l'avons perdu (Père, Famille 7).
Lorsque l'on s'ennuie de la famille élargie, des amis, des coutumes et de la nourriture,
on fait appel à la famille nucléaire
Comme l'ont si bien souligné Vatz-Laaroussi et al. (1999), Le processus migratoire est une
affaire de famille et l'identification des façons de faire familiales dans l'immigration est un
enjeu important pour la mise en œuvre de politiques et d'interventions adaptées à ces
populations. Dans cette visée, jetons un œil à l'articulation des stratégies familiales utilisées
par les familles rencontrées ;
Je sais que quelques fois je me souviens de ma nourriture, de mes amis, ma famille, mais
heureusement il y a Internet, il y a autre chose, ma femme elle cuisine, c 'est bon ! (Père,
Famille 2).
Je m'ennuie de ma famille, je m'ennuie de mes coutumes, ma nourriture, mais comme je suis
avec mon mari et mes fils je ne me sens pas seule (Mère, Famille 3).
Moi je suis avec mes filles, je suis avec mon mari et comme je pense que nous y sommes tous,
il faut regarder vers le futur et remercier Dieu (Mère, Famille 6).
« Bien préparé, je regarde uniquement de l'avant !»
Quelques-uns portaient le projet de migration profondément en eux depuis très longtemps.
C'est pourquoi, ils ne souhaitent pas regarder vers ce qu'ils ont laissé derrière mais se centrent
davantage vers l'avenir ; vers ce qu'il leur réserve et ce qu'ils ont à y gagner:
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Je me suis préparé pour vivre ce moment (Père, Famille 2).
C'est clair, ils [les membres de la famille élargie restés au Pérou] sont majeurs maintenant,
alors ils doivent arranger leur vie tout comme nous, dans mon cas, tout est très bien ainsi,
merci à Dieu. Ceux que nous avons laissés là bas n 'ont pas tant de problèmes, par exemple, il
n'y a personne de malade, dans une mauvaise situation, une mauvaise situation économique,
merci à Dieu ils ont la santé (Mère, Famille 6).
« Aucune préoccupation ne nous rattache au Pérou, au contraire ! »
Parfois, concrétiser le projet migratoire dans l'accompagnement d'une autre famille peut aider
à minimiser les préoccupations à l'égard des membres familiaux restés en terre d'origine :
Oui, nous sommes venus avec un autre groupe familial qui s'est uni au voyage (Père, Famille
7).
De plus, pour cette famille s'étant fait refuser le statut de réfugié au Québec, les
préoccupations ne sont pas du tout en lien à la société d'origine, mais bien à l'opposé ;
Je pense que nous n 'avons aucune préoccupation qui nous rattache au Pérou, nos
préoccupations sont plutôt à l'inverse (Père. Famille 7).
Enfin, ceci clôture mon premier axe d'analyse sur la trajectoire migratoire des familles
péruviennes immigrantes. Certes, les neuf thèmes abordés nous auront renseigné sur les
représentations en cause dans le parcours migratoire de chacune des sept familles de mon
échantillon. En ce sens, les données qualitatives révélées nous auront permis de prendre le
pouls des expériences vécues par ces familles dans leur trajectoire de migration et d'en tracer
une ligne continue, c'est-à-dire, du point de départ au point d'arrivée (de la société péruvienne
à la société québécoise). Évidemment, comme nous l'avons vu auparavant, ce continuum ne
peut être clairement défini dans l'espace / temps puisque l'on doit tenir compte de l'origine du
monde des représentations à travers lequel ces trajectoires prennent forme, et de sa forte
influence colorant les perceptions et commentaires de ces familles. Je fais ici allusion aux
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univers de sens collectifs tels qu'introduits dans ma méthodologie par Moscovici. En revoici
la définition :
L'individu subit la contrainte des représentations dominantes dans la société, et c 'est dans
leur cadre qu 'il pense ou exprime ses sentiments. Et ces représentations diffèrent selon la
société dans laquelle elles prennent naissance et sont façonnées. Partant, chaque type de
mentalité est distinct et correspond à un type de société, aux institutions et aux pratiques qui
lui sont propres (Moscovici dans Jodelet, 1989 : 67).
Dans un autre ordre d'idées, je souhaite maintenant poursuivre vers mon deuxième axe
d'analyse qui cette fois ciblera plus spécifiquement le sens donné à la famille.
2. Le sens donné à la famille
Mon deuxième axe d'analyse sera composé de sept objets centraux : quatre afférents à
la société péruvienne et trois afférents à la société québécoise. Il s'agit dans ce volet de faire
un survol des représentations qu'ont les parents péruviens d'une dynamique familiale. Nous y
verrons apparaître certains modèles familiaux et il sera intéressant d'analyser, d'une part, si
ces derniers se transposent de génération en génération (nous observerons l'influence du
rapport à l'école des grands-parents à l'endroit des parents rencontrés (parents immigrants) et
similairement de ces parents (parents immigrants) vis-à-vis de leurs enfants (enfants
immigrants), et d'autre part, s'ils se traduisent également d'une société à l'autre. Donc,
partant de la prémisse intergénérationnelle ainsi que du rapport transversal d'une société à
l'autre, voici à présent la livraison de mon condensé d'observations sur le sens attribué à la
famille.
AU PÉROU :
2.1 Milieu de vie d'origine des parents rencontrés
ATTENTION ;
Pour éviter les quiproquos, il faut comprendre que ces données réfèrent aux grands-parents,
soit aux parents des parents rencontrés en entrevue.
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Composition familiale et nature des relations matrimoniales
Ce que j'ai relevé suite aux observations effectuées à l'égard de la dynamique familiale
d'origine des parents rencontrés est que, sauf quelques exceptions, la grande majorité des
répondants rejoignent le rang de couples séparés, de familles reconstituées et de présence de
grands cercles familiaux :
Mes parents étaient séparés. Moi je suis l'enfant unique du deuxième mariage des
deux (Mère, Famille 1).
Ma mère est la deuxième épouse. Ma mère a dû élever les trois enfants de mon père mais ça a
toujours été une bonne relation, elle nous a toujours traité comme des frères normaux (Mère,
Famille 3).
Mon père était une personne qui a eu plusieurs compromis matrimoniaux et il avait, quand il
a connu ma mère, il avait déjà huit enfants (Père, Famille 3).
Sept enfants de mon père et ma mère, mais j'ai trois frères du côté de mon père seulement, au
total, nous sommes dix. Mes parents sont séparés (Père, Famille 4).
Dans mon cas ma famille était très nombreuse. Je suis la dernière de neuf enfants (Mère,
Famille 7).
Selon mes fiches socio-démographiques, ces modèles familiaux ne se sont pas reproduits tel
quel dans les dynamiques familiales des parents passés en entrevue. De toute évidence, les
paradigmes divergent. Nous y reviendrons.
Statut socio-économique
Comme nous l'avons appris dans l'élaboration de ma problématique, la classe moyenne a été
complètement abolie au Pérou alors que le gouvernement Fujimori était au pouvoir (1980 -
2000). Toutefois, il faut savoir que cette classe sociale existait toujours à l'époque d'enfance
des parents immigrants. C'est donc dire que pour quelques-uns, ils ont eu l'opportunité de
grandir dans des foyers où on ne parle pas nécessairement d'abondance mais à la limite, d'un
peu plus d'aisance :
Notre niveau économique était un niveau moyen qui existait avant (Mère, Famille 1).
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Nous on vivait dans une famille de classe moyenne, conforme, du père, de la mère et des
enfants, bien conforme (Père, Famille 6).
Classe moyenne, même si ma mère n 'a jamais travaillé, ma mère était à la maison toujours
avec l'aide d'une autre personne (Mère, Famille 7).
Cependant, tous n'ont malheureusement pas eu cette même chance. Ils n'ont pas réussi à
échapper à la dure réalité socio-économique du Pérou et ont eux-mêmes grandi dans la
pauvreté:
Je viens de cette classe, de la classe moyenne frappée par la pauvreté (Père, Famille 4).
Je proviens d'une famille de classe moyenne pas très bien accommodée à l'époque (PèrQ,
Famille 7).
Rappelons en terminant que de manière générale, le revenu annuel moyen des parents
rencontrés (maximum de 20 000$ / année) est supérieur aux revenus de leurs propres parents.
Scolarité
Comme déjà introduit dans la description du cas de la famille Osorio Lopez, un clivage
important se dresse entre le mode de vie urbain et rural. Par répercussion, le cheminement
académique des parents ayant grandi à la ville (Lima) et ceux ayant grandi en milieu rural se
distinguent considérablement. Sans ancrer mes affirmations dans un postulat homogène, il est
toutefois intéressant de constater qu'en raison de la centralisation de l'éducation à Lima et de
l'absence de collèges et d'universités à l'extérieur de la capitale, on retrouve deux paradigmes
centraux. D'une part, une catégorie de parents élevés à la ville et plus éduqués et d'autre part,
celle de parents élevés à la campagne avec un niveau d'éducation inférieur. Les chiffres de
2002 provenant de l'Institut National de la Statistique et de l'Informatique du Pérou reflètent
bien cette réalité :
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PEROU
Niveau d'éducation pour la population de 15 ans et plus
Milieu rural Milieu urbain
Primaire 48.8% 21.5 %
Secondaire 29.3% 48%
Supérieur universitaire 1.8% 14.1%
Source ; Institut de la statistique et de l'informatique - ENAHO-IV trimestre, année 1997 -2002.
De plus, j'ajouterais que les pères de familles avaient de loin plus d'années de scolarité que
les mères, et ce sont aussi ce que révèlent les parcours académiques des parents rencontrés.
Enfin, après avoir dressé un portrait holistique du milieu de vie dans lequel ces derniers ont
évolué au Pérou, voici à présent comment ils ont cheminé dans le monde scolaire.
2.2 Trajectoire scolaire des parents rencontrés et réseau de soutien
Deux volets principaux construiront cette partie de mon travail. Tout d'abord, je ferai un
compte rendu sur les milieux scolaires fréquentés par les parents immigrants en terre
d'origine. Nous pourrons alors prendre connaissance d'une influence peu marquante de la
trajectoire scolaire des grands-parents sur celle des parents. Ensuite, j'élaborerai brièvement
sur le réseau de soutien en présence. Il nous sera donc possible dans un deuxième temps (au
point 2.3) d'émettre un parallèle avec la nature du soutien que ces parents ont par la suite
offert à leurs enfants au Pérou.
Milieu scolaire fréquenté au Pérou
Nous l'avons relevé à maintes reprises, les classes sociales sont extrêmement polarisées au
Pérou. Mais cette fois, attardons-nous davantage au type d'école fréquenté, puisqu'un Pérou,
étudier dans une école publique, dans une école privée ou alors dans une école parroquial
(paroissiale) représente un déterminant majeur de son « curriculum vitae ». En effet, l'écart
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est notoire entre l'enseignement offert dans un établissement public (national) en comparaison
à un établissement privé (particulier) ou parroquial. Voyons premièrement une définition très
globale de ces trois milieux scolaires en cause. De un, l'école publique est entièrement
financée par l'État. De deux, l'école privée ne relève aucunement des subventions
gouvernementales. Et de trois, l'école dite parroquial est financée à part égale entre l'État et
les congrégations religieuses. Ceci dit, voici maintenant les types d'écoles fréquentées par
les parents rencontrés :
J'ai étudié à un bon collège. Moi et mes frères, nous avons étudié dans une école
privée (Père. Famille 2).
Dans un cas singulier, par manque de ressources économiques dans une famille reconstituée,
les enfants ont dû fréquenter l'école publique :
Mes frères aînés qui sont trois, ils les ont mis au collège particulier. Mais avec le temps, nous
trois qui sommes du deuxième mariage de mon père, il n'y avait plus assez d'argent pour
nous inscrire au collège particulier alors nous avons tous étudié dans des collèges et des
universités publics (Mère, Famille 3).
Dans le cas de cette femme, c'est le fait de vivre en milieu rural qui l'a amené à fréquenter
l'école publique :
Moi j'ai étudié le primaire et le secondaire à Chacas d'où je viens et ce sont des écoles
publiques parce qu'il n'y a pas d'écoles privées (Mère, Famille 4).
Pour d'autres, le choix fut l'école parroquial :
J'ai étudié mon primaire dans un collège parroquial de religieuses. Une congrégation Nord
américaine qui est née à Boston (Père, Famille 4).
Cependant, il n'est pas dit de façon systématique que ce sont toutes les écoles privées qui sont
vouées à un enseignement de nature supérieure et toutes les institutions publiques qui offrent
une piètre éducation :
Moi j'ai étudié dans un collège particulier, pas très bon. J'ai étudié dans un collège privé à
Lima, mais pas dans les meilleurs, c'est un collège privé, laïque, pas parroquial (Mère,
Famille 2).
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Nous y reviendrons davantage dans mon troisième axe d'analyse lorsque j'aborderai le sens
donné à l'école.
Finalement, tous les parents rencontrés ont complété au moins des études de niveau
secondaire, à l'exception d'une seule mère de famille (Mère, Famille 4). Voici donc le portrait




EAMILLE 1 Ingénieur industriel Technique en analyse et système
FAMILLE 2 Maîtrise en économie Baccalauréat en économie
FAMILLE 3 Technique en sciences
administratives
Baccalauréat en sciences administratives /
Technique en physiothérapie
FAMILLE 4 Baccalauréat en administration /
Marketing
FAMILLE 5 Mère monoparentale Secrétariat
FAMILLE 6 Ingénieur en mécanique
industrielle
Secrétariat
FAMILLE 7 Baccalauréat en économie Secrétaire exécutive
En terminant, j'ai noté une similitude à l'égard des milieux socio-économiques d'origine des
membres de chaque couple. De même, il est intéressant de constater qu'ils ont fréquenté les
mêmes types d'établissements académiques. Enfin, on en comprend que leur niveau de vie
« s'équivaut ». exception faite de la famille 4. Concernant cette famille, j'ai été surprise de
constater une telle disparité entre les milieux de vie d'origine (classes sociales) du père et de
la mère et entre leurs trajectoires scolaires. Le parallèle est intéressant :
MILIEU DE VIE D'ORIGINE ET TRAJECTOIRE SCOLAIRE DU PÈRE
GRAND-PERE GRAND-MERE PERE FAMILLE 4
MILIEU DE VIE Lima (milieu urbain) Lima (milieu urbain) Lima (milieu urbain)











MILIEU DE VIE D'ORIGINE ET TRAJECTOIRE SCOLAIRE DE LA MERE
GRAND-PERE GRAND-MERE MERE FAMILLE 4
MILIEU DE VIE Ancash (milieu rural) Ancash (milieu rural) Ancash (milieu rural)
LIEU DES ETUDES Milieu public Milieu public Milieu publie
DIPLOME /
OCCUPATION
Agriculteur Artisane Mère au foyer
Réseau de soutien
Il l'a clairement été démontré dans ma problématique que le rôle que joue le parent au niveau
du support académique de l'enfant est plus que déterminant dans le cheminement scolaire de
ce dernier. C'est pourquoi je considère important d'octroyer un espace à l'analyse de l'appui
parental ainsi qu'au réseau de soutien en présence. A présent, voici le portrait du support
scolaire dont les parents (immigrants) ont bénéficié dans leur cheminement éducatif. Plusieurs
modalités de soutien sont mises de l'avant. En commençant par celle de la mère de la famille
4 dont la trajectoire est ci haut représentée. On remarque dans son cas que ses parents n'ont
pas pu accéder à de hautes études et de ce fait, ils trouvaient important que leur fille réussisse
académiquement ;
Mon père nous a toujours exigé, étudiez, étudiez, que vas-tu faire de ton futur, je ne veux pas
que vous soyez comme moi, vous devez faire mieux, avoir une profession (Mère, Famille 4).
Dans une même perspective, les parents du père et de la mère de la famille 1 se préoccupaient
énormément de leur éducation :
Mes parents étaient très préoccupés de mon éducation. Toujours ils sont allés à l'école pour
demander sur ma situation à l'école (Père, Famille 1).
Mes parents se sont toujours préoccupés de tous mes devoirs (Mère, Famille 1).
Dans quelques cas, on perçoit davantage la figure maternelle au centre du support scolaire :
Ma mère était en charge, c 'est elle qui se dédiait. Elle allait régulièrement à l'école (Mère,
Famille 2).
Ma mère est celle qui a le plus intégré ce sentiment à l'égard du collège et elle était celle qui
allait parler avec les professeurs (Mère, Famille 5).
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Et pour d'autres, c'est la figure paternelle qui prime:
Moi, c 'est mon père qui m'a toujours appuyé. Mon père a été une image très importante dans
ma vie et chaque fois que j'ai dû aller à l'école, que je devais aller parler là bas ou que
quelque chose m'incommodait ou que je ne pouvais pas faire mon devoir, mon père m'a
toujours appuyé (Mère, Famille 7).
Souvent aussi, par manque de disponibilité ou de connaissances des parents, on faisait appel à
un des membres de la famille élargie :
La majorité de nos parents à cette époque, oui ils étaient préparés, oui, mais ils n 'avaient pas
terminé leurs études et comme l'éducation innovait toujours alors parfois, soit qu 'ils
n 'avaient pas de connaissances sur le thème ou soit qu 'ils n 'avaient pas le temps de nous
expliquer alors nous on demandait à notre sœur aînée, à notre tante, elles elles savaient et
elles nous enseignaient (Père, Famille 3).
Mes parents ils ne m'ont jamais aidé dans rien avec mes devoirs scolaires (rire), ça fait drôle
à dire, ils n 'allaient jamais parler avec les professeurs au sujet de mon apprentissage. C 'est
peut-être parce que nous étions plusieurs enfants alors, jamais ils ne m 'ont aidé dans rien de
tout ça. Mes frères, oui, un peu. Ils m'aidaient. Mais mes parents, non (Mère, Famille 6).
Ce qui est bien pour moi c 'est que j'ai un frère de trois ans plus vieux et j'ai appris en même
temps que lui à l'école alors je me sentais un peu appuyée (Mère, Famille 7).
Parfois, c'est presque tout le réseau social qui répondait aux besoins de support académique :
Mes parents, mes grands-parents, dans mon cas mes frères plus vieux aussi, ils nous aidaient
avec les devoirs (Mère, Famille 5).
Forsque le soutien nécessaire ne pouvait être puisé dans le réseau familial, on formait des
groupes d'entraide entre amis ou alors on demandait au professeur :
Les amis ils aidaient. On faisait des groupes d'amis pour faire nos devoirs, il y avait de bons
amis. Et les frères du collège aussi, une congrégation, ils aidaient beaucoup (Père, Famille
6).
Enfin, pour plusieurs, ils n'ont pu compter que sur eux-mêmes dans leur cheminement
académique. Fes parents leur faisaient confiance sans faire de suivi au niveau de leur
évolution:
Mes parents ils me donnent la confiance pour étudier moi-même (Père, Famille 2).
Mon père ne se préoccupait pas de nous, c 'est-à-dire, si nous avions étudié ou non. Il nous
disait, oui, il nous imposait des règles mais c 'est tout, nous savions ce que nous devions faire
et on le faisait (Père, Famille 3).
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Ma mère ne m'a jamais dit étudie, si tu n'étudies pas non, non, non. Si je voulais,
j'étudiais, si je ne voulais pas, je n'étudiais pas. Souvent, j'avais des problèmes de
mathématiques que je ne comprenais pas et je n 'avais personne à qui demander ou qui aurait
pu m'enseigner. Je devais solutionner mes problèmes tout seul (Père, Famille 4).
Ce père ajoute que les parents à eette époque étaient tellement pris par leur travail qu'ils
aceordaient très peu d'importance à l'accompagnement scolaire :
Les parents de cette époque sont un peu, sont un peu (hésitation), ils se dédiaient à travailler
et pas plus. Jamais ou presque ils se sont préoccupés de leurs enfants, ils ne se préoccupaient
pas beaucoup. Ils ne se préoccupaient pas beaucoup. [...] Il manquait toujours, il manquait de
support, de soutien moral (Père, Famille 6).
2.3 Nature de l'appui académique que les parents (immigrants) ont à leur tour offert à
leurs enfants / réseau de soutien scolaire
Selon les observations déjà effectuées, analysons à présent la nature du rapport de
déterminisme partant du modèle familial d'origine vers le modèle d'accompagnement
parental des parents (immigrants) auprès de leurs enfants. Juste avant, sachons tout d'abord
qu'en comparaison à la composition familiale d'origine, j'ai noté une nette distinction dans la
définition des modèles familiaux des parents (immigrants) rencontrés. Dans leur cas, on
remarque une majorité de couples mariés et de cercles familiaux beaucoup plus petits,
notamment, où s'inscrit un maximum de deux enfants. Ceci étant dit, voici maintenant les
trois modalités d'appui scolaire que j'ai relevées dans l'étude de mes données : 1) Le parent
dans l'école ; 2) La nature du support scolaire et l'encadrement à la maison ; et enfin 3)
Le réseau de soutien en terre natale.
Le parent dans l'école
Sachons que la plupart des parents m'ont partagé l'importance qu'ils accordaient à se rendre à
l'école pour faire un suivi auprès du professeur ou encore aux fins de s'impliquer dans
certaines activités soeio-réeréatives. Selon eux, la présence du parent à l'école s'avérait
importante et eonstruetive dans l'évolution académique de l'enfant :
127
Parce que les professeurs toujours ils nous ont informé à l'école (Père, Famille 1).
J'ai participé à toutes les activités de l'école (Père, Famille 2).
Pour les dates spéciales, la fête des pères, des mères, le jour de l'enfant, ils demandaient
cela, que quelqu'un aille à ces choses, et nous donnions de notre temps même si on
travaillait. On apprenait que X..., comment elle avançait, moi j'avais beaucoup de contacts
avec le professeur (Mère, Famille 2).
Lorsque nous y étions ils se sentaient plus en sécurité, plus contents de réaliser les choses que
les professeurs leur demandaient parfois dans les activités. Et plus pour ça, pour qu'ils
sentent notre présence en les appuyant dans les choses qu'ils faisaient au collège (Mère,
Famille 3).
Ils se sentaient importants, le simple fait qu 'ils exposent leurs travaux et que nous allions tous
admirer ce qu 'ils faisaient (Mère, Famille 5).
Ils organisaient des fêtes, on se mettait d'accord et il m'est même arrivée de donner une
classe une fois. Je devais y aller et parler sur un thème. Et la classe participait et alors ils
devaient faire un projet avec les mères (Mère, Famille 7).
Donc, comme nous l'avons constaté, la plupart des parents péruviens se sont rendus à l'école
à plusieurs reprises et ont créé un contact avec le professeur de(s) renfant(s). Il faut aussi
savoir que leur participation est grandement sollicitée par le milieu scolaire au Pérou, mais,
nous y reviendrons dans mon troisième axe d'analyse à l'heure d'aborder les représentations
du mandat de l'école.
La nature du support scolaire et l'eneadrement à la maison
Une seconde modalité réfère au support scolaire et à l'encadrement à la maison. Parfois, il
s'agissait d'un soutien plus technique de la part du père. Dans d'autres cas, il est question de
support moral de la part de la mère, ou encore, on parle aussi d'un support à l'éducation au
sens plus large. Ceci dit, de manière plus générale, j'ai noté que le support parental à la
maison était offert de façon partagée entre le père et la mère. Tout dépendait de l'arrimage des
horaires de travail de ces derniers. J'ai relevé l'importance de la figure paternelle dans le
soutien aux devoirs. Celui-ci s'est avéré autant disponible que la mère. Et même, ses
connaissances théoriques étaient grandement mises à contribution puisque comme nous
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l'avons vu, les pères de famille ont pour la plupart complété un niveau de scolarité plus élevé
que ceux des mères. Ils se voyaient donc mieux disposés à l'appui académique de l'enfant
dans une visée d'application technique dans l'apprentissage :
Au début, quand elle était petite, elle avait cinq, six ans, lui il [le père de famille] l'appuyait,
mais par la suite, elle savait marcher, elle faisait ses choses seule. Elle faisait ses devoirs par
elle-même (Mère, Famille 4).
Tous les jours, quand nous arrivons de notre travail, c 'est les devoirs (Père, Famille 1).
Aussitôt qu'ils arrivaient, la première chose à faire était de réviser les devoirs qu'ils
apportaient (Père, Famille 3).
On regardait les cahiers, les livres, pour voir comment elle allait, comment allaient ses notes,
oui oui, toujours (Père, Famille 4).
Or, il ne faut pas omettre que l'implication de la mère au niveau de l'appui académique à la
maison est tout autant importante. Cependant, à la différence de la dynamique père / enfant,
j'ai noté que la relation mère / enfant avaient des bases distinctes. Par exemple, le cas
particulier de la mère de famille 7 nous démontre l'importance qu'elle accorde à offrir une
présence physique et morale ainsi que de l'écoute aetive à ses fils en vue de leur assurer un
bon encadrement scolaire:
Je vais voir mes garçons, par exemple, moi avec mes fils je sens que j'ai une bonne union, ils
ont toujours confiance en moi, ils sont sûrs d'eux-mêmes et s'ils ont un problème à l'école ils
me le partagent. Quand mes enfants arrivent de l'école, je leur demande comment ça s'est
passé et quand je vois qu 'ils ne veulent pas parler beaucoup c 'est que quelque chose ne s'est
pas bien passé (Mère, Famille 7).
C'est aussi le cas de la mère de la famille 6 qui nous raconte être à l'écoute de ce que ses filles
vivent à l'école :
Elles viennent et nous racontent, nous avons fait ça, que tel professeur, nous avions un
nouveau professeur ou qu 'il leur fait faire telle chose, que le professeur n 'enseigne pas bien
ou que le professeur est excellent. Ou que l'amie s'est conduite de cette façon ou que l'amie
ne me regarde pas, tout ça. Que le garçon qui m'a regardé et qui n 'a pas regardé les autres
me plaît, tout ça (Mère, Famille 6).
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Par ses actions de support scolaire à l'endroit de ses filles, la mère de la famille 5 nous fait
part du moyen de communication utilisé entre elle et le professeur :
Je révisais aussi leurs cahiers, je repassais l'agenda qu 'elles apportaient chaque jour, nous
devons signer l'agenda indiquant qu 'elles avaient accompli leurs devoirs. De plus, s'il y avait
une réunion, ils t'avisaient par le biais de cet agenda (Mère. Famille 5).
L'agenda représentant donc un outil de communication pratique qui sert à établir un suivi
entre le personnel de l'école et les parents à la maison. Nous y reviendrons plus en profondeur
à mon troisième axe d'analyse alors que j'aborderai la nature de la relation parent / professeur
en terre natale.
Et enfin, pour d'autres, on parle d'un support à l'éducation au sens plus large. En effet,
pour quelques-uns des parents rencontrés l'appui académique relève d'une part de l'ordre de
la sensibilisation à la culture péruvienne:
L'éducation c'est par exemple, aller à la messe, la manière de...., les coutumes, tout, tout,
tout, la culture, l'éducation c 'est tout (Père, Famille 4).
Et d'autre part de celui du bien-être physique et matériel afin que l'enfant soit disposé à
l'apprentissage :
La fonction du parent en ce qui a trait à l'éducation est de s'assurer que l'enfant aille bien à
l'école, qu'il ait consommé ses aliments et qu'il ait tout le matériel pour pouvoir
travailler (Père, Famille 3).
Somme toute, nous avons constaté que pour ces parents, la nature de l'appui académique
qu'ils offrent à leurs enfants s'articule de manières diverses, mais ne vise toutefois qu'un seul
et unique objectif : le support au bon rendement scolaire de l'enfant.
Le réseau de soutien au Pérou
En dernier lieu, je souhaite aborder la troisième modalité relevant de ce créneau, soit le réseau
de soutien au Pérou. Une des stratégies utilisées par ces familles afin de répondre au support
scolaire des enfants fait appel à la solidarité et à l'entraide, que ce soit pour un besoin
ponctuel, un rapport à de plus amples compétences ou tout simplement dans le cadre d'un
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échange de service. Pour ces familles, il est donc pratique courante de requérir à l'aide de la
famille élargie et du réseau social. Comme le veut l'approche systémique, le sens donné à la
eommunauté s'incarne dans son entité même. Dit autrement, la logique péruvienne puise dans
l'unification des membres de la collectivité et non dans l'individualisation. Ceci dit, voyons
donc plus concrètement dans mes analyses de données ce à quoi on fait référence lorsqu'on
parle du réseau de soutien académique des enfants au Pérou.
Par exemple, dans un des cas rencontrés (Famille 2), c'est la nièce du côté maternel qui donne
un coup de main en préparant le souper pour les enfants et en offrant de l'aide aux devoirs
puisque que les parents rentrent tard du travail. Dans un autre cas, on parlera d'un support de
la grand-mère et du grand-père qui cohabitent avec la famille. Et enfin, quelques-uns
mentionneront le soutien de la part d'une tante, d'un oncle, du chauffeur d'autobus, du voisin
ou du professeur. Quoi qu'il en soit, la proximité de ces familles avec les membres du réseau
élargi reflète bien la nature de l'entraide et du partage qui existe dans la communauté. Par le
fait même, ces façons de faire augmentent le périmètre du réseau de soutien académique des
enfants. Inévitablement, dans un contexte d'immigration, une importante part de ces
ressources de soutien est alors mise en péril lorsque la famille quitte le pays. Nous en
prendrons connaissance sous peu. Toutefois, juste avant de quitter les terres péruviennes pour
émigrer au Québec, je souhaite jeter un œil à l'importance accordée à la famille et aux valeurs
centrales au Sud.
2.4 La place qu'occupe la famille et les valeurs centrales
Dans ce créneau, je souhaite me pencher sur ce que m'ont confié les parents, dans un premier
temps, sur l'importance pour eux du temps passé en famille ainsi que sur la présence de
compromis, et dans un deuxième temps, sur les valeurs chrétiennes comme carnet de
route.
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L'importance du temps passé en famille : des eompromis mis à eontribution
J'ai noté dans le discours des parents que le temps de qualité passé en famille leur manquait
beaucoup au Pérou, ceci étant relié à divers facteurs. Pour les uns, la cause était attribuable à
l'ampleur des devoirs que les enfants devaient compléter après les heures de classe. Par
exemple, pour la mère de la famille 1, il est inconcevable que les enfants aient autant de
travaux académiques à compléter puisque selon sa vision des choses le « week-end » devrait
plutôt être consacré à la famille. Pour d'autres, ce ne sont pas les restrictions imposées par le
milieu scolaire qui seraient source de limitation mais plutôt la précarité d'emplois provoquant
ainsi des déchirures et des ruptures su sein de la cellule familiale. Pour la famille 4, les
compromis sont alors mis à contribution. À plus d'une reprise, le système familial s'est vue
divisé alors que le père restait à Lima pour chercher du travail et que la mère et la fillette
allaient habiter la campagne le temps que les choses se stabilisent :
Je me suis retrouvé plusieurs fois sans travail, c 'est-à-dire que j'avais du travail mais ensuite
la compagnie allait mal à cause de la mondialisation alors je perdais mon travail et le mieux
que nous pouvions faire était que X aille avec Y à la maison de sa mère à Ancash (Père.
Famille 4).
Somme toute, il fut clairement nommé par ces parents que l'union de la cellule familiale se
trouve au coeur de leurs idéaux. De plus, nous avons vu que pour plusieurs de ces familles,
l'idée d'immigrer renvoyait en grande partie à la quête d'une meilleure qualité de vie qui
allait s'acquérir par davantage de temps partagé ensemble. Enfin, le travail ethnographique
réalisé par Antûnez (2004), étudiante d'origine péruvienne au baccalauréat en anthropologie
de l'éducation, rappelle que la famille est centrale à la culture.
Les valeurs chrétiennes comme carnet de route
Comme déjà mentionné dans le discours de sœur Marie-Luce qui œuvre à titre de directrice
au collège Presentaciôn de Maria au Pérou, trois valeurs seraient fondamentales à la société
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péruvienne: * le sens de la solidarité, * la foi en la providence du lendemain et * l'espérance
en un jour meilleur. En référence à ces croyances, sachons que les fondements religieux sont
prégnants dans les orientations scolaires au Pérou. Plusieurs collèges ont été fondés par des
congrégations religieuses prônant l'évangélisation. Ainsi, ces écoles transmettent un type
d'enseignement basé sur des valeurs judéo-chrétiennes. De manière quasi unifiée, ces valeurs
catholiques colorent l'idéologie dominante ainsi que le mode de vie quotidien des familles
péruviennes. Ceci s'est révélé davantage tangible dans un des discours de la famille 7. La
mère parlait constamment au nom de Dieu : Dieu, tu n 'es pas juste ; Dieu, nous avons tous la
même opportunité ; Dieu aura quelque chose pour moi. Des propos similaires se sont aussi
retrouvés dans d'autres discours.
En parallèle, selon la nature des propos tenus par le père de la famille 7, je crois qu'il serait
possible de créer un pont avec la forte influence de l'éducation religieuse catholique au Pérou.
En fait, selon ses dires, l'homosexualité serait une « mauvaise tendance » qui n'est pas
acceptée de la communauté. Ainsi, on entrevoit une fermeture face à une orientation sexuelle
qui se distingue des valeurs qu'on retrouve dans la bible:
Tu sais que ces mauvaises tendances homosexuelles sont fréquentes dans tous les pays, dans
le nôtre, les gens de ce genre se cachent parfois mais il y aura toujours des gens avec ces
mauvaises tendances (Père, Famille 7).
Somme toute, ce qui est préconisé en terre natale c'est la famille d'abord et les enfants au
cœur des préoccupations. Et à ceci, s'ajoute l'éducation religieuse et les valeurs judéo-
chrétiennes qui définissent le périmètre des croyances et de la philosophie de vie prônées.
Dans un autre ordre d'idées, voyons maintenant ce que disent les données dans un mode
transversal, soit en continuum vers la société québécoise. 11 sera intéressant de poser le
parallèle entre les notions relevées à l'endroit du sens donné à la famille en terre d'origine et
la transformation ou non de celles-ci une fois en société d'accueil. Tisser les liens et faire
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surgir les ressemblances et les divergences permettra sans doute de faciliter la transposition
d'un univers à l'autre et ainsi mieux se familiariser avec la réalité vécue par ces familles
immigrantes. Dans cette perspective, on comprendra davantage la nature de leurs
représentations familiales à leur arrivée dans un tout nouveau monde. Donc, en route vers le
sens donné à la famille au Québec alors que nous tenterons de saisir les dynamiques
familiales redessinées par le nouveau cadre de référence.
AU QUÉBEC :
Nous survolerons les représentations de la famille au Québec à travers trois thèmes
principaux; 1) La place qu'occupe la famille à Sherbrooke et le rôle de chaque parent à la
maison ; 2) La nature de l'appui académique offert aux enfants et le réseau de soutien « ici » ;
et enfin, 3) Ce que les parents souhaitent pour le futur de leurs enfants dans la nouvelle
société.
2.5 La place qu'occupe la famille au Québec / Rôle de chaque parent à la maison
Pour quatre des familles rencontrées, immigrer a représenté un choix, une décision partagée et
acceptée à part entière de tous les membres familiaux. Pour les trois autres familles, partir du
pays natal s'est vu imposé par des conditions de vie périlleuses compromettant ainsi leur
sécurité et développement. Quoi qu'il en soit, lorsque ces familles ont émigré elles ont par le
fait même perdu tous leurs repères originaux : leur travail, leur mode de vie, leur réseau
social, etc. Évidemment, ces changements sont déchirants et la transition n'est pas sans causer
plusieurs bouleversements. Mais, si ces familles acceptent de vivre ces coupures c'est parce
qu'elles croient que quelque chose de mieux les attend « là bas ». C'est parce qu'elles croient
qu'une fois « ici », elles se rapprocheront de leurs idéaux. Ainsi, elles misent énormément sur
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la société d'accueil. Sous peu, nous verrons que certains seront satisfaits de leurs choix, alors
que d'autres vivront de l'ambiguïté, et enfin, quelques-uns seront même déçus.
Satisfaction à l'égard du temps passé en famille au Québec
Dans le discours des familles rencontrées, j'ai noté de la satisfaction considérant qu'elles
avaient gagné du temps de qualité en famille en arrivant au Québec. Par exemple, ce père est à
l'étape de la lune de miel et voilà comment il exprime sa joie :
Surtout, c 'est que nous sommes ensemble tout le temps, ici, nous sommes ensemble dans la
région. Et je suis sûre que la relation que nous avons avec X est très bonne (Père, Famille 2).
En instance d'ambiguïté
Toutefois, il ne faut pas oublier que ces familles ont perdu énormément en émigrant, entre
autres, leur réseau élargi qui, comme on le sait déjà, eompte pour beaucoup. Or, elles ont dû
dire aurevoir à la solidarité et à l'entraide qui nourrissaient leurs relations familiales. Comme
le suggère le discours de Vatz-Laaroussi, elles se retrouvent done en situation d'ambivalence.
Ces familles sont simultanément habitées par un sentiment de regret et de déchirure à l'égard
du « chez nous » mais également par une émotion libératrice par rapport au « ici » :
Je suis venue ici beaucoup pour la famille. Mais, les garçons n'allaient pas avoir leurs
grand-mères qui sont les personnes qui les ont toujours eu à leur côté, la famille qui a
toujours été aux alentours, parce que là bas [au Pérou], la famille, les oncles, les tantes,
tout, et bien alors, au moins, qu 'ils nous aillent nous (Mère. Famille 1).
De même, cette mère vit aussi des sentiments partagés. L'abandon du « connu » pour faire
place à « l'inconnu » semble être source de préoccupation ;
C'est que là bas nous avions une vie plus familiale, moi je ne sais pas comment ce sera ici,
mais nous avions, ça comptait plus, la famille était plus unie, il y a toujours des réunions
familiales avec nos parents, nos frères (Mère, Famille 4).
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Des déceptions face aux succès qui tardent à surgir
Enfin, une réalité bien tangible persiste. Ces familles ont immigré et doivent par eonséquent
se reconstruire dans leur nouvel environnement. Ce nouveau milieu leur fait parfois vivre
d'importantes déceptions. Il représente un environnement dans lequel les succès tardent
souvent à faire surface, ce qui n'est pas toujours à la hauteur des espoirs fondés. Surtout en ce
qui a trait à la sphère du travail. Par exemple, j'ai noté que dans la majorité des cas, les
parents se sont vus dans l'obligation d'occuper un emploi hors de leur champ de pratique afin
de répondre aux besoins économiques imminents. Sur les six pères et les sept mères de
familles rencontrées, ce sont respectivement quatre d'entre eux et une d'entre elles qui se sont
retrouvés dans cette situation, les autres n'ayant pas encore accédé au monde du travail au
Québec. Voici un portrait sommaire du résultat :
FORMATION ET DIPLOME
ACQUIS AU PÉROU
TYPE D'EMPLOI OCCUPE AU
QUÉBEC
Père, Famille 2 Maîtrise en économie Réalisation d'inventaires
Père, Famille 4 Baccalauréat en administration ;
(marketing)
Dans une entreprise à l'expédition
Père, Famille 6 Ingénieur en mécanique industrielle Homme de maintenance
Mère, Famille 6 Secrétariat Aide domestique ; Couturière
Père, Famille 7 Baccalauréat en économie Journalier sur une terre agricole ;
Aide cuisinier
Ces déqualifications professionnelles sont souvent vécues bien difficilement par ces nouveaux
arrivants qui au départ étaient en quête de promotion sociale. C'est donc dans ces moments
plus décevants que l'importance de la famille nucléaire prend tout son sens dans son
unification. Il faut donc miser sur cette force. De là, « Le familial au cœur de l'immigration »
(Vatz-Laaroussi, 2001). C'est souvent à l'intérieur de la cellule familiale que chaque membre
de la famille en vient qu'à redonner un sens à son identité personnelle à travers le partage de
valeurs associées à sa culture d'origine. L'impression d'équilibre renaît dans l'actualisation
naturelle et spontanée de valeurs affiliées au monde connu, que ce soit en communiquant en
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espagnol à la maison ou en se cuisinant un bon ceviche arrosé d'un pisco sour . Alors, ce
que les membres de la famille recherchent avant tout, c'est le sentiment de réconfort. Ils
souhaitent être rassurés du fait qu'ils réussiront à se recréer une vie normale dans cet
environnement souvent bien loin du monde de représentations qu'ils ont autrefois connu.
2.6 Nature de Tappui académique offert aux enfants et réseau de soutien au Québec
Dans ce volet, il nous sera possible d'observer que la nature de la dynamique familiale, celle-
ci redessinée par le nouveau milieu de vie, aura des transformations apparentes sur
l'accompagnement parental offert aux enfants dans l'école au Québec. En effet, suite à
l'analyse de mes données, j'ai remarqué plusieurs altérations intéressantes depuis la société
d'origine. Cinq distinctions majeures ont attiré mon intérêt.
Des exigences moindres envers le rendement scolaire
Dans un premier temps, les parents m'ont confié avoir des exigences moindres envers le
rendement scolaire de leurs enfants. Selon leurs dires, ceci aurait à voir avec le fait que tous
les membres de la famille soient en mode d'ajustement, cherchant ainsi à renouer
temporairement avec l'équilibre perdu. C'est donc dire que l'investissement de ces énergies
supplémentaires dans différentes sphères de la vie quotidienne restreint de beaucoup le temps
réservé à l'accompagnement parental au niveau scolaire. Par exemple, le père de la famille 3
me faisait part du fait que lui et sa femme étaient tous deux à l'école en francisation et que
ceci aurait grandement modifié la dynamique familiale. Par conséquent, leurs exigences à
Met typiquement péruvien. Un des plats les plus connu de la costa (La côte). Le ceviche est préparé avec un
poisson à chair blanche, la corvina (loup de mer), coupé en petits morceaux et mariné avec du citron vert, des
oignons crus et des piments forts. Il est servi avec des épis de maïs, des pommes de terre, du manioc et des
patates douces, parfois aussi avec des algues. Le ceviche peut se faire aussi avec des mariscos (fruits de mer).
La plus connu des boissons péruviennes est le Pisco sour, redoutable cocktail fait de marc de raisin, de jus de
citron, de bitter, de blanc d'œuf et de sucre, que l'on sert recouvert de sucre pilé et saupoudré d'une pincée de
cannelle (Le Grand guide du Pérou, 2003).
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l'égard du rendement scolaire des garçons s'inscriraient dorénavant dans un cadre plus souple
offrant ainsi beaucoup plus de latitude; Avant, nous étions plus exigeants (Mère, Famille 3).
De même, la mère de la famille 6 mentionne que le temps qu'elle et son mari offre à
l'accompagnement scolaire en terre d'accueil a diminué considérablement en comparaison à
la réalité vécue au Pérou. Elle attribue cela au fait que l'école « ici » ne laisse pratiquement
pas de tâches à effectuer à la maison, et en plus, elle ajoute que les filles n'aiment
apparemment pas que les parents les aident avec les devoirs :
Ah, ce n'est pas comme au Pérou. Au Pérou c'était plus [de temps d'accompagnement
parental], ici, comme ils ne leur laissent pas de devoirs..., mais parfois, oui, on voit qu'elles
en font. En plus, elles n 'aiment pas qu 'on regarde, X n 'aime pas ça (Mère, Famille 6).
La barrière de la langue : une limite dans raccompagnement parental
Dans un deuxième temps, il semblerait que la barrière de la langue limite le support parental
lié au cheminement scolaire de l'enfant :
Ce qui se passe c 'est que nous avons un manque de connaissance du français pour pouvoir
nous impliquer avec les devoirs qu 'ils leur donnent. C 'est comme si nous étions des étudiants
(rire) et n 'avionspas appris à lire jusqu 'à aujourd'hui (Père, Famille 7).
En effet, puisque l'enfant apprend le français plus rapidement que ses parents, il devient dès
lors impossible pour ceux-ci d'offrir le support parental désiré. La pyramide hiérarchique est
alors inversée du fait que l'enfant progresse plus rapidement que les parents. Ces derniers se
retrouvent alors en position subordonnée :
Ici, à la maison, on étudiait ensemble (Mère, Famille 4).
Par-dessus tout elle nous enseigne le français, on apprend le français alors au fur et à mesure
qu 'elle avance, elle nous l'apprend (Mère, Famille 5).
Tout comme exposé par Brooks dans son film « Spanglish », il arrive souvent que l'enfant
devienne le médiateur entre la société d'accueil et la famille. Systématiquement, il adhérera à
la fonction de personne ressource : dans ce cas-ci, entre l'école et la maison.
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Partant, il fut aussi relevé que bien qu'il s'implique sporadiquement dans l'aide aux devoirs,
le père représenterait une figure dite « officielle » dans l'accompagnement parental à l'école
au Québec. Dit autrement, les compétences en français souvent plus élevées chez le père le
placeraient en position d'intermédiaire entre l'école et la maison;
Moi j'ai la responsabilité d'aller à l'école, par-dessus tout parce que je peux mieux
communiquer avec les professeurs (Père, Famille 1).
Alors que le rôle de la mère à l'égard du soutien offert serait pour sa part davantage concentré
au niveau de l'aide aux devoirs, de l'accompagnement physique et moral et de l'implication
dans les activités socio-récréatives :
Moi j'attends toujours mes fils, je les laisse à l'arrêt d'autobus. Et aussi, je leur jais la
lecture, il y a une religieuse qui m 'aide beaucoup ici et elle me donne des contes et en soirée,
je leur fais la lecture en français. [...] J'allais aux sorties avec les enfants, j'amenais un
groupe d'enfants, cinq enfants normalement, et je leur faisais la lecture deux fois par semaine
j'allais à l'école pour faire la lecture aux enfants de première année, la classe de X (Mère,
famille 7).
La diminution considérable du réseau de soutien
Dans un troisième temps, il apparaît clair qu'à l'heure du passage du Pérou vers le Québec, le
réseau de soutien de l'enfant a perdu énormément d'amplitude. Évidemment, ceci causera des
répercussions importantes sur le support académique de ce dernier. Alors qu'auparavant nous
avions recours à un réseau familial élargi, et parfois même, à la voisine, au chauffeur
d'autobus, et à l'épicier du coin de la rue, on doit maintenant se fier davantage à la famille
nucléaire. Enfin, avant que les familles se recréent des liens étroits en société d'accueil,
l'enfant y perd beaucoup au niveau du support scolaire.
Par ailleurs, durant la réalisation de mes entrevues, j'ai demandé aux parents de faire un
exercice qui consistait à modéliser l'étendue du réseau de soutien en hiérarchisant la position
de chaque personne par rapport à la nature du support académique offert à l'enfant. Dans un
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premier temps, ils ont schématisé la réalité telle que vécue au Pérou, et dans un deuxième
temps, ils ont redessiné ce réseau dans le cadre québécois. Dans la majorité des cas, le réseau
de soutien au Québec était réduit à celui des parents et du professeur uniquement. Parfois, on
nommait de l'appui de la part des amis des enfants (de culture latino-américaine). En d'autres
cas, on parlait du support d'une religieuse qui habite la région, ou encore, d'une tante ayant
elle aussi émigré ici. Enfin, je n'ai noté qu'une seule disparité importante dans les discours
cités. En effet, dans le cas de la famille 5, plusieurs membres de la famille élargie ont aussi
immigré à Sherbrooke (deux oncles, deux tantes et quatre cousines). Dès lors, il est possible
que cet accroissement du réseau de soutien en terre d'accueil ait un impact favorable sur la
motivation scolaire des deux jeunes filles. Retenons que ces hypothèses sont toutefois à
valider !
Discuter de Péeole à la maison
En quatrième lieu, les parents m'ont confié parler beaucoup de l'école à la maison. Ils
mentionnaient être à l'écoute de leurs enfants qui eux se confiaient, échangeaient et
partageaient sur leurs expériences scolaires le soir à la maison :
Quand X arrive, nous lui demandons quelle matière elle a eu, comment était le professeur, ce
qu 'ils ont fait aujourd'hui, toutes ces choses (Mère, Famille 4).
Tous les jours, de la journée .scolaire, comment ont été les...., dans l'école, les devoirs, les
professeurs... (Père, Famille 1).
Enfin, il semble donc exister une bonne communication entre les parents et les enfants, un
type de soutien qui favorise le bon rendement scolaire en terre d'accueil.
Trois suggestions pour favoriser l'appui aeadémique
En dernier lieu, je souhaite clore ce volet en abordant trois suggestions nommées par les
parents en vue d'encourager l'appui académique de l'enfant pour un bon rendement scolaire
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au Québec. Premièrement, la mère de la famille 5 souligne l'importance de respecter eertaines
limites en ce qui concerne l'appui parental puisque selon elle, il faut apprendre à ses enfants à
se responsabiliser :
Par contre, il ne faut pas toujours être derrière et leur dire étudiez, étudiez, elles doivent
apprendre à le faire pour elles-mêmes (Mère, Famille 5).
Ensuite, le père de la famille 7 propose que l'école remettre aux parents les grandes lignes des
objectifs à atteindre durant l'année scolaire. De cette façon dit-il, il sera plus opportun
d'effectuer un suivi de l'évolution académique des garçons :
Que les parents aient les objectifs clairs pour chaque année d'étude. De cette façon, le parent
pourra visualiser, pas uniquement la quantité de choses apprises, mais bien le niveau (Père,
Famille 7).
Et enfin, la troisième proposition fait référence à une question d'emplacement géographique
des écoles possédant un système de classes d'accueil. Selon les dires du père, sa femme et lui
seraient préoccupés par le fait que l'école de leurs fils se trouve à distance du lieu de
résidence. Cette réalité inquiète particulièrement la mère qui avait pris l'habitude d'aller faire
sa tournée aux heures de récréations :
Ce qui se passe c 'est que, comme l'école n 'est pas à proximité de la maison, là bas, elle était
près de la maison alors X allait faire sa tournée et voyait ce qui se passait. Parce que là bas
[en Ontario], quand c'était la récréation, nous allions faire un tour, simplement voir la
professeur dans la cour où ils ont leur récré, voir (Père, Famille 7).
Le simple fait que les enfants puissent jouer dans une eour extérieure non clôturée et ouverte à
« quieonque » ébranle la quiétude de la mère. On comprend mieux l'origine de ce sentiment
d'angoisse lorsqu'on sait donner un sens concret au climat d'insécurité qui règne au Pérou.
Ceci dit, les parents se sentiraient plus tranquilles si les garçons fréquentaient une école à
proximité de la maison.
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2.7 Ce que les parents souhaitent pour le futur de leurs enfants
Je vais clore ee deuxième axe d'analyse (le sens donné à la famille) sur une note
constructiviste. A la fin de chacune de mes entrevues, j'ai voulu connaître les idéaux des
parents à l'égard du futur de leurs enfants. Nous l'avons vu, ces familles immigrantes aspirent
à la promotion sociale en terre d'accueil et espèrent que cette nouvelle société saura offrir des
opportunités grandissantes à tous les membres de la famille. On parle de meilleures
opportunités d'emploi, mais aussi, d'un futur davantage prometteur pour ces jeunes péruviens
qui, selon les discours de plusieurs parents, ont maintenant « la chance » de faire des études
en Amérique du Nord. Voici donc en trois temps ce que ces parents souhaitent pour leurs
progénitures. Premièrement, pour bon nombre d'entre eux ça se résume à voir leurs enfants
faire des études et atteindre un statut professionnel reconnu :
Aller à l'université et avec ceci, faire des choix, comme personne, comme femme
professionnelle, c 'est ce que je voudrais pour elle (Mère, Famille 2).
Qu 'elle étudie, qu 'elle ait une profession ici, je pense qu 'elle va trouver des
opportunités (Père, Famille 4).
Profiter du maximum d'opportunités. Qu 'ils étudient, qu 'ils soient des professionnels, qu 'un
jour ils puissent bien travailler (Père, Famille 6).
Deuxièmement, certains accorderont un rang premier à la conservation des valeurs culturelles
alors que le statut professionnel viendra en second plan :
Qu'elles conservent leurs valeurs, leurs valeurs humaines [...j Qu'elles n'oublient pas leurs
racines. [...J Qu'elles soient de bonnes professionnelles. Qu'elles fassent ce qu'elles aiment
faire et qu 'elles se sentent heureuses de le faire. Leurs valeurs par-dessus tout. Qu 'elles
prennent soin d'elles, qu 'elles se respectent, qu 'elles s'apprécient (Mère. Famille 5).
Qu 'elles réussissent comme professionnelles. Pas seulement cela, réussir en paix, plus que,
plus que, que ce soit une vie davantage spirituelle, qu'elles aient une maîtrise d'elles-mêmes,
une assurance (Père, Famille 6).
Qu 'elles conservent leurs valeurs, moi je pense qu 'elles les ont et qu 'elles vont bien les
conserver. Qu 'elles se préparent, se préparer à étudier quelque chose parce que ça va être
leurs racines pour pouvoir travailler et pouvoir se développer dans la vie (Mère, Famille 6).
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Et enfin, nous avons constaté que le fait de prendre plaisir à exercer sa profession est tout
autant valorisé. En ce sens, ce qui prime d'abord pour la mère de la famille 3 est que ses
enfants oeuvrent dans une profession à travers laquelle ils s'émancipent et le reste ira de soi :
Ce sera ce qu 'ils souhaitent mais au moins, qu 'ils aiment ce qu 'ils fassent (Mère, Famille 3).
Il en est de même pour le père de la famille 2. Il parle de liberté de choix et
d'accomplissement dans une profession. Cependant, je note une variable importante. 11 y
ajoute une notion de reconnaissance de la part de sa fille à l'égard des démarches migratoires
réalisées par sa femme et lui-même. Nous l'avons souligné auparavant, la deuxième
génération d'immigrants est souvent confrontée à une forme de pression sous-jacente aux
attentes élevées des parents :
Un jour, elle doit reconnaître notre effort, notre effort pour changer de vie totalement, et
j'espère qu 'elle soit heureuse, seulement heureuse. Si elle doit faire de la peinture, faire de la
peinture, bien, si elle veut aller à l'université, c 'est bon, la liberté de choisir (Père, Famille 2).
Évidemment, on constate que ce message ne met pas systématiquement l'accent sur
l'importance de réussir et semble au contraire faire la promotion de l'importance de pouvoir
choisir. Toutefois, l'idée centrale d'avoir effectué ces changements de vie en vue d'offrir
mieux à son rejeton y est véhiculée. En ce sens, il fut relevé dans ma problématique que dans
leurs trajectoires migratoires, les immigrants espèrent beaucoup dans le système scolaire du
pays d'accueil pour la promotion sociale de leurs enfants (Vatz-Laaroussi, 2001; Vatz-
Laaroussi et Rachédi, 2002; Hohl, 1996; Labelle, 2001). C'est pour cette raison que bien
souvent, ceux-ci deviendront porteurs des aspirations professionnelles de leurs parents qui,
pour leur part, n'auront pas eu l'opportunité d'accéder au statut social convoité. Ainsi, ces
attentes éminentes se feront parfois lourdes à porter pour de bien jeunes citoyens.
En conclusion, j'espère que ce deuxième axe d'analyse aura su éclaircir certaines perspectives
sur le sens donné à la famille selon les familles péruviennes rencontrés. Partant, j'espère que
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mes ancrages intergénératiomels (d'une génération à l'autre) et transversaux (d'une société à
l'autre) ont été d'un ajout pertinent dans les résultats de cette recherche. Ceci étant dit,
dirigeons-nous à l'instant vers mon troisième axe.
3. Le rapport symbolique à l'école (Le sens donné à Pécole)
Jusqu'à maintenant, nous nous sommes donc penchés sur l'analyse de la trajectoire
migratoire ainsi que sur le sens donné à la famille. La prochaine étape représente une portion
importante de mes résultats de recherche, soit le sens donné à l'école. De concert avec mon
cadre conceptuel, je développerai aussi ce créneau en établissant un parallèle
intergénérationnel et transociétal. Ceci dit, huit volets principaux seront au coeur de mes
observations ; à raison de quatre afférents aux analyses complétées à partir du pays d'origine
et quatre afférents aux analyses effectuées à partir de la terre d'accueil.
AU PÉROU
3.1 Rapport à l'école (du point de vue des parents lorsqu'ils étaient étudiants)
Je souhaite tout d'abord poser un regard d'horizon sur la nature de la relation que les parents
ont entretenue avec l'école alors qu'ils étaient eux-mêmes d'âge scolaire. A mon avis,
connaître leurs expériences et leurs vécus académiques, qui selon ma proposition initiale
exercent une influence première sur les fondements de leurs représentations scolaires,
permettra dans un deuxième temps une meilleure compréhension de la nature de
l'accompagnement parental offert à l'école à Sherbrooke. Ainsi, j'ai divisé le discours des
parents en trois sections distinctes.
Le sens que les parents attribuaient à l'institution scolaire au Pérou
(à l'âge étudiant)
Pour le père de la famille 7, ses représentations connotent l'importance de la discipline :
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De mon point de vue, le collège à cette époque était bien exigeant, je devais faire mes devoirs
à la maison tous les jours, j'apportais du travail, compléter mes devoirs, étudier mes leçons,
durant la semaine j'avais un ou deux examens oraux, et tout ça sous l'orientation d'une
éducation catholique qu 'ils nous imprégnaient toujours au collège. Je me souviens que les
garçons étaient toujours très disciplinés et alors je me souviens d'une grande discipline,
autant dans la manière de s'habiller, discipline dans la coiffure des cheveux, très propres, il
fallait tous y aller avec un uniforme, nous allions au collège avec une cravate, et je me
souviens que nous étions toujours le même groupe (Père, Famille 7).
Pour la mère de cette même famille, elle se souvient des travaux scolaires d'ordre pratique :
L 'éducation dans mon pays est bonne. Comme l'a dit mon mari, nous avions des cours de
mathématique, de géométrie, de géographie et ce qu 'il y avait dans mon collège que j'aimais
beaucoup est qu 'ils nous faisaient faire plusieurs travaux pratiques, nous faisions des
laboratoires, des formations de travail, nous faisions plusieurs expérimentations, et je pense
que ça a été une bonne expérience de l'époque du collège pour moi (Mère. Famille 7).
En effet, lorsque j'ai discuté avec la directrice de l'école Presentaciôn de Maria, (collège
parroquial), j'ai appris qu'une façon d'aller chercher l'intérêt des étudiants pour favoriser
l'apprentissage était de leur permettre l'acquisition de connaissances dans l'action (tout
comme les nouvelles orientations de notre réforme scolaire au Québec). Apparemment, les
étudiants réalisaient toute sorte d'expérimentations (Par exemple, dans le cours de chimie
ils ont fait des chandelles, du Pinesol, du shampooing, etc). C'est ainsi qu'ils intégraient et
maîtrisaient davantage les notions plus techniques.
Dans un second ordre d'idées, selon le père de la famille 6, l'école aurait eu des exigences
trop élevées :
Différents professeurs te couvrent de travaux, ils te donnent beaucoup trop de travaux et tu ne
sais pas quoi.., ils te désintéressent, te désintéressent [...j. Les professeurs là bas sont un
peu..., ils travaillent de manière à te faire peur. Quelques-uns des professeurs te donnent la
frousse. Ce que je ne vois pas ici. Mais là bas oui, ils te font chanter un peu (Père, Famille 6).
Cette mère est du même avis :
Il y avait beaucoup de devoirs, plus qu 'ici (Mère, Famille 1).
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Les souvenirs enchanteurs de l'époque des bancs d'école
Dans un deuxième temps, ces parents m'ont partagé bon nombre de souvenirs de l'époque où
ils fréquentaient les bancs d'école. Les sports passent au premier rang de ces mémoires
positives ;
Les sports à l'école, c 'est très bon, j'ai participé dans l'équipe de soccer de mon école (Père,
Famille 1).
Je me rappelle des sports, je me rappelle que j'aimais pratiquer le basketball (Père, Famille
2).
Moi j'aimais jouer au volley (Mère, Famille 4).
Ils m'ont aussi parlé du plaisir à prendre part à plusieurs activités parascolaires et récréatives
comme les fêtes, les danses et les olympiades. Ce genre d'événements s'avère très populaires
au Pérou :
Je me souviens beaucoup des spectacles, des dates à laquelle on sortait, on se réunissait avec
les amis et on faisait des « sketch », du théâtre (Mère, Famille 2).
Il y avait des danses au collège. Pour les professeurs aussi, chaque mois, nous avions une
fête. Et les curés ils dansaient aussi (Père, Famille 6).
Il y a plusieurs activités au collège, les sports, les olympiades, etc (Mère, Famille 7).
Ensuite, ils m'ont parlé de l'importance accordée au cercle d'amis, au partage et à l'entraide :
J'avais de très bonnes amitiés, on partageait plusieurs choses comme les sports, les jeux, on
parlait de nos problèmes, j'avais de très bonnes amies (Mère, Famille 6).
Beaucoup beaucoup d'amis. Pour moi, c 'était le principal (Mère, Famille 3).
Et par-dessus tout, ce qui compte pour le père de la famille 7 c'est l'entretien de ces amitiés à
plus long terme :
Depuis le primaire jusqu'à aujourd'hui, peux-tu croire qu'après tant d'années, encore
chaque année, la promotion de mon année au collège continue de se réunir et de garder
contact. Ça c 'est un bon principe que le collège nous a transmis et c 'est le plus beau souvenir
que j'ai. Des gens avec beaucoup d'union. [...] La meilleure expérience au collège, la plus
gratifiante est que notre groupe ait pu partager pendant autant d'années (Père. Famille 7).
De plus, les parents m'ont aussi confié plusieurs expériences gratifiantes qu'ils avaient
vécues :
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J'ai été dans la bande musicale du collège pendant plusieurs années (Père, Famille 1).
J'ai gagné un concours de poésie, après, j'ai participé à un concours en mathématique et de
tout le secondaire, j'ai terminé la quatrième de Lima (Mère, Famille 3).
Moi j'aimais beaucoup dessiner, j'avais toujours, j'étais reconnu comme le meilleur
dessinateur de ma classe. J'ai participé à un concours officiel pour le collège et j'ai terminé
en deuxième position de tout le collège, je me souviens (Père, Famille 7).
J'ai été dans le cadre d'honneur à deux opportunités (Père, Famille 3).
Moi j'ai eu une expérience de ma vie agréable à cette époque, j'ai représenté le département
de Piura dans mon pays, j'ai été Miss Piura quand j'avais dix-neuf ans, et j'ai participé au
Miss Pérou. [...] J'ai terminé dans les cinq finalistes (Mère, Famille 7).
Des mémoires péjoratives de la fréquentation scolaire
En troisième lieu, les parents m'ont aussi fait part de certaines pensées plus péjoratives de
l'époque où ils fréquentaient l'école. Quelques-uns m'ont parlé de s'être fait infliger certaines
corrections physiques :
J'avais treize ans, quatorze ans, et le professeur m'a frappé au visage et ça a été une
mauvaise expérience pour moi (Père, Famille 2).
A peine quand j'ai débuté mes études au primaire, les punitions physiques existaient encore.
Avec un morceau de bois, ils te frappaient dans les mains (Père, Famille 3).
Pour la mère de la famille 5, le souvenir le plus pénible se retrouve dans sa difficulté
d'apprentissage en anglais :
Une religieuse, une sœur de la congrégation, j'avais peur d'elle parce que depuis que j'étais
toute petite, ils enseignaient l'anglais et moi je ne comprenais pas et alors elle était très
autoritaire (Mère, Famille 5).
La mère de la famille 7 a pour sa part vécu une expérience qui l'a énormément traumatisé :
Un jour, une jeune fille des Etats-Unis est arrivée pour s'intégrer à mon école. Cette fille
parlait peu en espagnol alors elle s'est unie à notre groupe et nous nous avons essayé de
l'aider du mieux que nous pouvions. Les jours passaient et elle commençait à se conduire de
manière bizarre à mon égard. [...] Elle m'ouvrait la porte à l'entrée et à la sortie, plus ou
moins comme un amoureux. Et c 'est comme ça qu 'elle m'a clairement dit qu 'elle était en
amour avec moi. alors pour moi, ce fut terrible. Ce fut très choquant parce que je ne pouvais
pas concevoir qu 'une femme me dise ça. Et en plus, elle m 'a envoyé un cœur à la maison avec
son nom et le mien brodés. Cela m 'a beaucoup, beaucoup, beaucoup affecté (Mère, Famille
7).
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Et enfin, le père de cette même famille (famille 7) a vécu beaucoup de discrimination à cause
de l'origine folklorique de son nom de famille. A travers son évolution académique, il s'est
difficilement frayé un chemin et a dû défendre sa dignité avec ses poings;
Mon nom de famille est très folklorique alors à un niveau de classe moyenne où il y a des
garçons d'un certain niveau, ils s'appropriaient mon nom et m 'ennuyaient constamment. [...]
Ils l'utilisaient comme un significatif d'idiot. Et alors, je devais toujours me battre avec
quelques-uns à la sortie de l'école. J'ai eu plusieurs bagarres près de l'école à cause de ces
garçons qui m 'embêtaient (Père, Famille 7).
3.2 Nature de la relation parents / école (du point de vue des parents à l'âge parental)
À présent, nous serons en position de comprendre l'influence de ces expériences scolaires sur
la nature de l'accompagnement parental offert aux enfants au Pérou. Nos analyses passeront
donc au second rang ; soit au rapport qu'entretiennent les parents (comme parents) avec
l'institution académique. Mon argumentation sera construite selon cinq modalités.
Nature de la communication parents / professeurs
Premièrement, selon les confidences reçues, les professeurs semblent informer les parents sur
le déroulement des événements académiques :
Au Pérou, il y a toujours des rendez-vous avec les parents pour voir comment vont les
enfants, plus qu 'ici (Mère. Famille 1).
Et à l'inverse, si le parent a des questionnements il peut aussi visiter le professeur :
J'ai visité la professeur quand X avait un problème, un petit problème, un gros problème
aussi, j'ai visité, toujours, et j'ai parlé avec elle (Père, Famille 2).
La communication entre les deux parties semble bonne :
Si il y a un retard ou quelque chose, la première chose que les professeurs font c 'est de
communiquer avec les parents, alors il y a toujours eu une communication. Les parents vont
immédiatement à l'école rencontrer les professeurs (Père. Famille 1 ).
Moi j'étais toujours en communication avec les professeurs de X. J'aime avoir une bonne
communication avec l'école (Mère, Famille 7).
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Nous l'avons déjà introduit, le moyen de communication le plus utilisé entre l'école et le
parent est l'agenda. Je l'ai moi-même feuilleté dans ma famille d'accueil au Pérou. Tous les
jours, les parents doivent la regarder et signer pour confirmer que l'enfant a fait ses devoirs.
Les professeurs y inscrivent les rencontres auxquelles les parents doivent assister et à
l'inverse, le parent peut aussi y noter ses commentaires et ses préoccupations :
Quand se présente une situation de difficulté, par exemple un enfant se chamaille, son
professeur nous envoyait les notes respectives de ce qui s'était passé dans l'agenda (Mère,
Famille 3).
Les professeurs ne sont jamais venus à la maison. Ils t'appellent ou ils te convoquent par le
biais de l'agenda et te disent qu 'ils doivent parler avec le papa, la maman, pour tel et tel
mot//(Mère, Famille 5).
La communication par écrit représente donc le procédé le plus populaire.
Majoritairement, c'est l'école qui convoque les parents
En deuxième lieu :
Ils nous ont toujours convié aux réunions de parents de famille pour nous informer des notes,
comment allait l'étudiant (Mère, Famille 4).
Dans certains cas, l'école convoque les parents à des réunions qui abordent des thèmes
spécifiques comme par exemple la remise du bulletin :
Là bas [au Pérou], le parent doit aller chercher, c'est-à-dire qu'il y a une convocation pour
que le parent aille recueillir le bulletin (Père, Famille 4).
A l'intérieur de ces rencontres spécifiques, un partenariat prend forme entre le parent et
l'enseignant. Cependant, la figure du professeur expert semble primer et de ce fait, celui-ci
obtiendrait donc le dernier mot :
Entre les parents, les parents et les professeurs, on forme une .seule idée pour pouvoir bien
éduquer nos enfants. Mais, plus que tout, c'est eux [les professeurs] qui nous
orientaient (Mère, Famille 5).
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La présence des parents à l'école est obligatoire
Troisièmement, j'ai noté que l'école au Pérou s'appuie sur des structures comportementalistes
/ fonctionnaiistes. Dit autrement, elle oblige les deux parents à être présents aux rencontres
qu'elle fixe, sans quoi elle impute des sanctions rigoureuses :
Ils nous obligeaient, parce que des fois les parents on ne voulait pas y aller. Mais si on n'y
allait pas, il y avait une sanction, une amende, ils nous donnaient une amende ou alors ils ne
nous recevaient plus. Parfois, une amende en argent ou sinon ils ne nous remettaient pas le
bulletin ou encore, tu ne pouvais pas inscrire ton enfant au collège l'année d'ensuite. Il fallait
aller à un autre collège (Mère, Famille 6).
Il y a une autre réunion obligatoire afin que les parents puissent parler avec les professeurs
sur les résultats des bulletins. Une fois par mois, une réunion pour les sports, avec tous les
parents mais seulement les professeurs avec les parents, une fois chaque deux mois (Père,
Famille 1).
Ce ne sont donc pas tous les parents qui sont en accord avec les mesures de contrôle
draconiennes que l'école applique. Bien que mon axiome ne soit pas validé dans les faits, je
pose tout de même l'hypothèse selon laquelle le rapport de pouvoir exercé par l'institution
scolaire à l'égard de l'autorité parentale peut avoir comme effet pervers de dénaturer le rôle
du parent dans l'éducation de son enfant. Par conséquent, en le déresponsabilisant de ses
fonctions, l'école ne lui permet pas l'autonomie du choix et de la conduite. Suivant ce courant
de pensée, le parent risque alors de se présenter à l'école comme figure subordonnée et non
comme partenaire ou acteur prenant part aux décisions mises sur table. Enfin, nous verrons
plus tard que certains des parents rencontrés adhèrent à ce registre alors que d'autres s'y
refusent.
Nature de la participation des parents aux activités récréatives et parascolaires
En quatrième lieu, il fut nommé que l'école organisait diverses activités récréatives et sollicite
la participation constante des parents. Quelques-uns considèrent cette implication comme
importante tandis que d'autres y participeront sans se prononcer. Et enfin, certains parents
revendiquent le droit de s'abstenir:
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Au Pérou, j'ai commencé, j'ai commencé l'implication avec Xà l'école, c 'est important, mais
je sais que ma fille est contente quand je vais à l'école, quand je participe à différentes choses
avec elle, oui. c 'est très important (Père, Famille 2).
Nous avons participé dans la plupart des activités au collège. La plupart des activités sont
des activités familiales, tous les parents de même niveau sont réunis afin de faire les sports et
jouer et faire la nourriture avec les professeurs, avec les enfants (Père, Famille 1).
Tous les mois, il y avait des activités, tous les mois il y avait, on participait beaucoup aux
danses, aux théâtres, ils faisaient des dessins, ils faisaient aussi des inventions, c 'est-à-dire
qu 'ils devaient créer des choses et il y avait des expo-sciences (Mère. Famille 3).
Aussi, il y avait plusieurs réunions, nous avions du sport, les olympiades des parents avec les
enfants, on s'intégrait les enfants avec les parents. Nous devions aussi y assister. Une équipe
de football, une équipe de volleyball, aussi ils nous faisaient danser, pleins de choses que
nous n 'aimions pas des fois mais nous devions le faire (rire). C 'était beaucoup de
participation, beaucoup de participation des parents au collège (Mère, Famille 6).
Moi je pense que celui qui veut y aller y va. C'est-à-dire, ceux qui le veulent, ça ne devrait
pas être quelque chose d'obligatoire (Père, Famille 6).
Aller à l'école pour socialiser et connaître le réseau de l'enfant
En terminant, nous verrons que pour ces deux familles, se rendre à l'école était l'occasion de
rencontrer les autres parents et d'échanger sur certaines expériences. De même, ce sera aussi
le moment d'apprendre à connaître le réseau d'amitié de l'enfant puisqu'on reconnaît que
l'influence du cercle d'amis est déterminante dans l'évolution psychosociale de celui-ci.
C'est important d'aller à l'école pour socialiser avec les autres parents de familles. De cette
manière, lorsque par exemple les garçons ne pouvaient pas assister à la classe parce qu 'ils
étaient malades, alors vu que nous avions participé à ces activités à l'école, vu que nous
avions connu les autres parents, et bien on les contactait pour voir ce que les enfants avaient
fait en classe, s'ils avaient donné des devoirs (Père, Famille 3).
Les parents aussi c 'est là qu 'on s'est connu. Tu connais les autres parents, les parents des
amis de tes filles, alors de cette manière tu sais à qui tu as à faire, ça c'est très
important (Mère, Famille 5).
3.3 Représentation du mandat de l'école au Pérou (Infrastructures, activités, ctc) &
Perception des matières scolaires et de l'enseignement offert.
Dans un premier temps, sous quatre thèmes principaux nous analyserons les représentations
des parents (immigrants) du mandat de l'école au Pérou, et dans un deuxième temps, nous
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compléterons avec quatre objets ciblant leurs perceptions des matières scolaires et du type
d'enseignement offert. Nous couvrirons certaines données déjà brossées sous l'axe de la
trajectoire scolaire des grands-parents et des parents au Pérou, mais cette fois, nous les
traiterons davantage en profondeur.
L'école publique (nationale) versus l'école privée (particulière)
Nous savons déjà que l'écart est notoire entre le milieu scolaire public et le milieu privé. La
majorité des parents rencontrés privilégiaient l'école privée en terre natale :
Les écoles publiques sont devenues, l'enseignement y est très pauvre alors la majorité des
parents essaient d'envoyer leurs enfants au collège privé (Père, Famille 3).
La publique [l'école] c'est, je crois que c'est un peu mal. Ll y a beaucoup plus d'écoles
publiques (Père, Famille 1).
Je crois qu 'en éducation, notre pays n 'est pas si mal, en éducation privée évidemment (Mère,
Famille 1).
Toutefois, les coûts engendrés pour inscrire son enfant à l'école privée sont davantage
considérables :
Les bonnes écoles c 'est cher, à peu près cinq cent dollars par mois (Père, Famille 2).
Et à l'opposé, fréquenter l'université publique / nationale est beaucoup moins coûteux :
Dans les universités du gouvernement on ne paie pas (Mère, Famille 4).
Pour cette raison précise, le milieu scolaire public est très contingenté au Pérou. Ainsi, cette
réalité se reflète en l'absence d'accès à l'éducation universelle :
Il y a plusieurs jeunes qui terminent l'université, premièrement pour l'université, pour les
gens qui n 'ont pas d'argent c 'est difficile parce qu 'ils doivent aller aux universités nationales
et au Pérou, pour entrer à l'université, il faut postuler. Sur soixante personnes, il y en a une
qui entre. Les examens d'entré sont très difficiles (Père, Famille 4).
Mandat autoritaire d'orientation familiale et religieuse
Premièrement, l'école au Pérou a un fort mandat d'orientation familiale ;
Les professeurs donnaient beaucoup d'orientation familiale. Par exemple, quand le père
donne l'ordre et la mère le contredit, ça, non, ça ne doit pas être comme ça, alors eux ils nous
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donnaient toujours de l'orientation familiale et quand les parents avaient des doutes, ils
pouvaient intervenir. L'idée se transformait un peu et pouvait s'améliorer (Mère, Famille 5).
De plus, il apparaît dans le discours de la mère de la famille 6 que l'école éduque, qualifie et
socialise les parents en exigeant le cours d'habiletés parentales (« La escuela de padres » /
L'école pour les parents). A l'intérieur de ces formations, on y réservait un espace important à
l'enseignement du catéchisme :
Nous avions plusieurs réunions, nous avions plusieurs réunions obligatoires, c'était
obligatoire, comme l'école pour les parents. C'était une fois par semaine. Les deux nous
devions y aller. Il y avait des cours pour être de meilleurs parents, moi je les trouvais
intéressants. En plus qu 'il y avait tout le catéchisme sur les valeurs pour nous préparer pour
la première communion, pour la confirmation. C 'était intéressant parce qu 'on partageait des
moments spirituels, c 'était bien, bien pour nous et pour elles. Ils nous donnaient un guide de
comment être de meilleurs parents, intéressant. Il y avait des réunions sur comment allait se
dérouler la première communion. Alors ils nous préparaient. Ils nous préparaient, tout ce qui
était en lien aux sacrements catholiques, les anges. On participait à d'autres retraites,
il y avait des retraites spirituelles, il y avait deux ou trois retraits par année. Des retraites
pour les parents avec les enfants. Eux ils nous offraient un certificat pour avoir participé à
l'école de parents, que nous avions eu le cours de bons parents (Mère, Famille 6).
La directrice du collège Presentaciôn de Maria m'a validé l'idée que l'école obligeait les
parents à participer à « La escuela de padres ». De même, elle m'a longuement parlé des
retraites spirituelles initiées. Enfin, refuser d'y participer semble renvoyer à des conséquences
litigieuses :
Si tu n 'as pas le certificat, ils n 'inscriventpas ton enfant à l'école (Père, Famille 6).
On perçoit donc encore une fois un contrôle substantiel de l'institution académique sur le rôle
d'éducateur du parent. S'ajoute à ces régies de conduite le fait que, au-delà des frais de
scolarité, l'école semble solliciter régulièrement le support financier des parents. Cela ne fait
manifestement pas le bonheur de tous :
Pour la journée de la fête des mères, par exemple, nous devions envoyer une « canasta et
parfois on n 'a pas l'argent et si on l'a, c 'est pour autre chose. Alors ce genre de choses nous
dérangeait un peu. Ils nous demandaient beaucoup d'argent, à part de ce qu'on paie au
collège mensuellement. Ils nous demandaient de l'argent pour une chose, pour une autre
chose alors.... (Mère, Famille 6).
La « canasta » est une tradition au coeur de plusieurs événements de festivités au Pérou. Il s'agit de garnir un
panier d'osier dans lequel on y fait un arrangement de produits divers. Le choix est personnel.
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Le père de cette même famille partage cet avis :
Il fallait vendre des choses pour les religieuses, pour faire des fonds, pour toutes sortes de
motifs. Il fallait envoyer une « canasta » par exemple (Père, Famille 6).
Perception des infrastruetures et des ressourees humaines
Le père de la famille 1 a une représentation positive des infrastructures scolaires au Pérou :
Les infrastructures sont très bonnes, il y a beaucoup d'ordinateurs, les terrains de sports sont
officiels, il y a beaucoup de terrains pour le basket, le soccer. Pour le sport, c 'est très positif,
pour l'apprentissage, l'informatique c 'est très bon aussi, l'apprentissage de la chimie, il y
avait un laboratoire de chimie très bon (Père, Famille 1).
La directrice du collège Presentaciôn de Maria me confiait que le monde de la technologie
prend de l'expansion au Sud, tout comme au Nord, mais que les ressources y sont toutefois
encore bien limitées.
En ce qui a trait aux ressources humaines cette fois, je fais référence aux services spécifiques
offerts en milieu scolaire, tels les psychologues, les psycho-éducateurs, les travailleurs
sociaux, les conseillers en orientation, etc, j'ai par moi-même constaté sur place qu'ils sont
presque inexistants dans les écoles, surtout dans les institutions publiques. C'est considéré
comme un avantage capital que d'avoir accès à ces services spécialisés :
Il y avait aussi un département de psychologie alors quand il y avait un problème avec un
étudiant, il l'envoyait là (Mère, Famille 3).
Activités parascolaires
Enfin, le dernier thème abordé en ce qui a trait aux représentations du mandat de l'école au
Pérou réfère au vaste étendu d'activités parascolaires qu'on y retrouve. Je peux
personnellement témoigner de ce nombre important d'activités puisqu'à mon passage là bas,
je me suis impliquée dans plusieurs sorties avec les enfants : au musée, au parc, à un pique-
nique en plein air, au théâtre, etc. De manière générale, les parents en parlaient en bien :
Ils les amenaient à plusieurs sites, à plusieurs tours, au zoo, à la campagne, à rencontrer les
pompiers, à la municipalité, alors elle .sortait beaucoup (Mère, Famille 2).
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En réalité, oui, ces activités à l'école aidaient beaucoup. Il y avait beaucoup d'activités sur la
culture péruvienne, les danses, la nourriture, l'histoire (Père, Famille 3).
Il y avait des expositions ou des fêtes familiales qui n 'étaient pas de diversion, simplement
d'éducation. Il y avait des congés pour la science, des congés alors qu'ils faisaient leurs
travaux et les exposaient aux parents (Mère, Famille 5).
Toutefois, ce père déplore le fait que dans ces activités, le récréatif prime sur le contenu
éducationnel :
Les activités sont plus, comme elle [sa femme] mentionne, des activités de type, pour des fêtes
occasionnelles, la fête des pères, la journée de la fête des mères, et on ne promeut aucun type
d'activités investigatrices ou de visites par exemple au musée. Des visites historiques, oui il y
en a, mais très peu, de façon sporadique (Père, Famille 7).
-  Perception des matières scolaires et du type d'enseignement offert
À présent, à travers ce sous thème relié au mandat de l'école, il m'importe d'en connaître
davantage sur les représentations des parents à l'endroit des matières scolaires et du type
d'enseignement offert au Pérou.
Le professeur expert et autoritaire
Ce père de famille explique comment ses propres parents percevaient son professeur à l'âge
où il était étudiant. Il m'a raconté que l'enseignant avait la responsabilité d'éduquer et de
socialiser l'élève :
Ils disaient que l'école était la deuxième maison et que le professeur était comme un
deuxième parent. Nous, nos parents ils déléguaient toute la responsabilité au professeur,
alors en ce qui a trait à l'éducation, le responsable de l'apprentis.sage était le professeur
(Père, Famille 3).
À ceci, la mère de la famille 1 ajoute que les professeurs au Pérou étaient très autoritaires:
Les professeurs sont plus stricts, plus directs. On pourrait dire moins chaleureux (rire). Les
professeurs donnent la classe en dictant, de manière directe, ne bouge pas ! [Avec un ton de
voix saccadé] (Mère, Famille 1).
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Trop de travaux scolaires à la maison
La plupart des parents rencontrés s'entendent sur l'idée que les professeurs donnaient des
quantités prodigieuses de travaux à faire à la maison :
Je suis satisfait mais le problème, c 'est les devoirs, il y a beaucoup de devoirs (Père, Famille
1).
Dans les écoles au Pérou, maintenant ils leur donnent beaucoup de devoirs aux enfants,
beaucoup de devoirs à faire à la maison (Mère, Famille 3).
Moi, je suis surpris parce que nous là bas [au Pérou], ils essaient de nous mettre tellement de
choses dans la tête et tellement d'information et tellement de devoirs. [...] Je dirais que
parfois ils stress l'étudiant avec autant de travail (Père, Famille 7).
De plus, la mère de la famille 1 souligne que les travaux n'étaient pas adaptés aux niveaux
d'apprentissage des enfants :
Moi je pense qu 'ils devraient leur donner des travaux en conséquence de l'âge pour qu 'ils
puissent les faire seuls. A l'opposé, et ça c 'est le problème qu 'on avait, c 'est qu 'on se dédiait
pratiquement toute la fin de semaine à voir ce qu'ils avaient à faire comme devoirs pour le
lundi, c 'est trop (Mère, Famille 1).
Enseignement de nature dynamique
Pour ce père de famille, l'enseignement au Pérou représente un enseignement de nature
dynamique :
Les cours qui se donnent dans les classes au Pérou me paraissent plus dynamiques. Au
Pérou, tout le monde résout le problème de mathématique. Le professeur l'inscrit au tableau
et tout le monde participe (Père, Famille 4).
Dégénérescence de la qualité de l'enseignement
Enfin, je vais clore sur une note plus critique. Apparemment, l'enseignement offert
aujourd'hui dans les écoles du Pérou n'est plus ce qu'il était autrefois :
Au Pérou, l'éducation, l'enseignement, les professeurs, les contenus, étaient beaucoup mieux
avant (Père, Famille 3).
Avant, ils étudiaient en deux temps. C'est-à-dire, ils étudiaient le matin, retournaient dîner à
la maison et revenaient au collège étudier l'après-midi. Et l'enseignement était beaucoup
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plus, les gens disent plus les gens apprenaient à lire, à être plus critiques, à mieux
raisonner les choses. [...] (Mère, Famille 3).
Non, l'enseignement n 'était pas bon. Il n 'était pas suffisant. Ou sinon, le dernier mois avant
de terminer l'année scolaire, ils étudiaient tout rapidement (Père, Famille 6).
Et les matières n 'arrivaient jamais à une fin. C 'est-à-dire qu 'il y avait une quantité de cours
qui devaient se terminer à la fin de l'année scolaire et ils se terminaient à la moitié
alors.... (Mère. Famille 6).
3.4 Représentation de Penfant dans son milieu scolaire
Avant de se diriger vers les impressions de ces familles par rapport à l'école québécoise, je
vais dans un dernier temps brosser un portrait des représentations livrées à l'égard de l'enfant
dans son milieu scolaire péruvien.
Un parallèle entre les représentations et l'accompagnement parental s'inscrit dans le
choix du milieu académique
Premièrement, on sait déjà qu'à l'époque où les parents étaient étudiants, une grande majorité
de ceux-ci ont fréquenté des établissements scolaires privés, enfin, ceux dont le statut socio-
économique familial le permettait. Or, ces derniers ont également souhaité envoyer leurs
enfants dans une institution privée :
Mes enfants ont seulement été à l'école privée et c 'est bon. Et il y a beaucoup de choses, la
musique, les sports, .... (Père, Famille 1).
En ce sens, ceci confirme une part de réalité à l'égard de ma proposition citée dans ma
méthodologie en page 68. C'est-à-dire qu'on comprend que les représentations des parents,
basées sur le vécu, les savoirs et l'expérience, ont une influence considérable sur la nature de
l'accompagnement parental offert. Dans le cas présent, le parallèle entre les représentations et
l'accompagnement parental s'inscrit dans le choix du milieu académique. Mais, il y a
plus Nous le verrons dans ce qui suit.
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Trois élèves modèles au Pérou, mais en sera-i! de même au Québec?
Trois parents se prononcent sur leurs satisfactions à Tégard du bon rendement scolaire de
leurs enfants. Nous verrons toutefois que le cheminement académique positif de deux de ces
trois élèves sera perturbé à l'heure du passage au Québec.
En premier lieu, le père de la famille 2 exprime être satisfait de la participation de sa fille à
l'école au Pérou :
A partir de quand elle avait trois ans, elle assistait à la maternelle au Pérou, c'est-à-dire
qu 'elle a étudié deux ans et demi à l'école avec différents professeurs chaque année. Je suis
satisfait, je suis content parce que c'est une bonne école, une bonne maternelle, et X
participait beaucoup. (Père, Famille 2).
En deuxième lieu, le père de la famille 4 révèle que sa fille était une élève modèle au Pérou ;
Elle a toujours été une excellente élève (Père, Famille 5).
Nous verrons pourtant plus tard que, dans ce cas-ci, cette réalité s'est transformée une fois au
Québec. Dans une visée similaire, la mère de la famille 7 affirme que son garçon a toujours
performé à l'école au Pérou :
X est un enfant qui s'est toujours démarqué, il s'est démarqué dans les écoles (Mère, Famille
7).
Mais, tout comme le cas précédent, sa longue trajectoire migratoire aura malheureusement un
impact de régression sur son cheminement académique.
Trois critiques fondamentales à se rappeler
En dernier lieu, trois critiques sont à prendre en considération. D'une part, une première est de
l'ordre d'un enseignement médiocre dérivant ainsi en des carences de lecture chez les élèves :
Les enfants ne lisent pratiquement pas au Pérou (Mère, Famille 3).
Line seconde critique vise les sommes impossibles de devoirs imposés à l'étudiant :
Ils leur remettaient tellement de devoirs, dans tous les cours, qu 'eux ils étaient désintéressés.
Ils n 'avaient aucun temps de repos (Mère, Famille 3).
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Et enfin, les parents m'ont aussi fait part que, du fait que les enfants débutent l'école à trois
ans au Pérou, ils ont souvent l'impression qu'ils perdent leur temps en arrivant dans nos
écoles au Québec. Plusieurs ont mentionné la désillusion par rapport à leur quête d'un
système éducatif davantage progressiste. Ils trouvent redondante la matière enseignée dans les
écoles québécoises, et donc, considèrent que les enfants ne cheminent pas comme ils
l'auraient souhaité. Enfin, cette ultime perception nous permet donc de créer le pont
efficacement avec ce qu'il en est des représentations des parents, mais cette fois, en
considération à l'univers scolaire québécois.
AU QUÉBEC :
3.5 Nature du soutien de la société québécoise à Pinsertion scolaire
Premièrement, voici comment les parents ont perçu les mesures de soutien à l'insertion
scolaire de leurs rejetons à leur arrivée en terre d'accueil. Dans les discours, on verra surgir
des satisfactions mais aussi certaines inquiétudes à l'égard du délai d'attente à l'insertion. Les
parents parleront aussi d'ajustements du niveau solaire de leurs enfants, ils dénonceront
implicitement le manque d'outils d'évaluation pour le classement des élèves dans les groupes
d'accueil, et enfin, ils révéleront certains malentendus entre la Commission scolaire et le
MICC.
Très satisfaits du support à l'insertion scolaire
Ce père de famille explique que tout s'est déroulé dans l'ordre, à la hauteur de ses attentes :
Nous sommes arrivés, nous avons eu une première visite de l'immigration et
automatiquement ils nous ont donné un rendez-vous avec une personne scolaire. Elle nous a
posé les questions respectives, le niveau d'apprentissage des garçons par dessus tout. Elle
nous a donné le collège et le niveau, normalement selon l'âge (Père, Famille 1).
La mère m'a de son côté parlé du type de questions que l'agente de la Commission scolaire
leur réservait :
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Ils m'ont demandé à moi ce qu'ils étudiaient jusqu'au moment où on est venu. En
mathématique, c'est le cours qu'ils ont le plus....En français, ils en savaient un peu. ils ont
étudié un mois là bas au Pérou. [...] Nous avons présenté les certificats d'études de tout ce
qu 'ils ont fait au collège, jusqu 'à quel âge (Mère, Famille 1).
Le père de la famille 2 décrit aussi leur expérience de manière très positive :
Très facile, je me souviens que nous avons visité l'organisme qui s'appelle le SANC et il y a
une personne, X. qui nous a beaucoup aidé, nous avons seulement parlé avec elle une ou deux
fois et Xest entrée a l'école après. Oui, oui, c 'est très rapide (Père, Famille 2).
Pour ces deux mères de famille, l'appréciation se trouve spécifiquement dans le fait que
Fagente de la Commission scolaire ait pris soin d'introduire les enfants dans leur nouveau
milieu éducatif avant la journée de la rentrée :
La Commission scolaire t'oriente très bien. Nous avons traité avec X et elle nous a tout
expliqué. Je suis allée avec X. nous sommes entré dans toutes les classes, nous avons connu
sa classe, elle nous a montré le collège, elle l'a présenté aux jeunes de .sa classe alors elle s'y
est rendue plus soulagée. Elle lui a tout communiqué rapidement, elle lui a aidé à faire son
carnet d'autobus et son horaire, elle lui a montré l'infirmerie, tout. tout, elle lui a tout montré
(Mère, Famille 5).
Le lundi elle m a téléphoné et m 'a dit que j'avais rendez-vous le mardi à l'école, les garçons
vont tous les deux aller à cette école. Je suis allée avec elle, ils m'ont présenté le professeur,
le directeur, après, ils m 'ont fait visiter toute l'école, elle nous a brièvement expliqué les
règles de l'école, j'ai vu que c 'était une école bien organisée, une école qui se préoccupait
des enfants (Mère, Famille 7).
Préoccupations par rapport au délai d'attente à l'insertion scolaire
Pour bon nombre de ces parents, le délai d'attente précédant Finsertion scolaire des enfants a
représenté un leitmotiv de plusieurs préoccupations dans la transition ;
Nous avons obtenu un rendez-vous avec X et ils [les garçons] ont été à peu près quinze jours
sans école et j'étais très préoccupée, très inquiète. [...] Alors, elle m'a dit de ne pas me
préoccuper, qu'elle allait me téléphoner dans une semaine. La semaine d'après, elle ne m'a
pas téléphoné et moi j'étais assez préoccupée parce que je voyais qu 'on arrivait à la fin du
mois de mai (Mère, Famille 7).
Même chose pour la mère de la famille 6. Le délai d'attente les a fait patienter dans
l'incertitude et l'inquiétude:
Quand nous sommes arrivés à Sherbrooke, on pensait qu'elles allaient pouvoir étudier
immédiatement, dans une semaine, mais à la troisième, quatrième semaine, toujours rien.
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C'est tout récent que X a commencé. Avant, elle passait ses journées sans étudier, presque un
mois sans étudier, ça, je n 'ai pas aimé ça (Mère, Famille 6).
Manque d'outils d'évaluation pour le classement des élèves.
Comme survolé dans ma problématique, Paulina Grant (2002), Coordonnatrice des services
aux communautés culturelles (CSRS), nous informe de la lacune importante concernant les
critères formels pour évaluer l'intégration d'un élève immigrant nouvellement arrivé dans
l'école. En parallèle à ceci, le père de la famille 4 m'a confié que sa fille avait participé aux
activités du programme estival « Loisir » avant son entrée en classe et a donc appris le
français par elle-même. Conséquemment, l'école a convenu que celle-ci possédait une
maîtrise du français supérieure à ces connaissances réelles :
Le Néo-Canadiens nous a aidé à l'inscrire. Nous avons amené tous ses certificats et alors, ils
l'ont reçu à l'école d'accueil. Trois semaines après, elle ne savait pas beaucoup le français
mais comme elle résolvait bien les cahiers de mathématique l'école l'a changé de niveau
(Père, Mère, Famille 4).
Le discours de la mère de la famille 5 reflète également la nécessité d'ajuster les mesures
d'évaluation à l'insertion scolaire des nouveaux arrivants:
Ils l'ont placé dans une classe d'accueil à un niveau scolaire qui est supposé lui
correspondre. Mais, ils l'ont maintenant monté de niveau en mathématique pour ne pas
qu'elle arrête de pour ne pas régresser ou arrêter d'avancer alors ils l'ont monté en
quatrième (Mère, Famille 5).
Enfin, comprenons que ces modifications de niveau académique s'effectuent en cours d'année
et peuvent donc avoir des répercussions déstabilisantes sur le cheminement de l'enfant.
Mésentente entre la Commission scolaire et le MICC
En terminant, je souhaite faire mention d'un malentendu important entre la Commission
scolaire et le MICC. Le père de la famille 6 m'a fait part de ce souci additionnel :
C'est que nous .sommes allés à l'immigration pour avoir le papier que nous demandait la
dame [agente de la Commission scolaire]. Son document d'église qui avait la date de
naissance, et la dame m 'a dit qu 'il fallait que j'amène la date de naissance. Nous sommes
donc allés à l'immigration et ils nous ont dit pourquoi vous avez besoin de la date de
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naissance ? Parce qu 'on en a besoin pour le collège des filles. Ils nous ont dit non, pour le
collège vous n 'avez besoin de rien, c 'est un droit le collège. C 'est un droit le collège, pas
besoin d'aucun document. Alors nous avons amené tous les documents à la dame et une
semaine de plus a passé (Père, Famille 6).
Ce genre de quiproquo entre la CSRS et le MICC augmente les délais prévus à l'insertion
scolaire, et par le fait même, ajoute aux préoccupations des parents.
3.6 Représentation du mandat de récole au Québec (Infrastructures, activités, etc) ;
Perception des matières scolaires ;
Perception du système de classes d'accueil
Ce créneau survolera chronologiquement ces trois objets. Les données présentées permettront
d'établir un parallèle entre les représentations du mandat de l'école au Pérou et l'altération ou
non de celles-ci suite à l'insertion des enfants dans le nouveau milieu scolaire de la société
d'accueil. Ainsi, nous pourrons construire un portrait global des représentations parentales par
rapport au partenariat famille péruvienne immigrante - école québécoise / sherbrookoise.
Voici d'abord en cinq temps ce que mes données ont révélé sur le plan du mandat de l'école
au Québec.
Le Pérou et le Québec, deux systèmes d'éducation bien distincts
Pour le père de la famille 4, la distinction entre les deux milieux scolaires en cause est notoire.
Selon lui, le clivage s'inscrit autant dans les grandes orientations des systèmes scolaires que
dans les infrastructures et les ressources disponibles aux élèves ;
Elle [la jeune fille] a écrit un article sur tous les changements, c 'est tout le système qui est
différent. Qu'ils n'utilisent pas d'uniformes, que les fillettes vont à l'école comme elles le
veulent, qu 'ils disent « tu » au professeur. Qu 'ici les élèves ils ont tout, par exemple,
ordinateurs, quand quelqu 'un veut imprimer un travail il va à la bibliothèque, il met sa
disquette et imprime tout ce qu'il veut. Tu veux une photocopie, ça ne coûte rien. Il y a plus
d'infrastructures, plus de laboratoires, alors plus de facilités pour les étudiants (Père, Famille
4).'
Dans une même veine, ce père ajoute une seconde rupture, mais cette fois, liée au manque
d'éducation à la sexualité. A son avis, il relèverait de l'ordre du mandat de l'école d'éduquer
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et de sensibiliser davantage les étudiants sur le thème de la sexualité. Cela le rend
énormément perplexe de constater cette « hyper sexualisation » à l'école, notamment, du fait
que les préservatifs soient distribués à l'intérieur même des infrastructures scolaires :
Le sexe, par exemple, les préservatifs sont dans les collèges, ils y ont accès. Ce thème devrait
se travailler plus délicatement, c 'est-à-dire, ne pas leur dire ok, prenez tous ces préservatifs.
C'est la manière la plus facile. La façon plus difficile est d'éduquer l'enfant sexuellement. Je
pense que le gouvernement devrait former l'enfant sexuellement, plus que de simplement lui
offrir un préservatif (Père, Famille 4).
A cet égard, mentionnons que cette question « d'hyper sexualisation » dans les écoles en est
une d'actualité au Québec et est à l'ordre du jour des stratégies d'action jeunesse 2005-2008
du gouvernement libéral au pouvoir.
L'école devrait imposer plus de participation des parents
Un autre sujet abordé réfère au fait que l'école devrait promouvoir davantage la participation
des parents à l'école. Comme nous l'avons vu au moment de survoler les représentations liées
au mandat de l'école au Pérou, les parents sont habitués à la sollicitation constante de la part
du milieu scolaire qui revendique leurs présences à l'école. En ce sens, le père de la famille 2
croit qu'une plus grande participation des parents dans diverses activités formelles et
informelles saurait enrichir l'environnement éducatif pour tous.
L'immersion en français à la maison ou la protection des traditions culturelles ?
Le dilemme de ces parents illustre parfaitement la déchirure vécue entre Vici et le là bas. Il
était intéressant d'être sur place et d'analyser l'échange entre les deux parties lors de
l'entrevue. D'une part, le père souhaitait concevoir la possibilité d'avoir un professeur à la
maison après les heures de classe de manière à ce que l'immersion se poursuivre en français.
Selon sa vision des choses, ces mesures permettraient des résultats plus efficaces :
Si le collège ou la Commission scolaire essayait de suivre l'éducation à la maison ce serait
mieux. L'insertion serait plus rapide (Père, Famille 1).
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Cependant, la mère était d'avis contraire. Elle pense qu'il est bon pour les garçons de
continuer de partager les valeurs de la culture d'origine à la maison. Cette dernière ne s'est
pas montrée complètement fermée à une insertion plus rapide mais n'était toutefois pas prête
à consolider l'opinion de son mari. Pour elle, l'éducation à la maison ne relèverait pas du
mandat de l'école puisqu'elle souhaite que ses fils conservent leurs traditions culturelles et
communiquent en espagnol hors des heures de classe.
Une école qui oriente bien les élèves ? Et les parents ?
Selon la mère de la famille 5, l'école au Québec orienterait bien les élèves, surtout en ce qui a
trait au rôle du Cégep. Sa fille aînée devrait y entrer sous peu :
Il me semble qu 'ils orientent mieux les enfants parce que lorsqu 'ils font ces années au Cégep,
ils les préparent pour voir, pour qu 'ils décident réellement ce qu 'ils veulent, alors une fois
qu'ils sont bien certains de ce qu'ils veulent, ils peuvent choisir une profession. Tout le
monde commente que l'éducation ici est très bonne (Mère, Famille 5).
Enfin, il semblerait que l'école au Québec n'oriente pas uniquement l'élève mais aussi le
parent, tout comme la pratique scolaire au Pérou. Toutefois, l'école ici agirait dans une visée
beaucoup moins dominatrice.
Par ailleurs, ce père démontrait de l'ambiguïté à l'égard des recommandations de l'école aux
parents :
Ils nous ont envoyé un règlement disant de ne pas leur mettre de pression. Que nous ne
devons pas leur demander d'étudier plus qu'une heure à la maison. Ce sont comme des
conseils pour les parents, qu 'il ne faut pas leur exiger trop parce qu 'ils étudient plusieurs
heures en classe (Mère, Famille 6).
Et la mère ajoute :
[Ils disent que] si elles sont fatiguées, il ne faut pas leur mettre de pression si elles sont
fatiguées (Père, Famille 6).
L'école au Québec aurait un mandat plus élargi
Pour clore, il fut aussi souiigné que le mandat de l'école au Québec semble plus large que
celui du Pérou. Par exemple, les parents ont abordé des thèmes comme :
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-  le service de transport scolaire :
Ils [les enfants d'un couple d'amis] n'ont pas le droit à l'autobus parce qu'ils vivent près de
l'école (Père, Famille 2) ;
- le droit de dîner à l'école si l'élève habite à distance :
Heureusement nous habitons loin de l'école et elle a un droit de garderie pendant le midi
(Père, Famille 2) ;
- et enfin, la sensibilisation à l'alimentation plus saine :
Le programme de santé qui existe pour les boîtes à lunch a attiré mon attention parce qu 'ils
sont préoccupés par la bonne alimentation. Ils m'ont dit que les enfants ne doivent pas
apporter de chocolat dans leur lunch parce que ça les rend hyperactifs et qu 'ici l'agressivité
n 'existe pas (Mère, Famille 7).
Dans une autre lignée, rappelons que ma problématique abordait l'idée que l'institution
scolaire s'inscrit comme une des organisations centrales à l'insertion sociale des nouveaux
arrivants (Pagé, 2004; Fleury, 2001 ; Ouellet, 2004; Bernhard et al., 1998; Bemhard et
Freire, 1999 ; Vatz-Laaroussi, 2002 ; Gilly, 1989; Hohl, 1996 ; Pagé, 2004). En ce sens, la
mère de la famille 6 prend part à ce discours en nommant l'école comme l'un des vecteurs
clés à l'intégration scolaire de ses filles dans la nouvelle société. Par conséquent, le support à
l'insertion sociale ferait aussi partie du mandat scolaire :
Je crois que les professeurs d'école devraient faire des activités, je ne sais pas, de manière à
ce qu 'elles puissent s'intégrer aux jeunes de son âge, de Sherbrooke, qu 'elles puissent créer
des amitiés, avoir un groupe, faire des activités, s'occuper un peu plus de ça. Je pense qu 'il
faudrait donner un peu plus d'importance à ceci. Pour qu'elles se sentent mieux et qu'elles
aient davantage envie de parler en français, de faire plus de choses, ça dépend beaucoup de
ça. Essayer de s'intégrer davantage, plus vite ici à la société, et avec l'aide des professeurs,
je pense que ça peut se faire (Mère, Famille 6).
En terminant, le père de la famille 7 nous rappelle l'importance pour le parent d'avoir une
description en main des grands objectifs de l'école afin de mieux supporter le cheminement
scolaire de l'enfant. Voici ce qu'il recommande :
Comme nous nous intégrons à une nouvelle société nous ne connaissons pas le plan général
d'études, c 'est-à-dire les objectifs, ni quels sont les buts qu 'ils doivent atteindre année après
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année. Nous n 'avons pas eu cette opportunité que quelqu 'un nous les transmette (Père,
Famille 7).
-  Perception des matières scolaires et du type d^enseignement offert
Suivant le volet des représentations du mandat de l'école au Québec, voici à présent comment
les parents perçoivent la matière scolaire et l'enseignement offert. Les discours passeront des
professeurs experts et dévoués, par une éducation qui développe l'autonomie et la discipline,
jusqu'aux critiques péjoratives d'ordre divers. Dans les lignes qui suivent, nous y verrons
apparaître deux courants de pensée. Si certains parents croient qu'il y a de la discipline dans le
milieu scolaire québécois, d'autres dénonceront le manque de fermeté dans l'enseignement.
Des professeurs experts et dévoués
Premièrement, rappelons que selon Bemhard (1998), certaines familles immigrantes
perçoivent l'enseignant comme l'expert en approche institutionnelle. C'est effectivement le
cas de la mère de la famille 5. Bien que dit autrement, elle m'a confié percevoir les
professeurs comme des experts de formation et spécialistes de leur champ de pratique. C'est
pourquoi, à son avis, la réussite académique de ses filles ne dépend que d'elles:
Moi je pense que les professeurs ou les personnes qui aident nos enfants ont toutes les
connaissances, ils sont très bien formés pour le faire. Alors c 'est d'elles [ses deux filles] que
ça dépend. Alors si elles veulent apprendre, elles vont le faire, elles vont le faire et profiter de
tout ce que le professeur leur enseigne (Mère, Famille 5).
S'ajoute à ce postulat celui de la mère de la famille 1 qui admet qu'enseigner au Québec ne
représente pas seulement l'actualisation du potentiel de l'enseignant. Au delà de la profession
et du gagne pain, les éducateurs incarneraient selon elle le sens même de la vocation :
Il y a une différence et les garçons l'ont noté, quand ils sont revenus de l'école ils m 'ont dit,
maman, les professeurs d'ici sont très bonnes. C'est comme si être professeur était leur
vocation (Mère, Famille 1).
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Nous pourrions donc conclure que ces deux mères de famille adhèrent au modèle de sujétion
selon les trois modalités de relation parents-écoles de Françoise Lorcerie (1998). Rappelons
en terminant que ce modèle est celui dans lequel les parents restent à distance d'une école
dominatrice.
Une éducation qui développe l'autonomie et enseigne la discipline
En deuxième lieu, il faut savoir que dans les milieux scolaires au Pérou, l'accent n'est pas mis
à développer l'actualisation du potentiel et de la prise en charge des élèves. J'ai pu y observer
que plus souvent qu'autrement, les professeurs résolvaient le problème à la place de
l'étudiant, soit par manque de pédagogie (ce ne sont pas tous des professeurs diplômés), soit
pour gagner du temps. Voici donc pourquoi plusieurs parents considèrent que le système
d'éducation au Québec préconise l'autonomie et la discipline :
Je trouve que l'éducation ici est bonne. [....] Ici, il y a un peu plus d'autonomie (Père,
Famille 4).
Ce qui m'enchante beaucoup ici c 'est que les enfants ont de l'autonomie, mais aussi, je vois
qu 'il y a plus de discipline (Mère, Famille 7).
C 'est bon ici, dans la salle de classe de X, quand elle veut parler elle doit lever la main et
rester jusqu 'à ce que le professeur lui dise ok. Et c 'est bon, ces choses sont différentes pour
nous. Parce que dans notre pays tout le monde parle en même temps. Dans l'école ici, tous
les enfants ne parlaient pas en même temps, ils levaient la main, ils parlaient seuls,
l'autonomie que l'école leur donne ici c 'est très bon (Père, Famille 2).
Des critiques négatives d'ordre divers.
Enfin, il semblerait que certains parents attribuent plusieurs critiques défavorables au milieu
éducatif québécois. À travers leurs confidences, j'ai compris que bon nombre d'entre eux se
sentaient désillusionnés par rapport au monde scolaire d'ici, et comme déjà vu. que la matière
et les contenus étaient beaucoup moins riches que souhaité :
Les contenus, on ne les connaissait pas. On pensait que c 'était beaucoup plus difficile (Mère,
Famille 3).
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Une chose que j'aimerais savoir est, peut-être que le système permet qu'au primaire par
exemple que l'éducation ne soit pas si intensive et au secondaire elle sera un peu plus stricte
et àl 'université beaucoup plus. Disons qu 'on se sent désillusionnés par rapport à nos attentes
(Père, Famille 3).
Dans une même perspective, cette mère de famille compare les acquis de ses garçons en
milieu scolaire au Pérou par rapport à ce qu'ils apprennent à Sherbrooke et croit qu'/c/ ils ont
beaucoup moins de devoirs :
Ce qui a beaucoup attiré mon attention est qu 'ils ne leur donnent pas de devoirs. Et en ce qui
concerne l'apprentissage, de ce que j'ai vu, par exemple X était en deuxième année dans mon
pays. En deuxième année ils savent déjà comment multiplier et là ils viennent tout récemment
de débuter l'enseignement des multiplications. En deuxième année dans mon pays ils savent
diviser et tout (Mère, Famille 7).
Le père de la famille 1 est aussi de cet avis :
Je crois que dans les cours de mathématique c 'est un peu bas. Mes deux enfants, ils savent
plus de choses que ce qu 'ils leur enseignent actuellement (Père, Famille 1).
Pour le père de la famille 4, ses critiques se centrent davantage sur la nature de
l'enseignement religieux catholique à l'école :
Je crois qu 'entre le cours de morale et le cours de religion il n'y a pas de différence. Ce
qu'ils font en religion c'est qu'ils commencent à questionner l'existence de Dieu. Il faudrait
traiter le sujet avec plus de profondeur, pas tant superficiellement. [....] 5/ il fallait modifier
quelque chose ce serait peut-être de centrer davantage les cours de sexualité, de religion et
les valeurs de chaque jeune (Père, Famille 4).
Le père de la famille 4 était tout autant désappointé de la méthodologie d'enseignement au
Québec qu'il envisage comme trop individualiste. Souvenons-nous que Bemhard (2002) nous
a déjà démontré qu'un enseignement de type expert centré sur le développement cognitif et
excluant le développement socio-affectif est totalement inadéquat avec une population
immigrante d'Amérique latine, provoquant ainsi l'incompréhension des familles et l'échec
scolaire des enfants :
Il faudrait changer la méthodologie parce que la méthodologie n 'a pas d'impact. Par
exemple, elle est très individualisée, [...j Une classe d'histoire dynamique par exemple serait
un professeur qui commence à raconter et à vivre l'expérience, passer des photos de
l'époque, faire vivre l'histoire aux étudiants. Si au contraire je remets un cahier tout
froidement aux étudiants et qu'ils doivent lire et remplir, et remplir, et remplir feuilles après
feuilles, je pense qu 'ils se désintéresseront (Père, Famille 4).
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Enfin, celui-ci dénonce aussi le manque de fermeté des professeurs. Selon lui, y remédier
signifierait exiger davantage aux élèves, leur mettre de la pression :
Si l'enseignement était en groupe ou alors sous pression, c'est comme dire à l'étudiant
regarde, ça m'intéresse que tu le fasses. Dans la méthodologie d'enseignement, il faudrait
compromettre un peu, exiger, parce que parfois il faut mettre de la pression à l'étudiant pour
qu 'il sente qu 'il doive le faire (Père, Famille 4).
Il semble possible d'établir un lien étroit entre ce discours et la définition retenue sur la nature
de l'enseignement offert au Pérou.
Perception du système de classes d'accueil
Les cinq thématiques suivantes vont elore notre volet des représentations de l'école au
Québec. A l'instant, jetons un œil aux conceptions des parents par rapport à notre système de
classes d'accueil à Sherbrooke.
Les classes d'accueil facilitent l'intégration graduelle
Pour cette mère de famille, les classes d'accueil sont utiles puisqu'elles permettent aux
enfants de s'adapter tranquillement à une nouvelle société, selon elle, totalement distincte de
la culture d'origine :
Tu te sens comme si tu n 'avançais pas mais de cette façon, c'est mieux qu 'ils te donnent ces
classes parce qu 'on vient d'un pays totalement différent, totalement différent, alors là, tu peux
converser avec des gens d'autres pays qui parlent la même langue et tu apprends en
t'intégrant peu a peu, les coutumes d'ici, de Québec, qui sont totalement différentes (Mère,
Famille 5).
Cette autre mère partage cette opinion. Elle s'exprime sur la nature de l'accueil que ses
enfants ont reçu à l'école et aussi sur le fait que ce système permette une insertion
progressive:
Rapidement les enfants nous ont tous encerclé, j'étais très émotionnée parce que c 'était un
très bel accueil, et ensuite, ils se sont présentés. D'où viens-tu ? Moi je suis de la Colombie,
un autre enfant était du Pérou, un autre était de l'Uruguay, et un de l'Argentine a attrapé
mon fils et a dit toi tu vas venir avec moi, et ils sont partis ensemble. Je pense que l'accueil a
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été très bon parce qu 'eux ils apprennent une troisième langue et ça les stresse, le fait de ne
pas comprendre (Mère, Famille 7).
Cependant, il semblerait que ces représentations ne sont pas universelles
Enrayer les classes d'accueil
Ce couple considère qu'il serait d'autant plus efficient d'enrayer les classes d'accueil et
d'insérer les élèves immigrants directement au régulier. À leur avis, l'immersion accentuerait
le processus d'insertion :
Moi je crois que ce serait plus, disons ne pas les mettre dans les classes d'accueil mais plutôt
directement [dans une classe régulière]. Je sais que c'est difficile mais parfois c'est la seule
façon (Mère, Famille 3).
On aimerait que les enfants immigrants aillent à l'école régulière dès le départ. Ça leur
permettrait d'apprendre la langue beaucoup plus rapidement, les amis, ils pourraient
s'intégrer beaucoup plus dans la société (Père, Famille 3).
Le père de la famille 1 est en accord avec cet axiome. Il souligne que l'apprentissage entre
hispanophones se fait lent et qu'on devrait encourager l'immersion complète :
Dans le groupe d'accueil, ils parlent espagnol, l'apprentissage est un peu lent. [..] Plus
d'immersion en français (Père, Famille 1).
Les exigences parentales diminuent face à l'enseignement offert en classe d'accueil
Nous avons abordé un courant de pensée voulant que plusieurs parents se sentent
désillusionnés par rapport aux exigences trop souples de l'école au Québec :
Il me semble que ce qu 'ils apprennent ici, ils l'ont déjà appris là bas (Père, Famille 3).
Toutefois, on reconnaît que ces parents semblent moins exigeants à l'égard de cette souplesse
dans l'enseignement lorsqu'il s'agit des classes d'accueil, puisque là, on y ajoute comme toile
de fond la notion d'adaptation de l'enfant :
Vu que c 'est seulement le français, bon, j'accepte qu 'il n 'y ait pas beaucoup de devoirs, peut-
être vu qu'ils sont en français, mais plus tard quand ils iront au régulier » (Père,
Famille 6).
Parce qu'il ne lui mettent pas de pression, et ça ça contribue au fait qu'il ait des amis qui
parlent espagnol et alors, il ne se sent pas mis de côté, perdu (Père, Famille 7).
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Manque de critères d'évaluation ; on doit constamment reclasser les élèves
Revenons une dernière fois sur les lacunes au niveau du classement académique des enfants
immigrants. 11 est vrai que la Commission scolaire effectue des évaluations pour les nouveaux
arrivants afin de les diriger dans une classe d'accueil convenant à leur niveau
d'apprentissage :
A l'école d'accueil ils l'ont évalué, le niveau de connaissance qu'elle avait en français et ils
ont dit qu 'elle pouvait passer en deuxième secondaire ici parce qu 'elle en savait suffisamment
au niveau des mathématiques, elle connaissait un peu de français (Père, Famille 4).
Cependant, comme Grant (2002) nous l'a révélé, les critères d'évaluation formels représentent
une déficience du système de classes d'accueil. En ce sens, des ajustements constants sont à
effectuer :
S'ils voient que le garçon avance beaucoup plus en mathématique je crois qu'ils les changent
de cours (Mère, Famille 3).
Moi je pense qu 'ici il a régressé un peu, mais au moins le professeur s'en est rendu compte,
elle s'est rendu compte et elle l'a changé de niveau un mois et demi après (Mère, Famille 1).
Quelques suggestions pour améliorer le système de classes d'accueil
Afin d'améliorer nos services d'accompagnement à l'insertion scolaire des communautés
péruviennes (d'Amérique latine), ces trois pères de familles ont bien voulu nous faire part de
leurs suggestions. Dans un premier temps, le père de la famille 1 dit son point de vue sur
l'organisation des groupes de classes d'accueil :
[Il faudrait les] Séparer par âge, séparer par niveau d'éducation, et séparer, disons, par
alphabètes (Père, Famille 1 ).
Dans un deuxième temps, les commentaires de ces deux pères s'entrecroisent. Tous deux
considèrent le besoin de faire appel à davantage de ressources spécialisées :
Moi je crois qu'il manquerait une chose, par exemple au niveau de l'accueil. Au niveau de
l'accueil, il y a plusieurs personnes qui viennent et ils ne savent pas ce qu 'ils font là, ils sont
désorientés en plus de la langue. Peut-être qu 'un programme, pas un programme mais un
cours quelconque d'orientation aiderait. Parce que les fdles peut-être qu'elles ne savent pas
comment se conduire dans ce monde, comment agir dans un tel cas. Il me semble, peut-être,
les préparer à affronter cette société qu 'elles ne connaissent pas. [...] Exact, de l'orientation.
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un conseiller. Un conseiller qui les ferait voir plus de. pas autant spirituel que, c 'est-à-dire,
une meilleure philosophie de l'immigrant (Père, Famille 6).
Ce qu 'on suggère est que l'on donne un support spécialisé dans les écoles où il y a des
immigrants pour qu 'ils puissent avoir, disons, un appui additionnel dans une classe régulière,
et ça va les aider (Père, Famille 7).
3.7 Nature de la relation parents / professeurs au Québec
A présent, il nous sera intéressant de comparer la dynamique parents / professeurs au Québec
en relation à ce qu'elle représentait au Pérou. Nous allons voir apparaître certaines similitudes
par rapport au milieu scolaire d'origine, mais aussi, certaines dichotomies qui prendront la
forme de malentendus.
Les professeurs au Québec convoquent les parents officiellement
La relation parents / professeurs au Québec diffère de celle connue en terre d'origine. En ce
sens, c'est plus souvent sous forme de rencontres officielles que l'école québécoise convoque
le parent. De plus, j'ai constaté que la mention de présence absolue ne figure pas au tableau
des recommandations de l'école :
Le seize ça a été la deuxième fois que nous y sommes allés. Nous avons parlé avec chaque
professeur parce qu 'ils nous ont livré les notes, le bulletin de notes. Ici, ils te l'envoient par
courrier et à ce moment ils nous ont donné un rendez-vous pour le seize (Père, Famille 3).
Les premiers mois suivant le début des classes le professeur rencontre les parents, il les
réunit tous et nous parle de son plan de travail en général. Comment se passeront les choses,
il convoque une réunion individuelle pour nous parler des enfants (Père, Famille 3).
Enfin, je n'ai relevé aucun discours citant la participation des parents à des activités de nature
récréative ou parascolaire. Contrairement au Pérou, il semblerait que les activités de
divertissement soient uniquement réservées aux élèves. C'est du moins ce que m'a confirmé
la mère de la famille 2 lorsqu'elle me racontait que ses garçons étaient allés passer la journée
au Mont-Bel levue à Sherbrooke.
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Le père de famille : médiateur entre la casa (la maison) et la escuela (l'école)
La majorité des parents m'ont décrit les professeurs comme étant bien aimables, cordiaux et
ouverts. Il semblerait donc que le partenariat parents péruviens immigrants / professeurs
(milieu scolaire québécois) s'inscrive dans un cadre eonstructif. Partant de cette logistique,
j'ai remarqué que le parent qui maîtrisait le mieux le français représentait souvent la persorme
désignée comme médiateur entre la maison et l'école. C'est néanmoins ce que m'a affirmé ce
père de famille :
Moi j'ai la responsabilité d'aller au collège par-dessus tout parce que je peux mieux
communiquer avec les professeurs. La relation e.st étroite, elle est étroite. C'est-à-dire que
chaque fois que je suis allé au collège, ils m'ont très bien reçu sans rendez-vous, peu importe
l'heure (Père, Famille 1).
D'un autre côté, dans le cas qui suit, ni le père ni la mère se rendent à l'école, mais cela
n'empêche pas que la communication demeure très fluide :
Je ne vais pas à l'école, X non plus, mais la communication est fluide (Père. Famille 2).
Un bon partenariat parents / professeurs, mais chacun reste maître ehez-soi.
Comme nous venons de le voir, la majorité des parents qualifient leurs rapports avec les
professeurs de très constructifs :
Il faut leur permettre aux fdles, aux élèves, les orienter avec les parents aussi. Ça dépend
aussi beaucoup de la maison. On réussit en travaillant conjointement, les professeurs et les
parents (Mère, Famille 5).
Nonobstant, l'ouverture démontrée de la part des professionnels en éducation est ici remise
en question. Dit autrement, il semble exister une bonne collaboration entre les deux parties
mais les éducateurs insisteraient toutefois sur le fait d'être maître chez-soi. Ce père de famille
partage une de ses expériences vécue à Montréal, juste avant d'arriver à Sherbrooke :
Quand je suis allé au collège à Montréal, un professeur m 'a dit, j'étais un peu préoccupé
parce que je voulais dire au professeur, comme tu le fais au Pérou, à la maison ils [les
enfants] ne font rien. Farce qu 'à la maison ils ne faisaient rien à Montréal, ils ne donnaient
pas de devoirs, et, il m'a dit à moi, le professeur il ne va pas chez toi il a dit (rire sarcastique),
c 'est-à-dire que le professeur se préoccupait très peu de ces choses. C 'est comme si chacun
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avait son terrain et il n 'envahissait pas ton territoire. Ça me paraît intéressant (Père, Famille
6).
En conclusion ; on collabore, mais lorsqu'il est temps de trancher, chacun semble représenter
l'expert de son champ de pratique. Le professeur dans sa classe et le parent à la maison.
La communication écrite anime la collaboration parents / professeurs
Le professeur de X (famille 3) parle espagnol et la mère avoue que ça facilite grandement la
communication. Mais dans un cas contraire, la communication par écrit subsiste depuis le
Pérou. Là bas. l'outil premier était l'agenda scolaire, et donc ici, on ajustera cette technique à
des moyens que l'on mettra à sa disposition :
Il y a communication par le biais de l'écriture. Il y a une communication bien fluide, par
téléphone et aussi écrite (Mère, Famille 2).
Moi je suis allée à une classe comme je te l'ai dit, pour rencontrer les professeurs, et quandje
veux envoyer une note, j'écris, nous avons un cartable, il y a une bonne communication
(Mère, Famille 7).
Deux exemples de malentendus
Les auteurs l'ont affirmé (Hohl, 1996; Vatz-Laaroussi, 2002; Bernhard, 1996; 1998; 1998),
les imbroglios sont nombreux entre les familles immigrantes et l'institution académique de la
société d'accueil. Ils s'articulent autour de différents thèmes et mènent souvent à des résultats
conflictuels. Le père de la famille 1 et la mère de la famille 3 m'ont tous deux partagé le vécu
d'expériences bien concrètes à ce niveau. Dans un premier temps, un quiproquo de nature
idiomatique prend forme alors que le professeur et le parent n'attribuent pas la même
connotation au terme bouffon :
Une fois la professeur nous a écrit il est bouffon, alors pour moi bouffon c 'est un « payaso »
(clown). Alors un « payaso » au Pérou c 'est mal, autrement dit, il se comporte mal au collège
c'est ça que ça signifie, alors, il se comporte mal, voyons, voyons, il se comporte mal au
collège parce qu 'il a écrit bouffon. J'y suis allé et il m 'a dit que ce n 'était pas ça mais plutôt
qu 'il communiquait bien, s'intégrait au groupe, il discutait (Père. Famille 1).
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Deuxièmement, le second malentendu s'inscrit plutôt dans une logique de vision disparate de
la méthodologie d'enseignement adoptée. La mère de la famille 3 me racontait que la fillette
de son amie péruvienne est arrivée le soir à la maison en disant qu'elle avait échoué son
examen. Apparemment, le professeur affirmait que la jeune fille n'avait pas résolu l'équation
selon la méthode enseignée. Mécontente de cette situation, la mère s'est rendue à l'école pour
argumenter avec le professeur que ce qui importait réellement, c'était que la réponse était
juste. Enfin, nous constatons dans ce cas-ci qu'une rupture importante surgit entre la
conception québécoise et péruvienne du modèle d'enseignement et de la méthodologie
d'apprentissage scolaire.
3.8 Représentation de l'enfant dans son milieu scolaire à Sherbrooke
Le dernier thème soulevé dans mes analyses cible les représentations des parents à l'égard du
cheminement de leurs enfants dans le nouveau milieu éducatif. Les résultats seront présentés
selon deux pôles centraux. Dans un premier temps, nous poserons un regard sur les
perceptions d'une évolution positive et rapide, et dans un deuxième temps, nous aborderons la
conception selon laquelle le cheminement représente un processus plus lent, jonché
d'obstacles.
Évolution positive dans le nouveau milieu scolaire
Plusieurs parents m'ont confié que leurs enfants semblaient s'épanouir dans leur nouveau
milieu scolaire. Dans le cas bien particulier de cette jeune fille, mentionnons qu'elle a fait son
insertion directement à l'école régulière puisqu'elle est entrée à la maternelle. Voyons
comment son père perçoit son cheminement à l'école :
L 'indépendance que ma fille a, par exemple, elle prend la voiture [taxi] pour aller à l'école,
dans mon pays c'est difficile. Elle comprend rapidement le français, elle chante des chansons
en français (Père, Famille 2).
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De même, sa mère croit que cette dernière s'est adaptée rapidement à son nouvel
environnement éducatif :
Elle s'est fait des amies hispanophones et elle s'est adaptée très vite. Elle peint, dessine et
revient contente de l'école. Et les chansons qu 'elle chantait là bas en espagnol maintenant
elle les chante ici en français (Mère, Famille 2).
De plus, la mère monoparentale de la famille 5 nous rassure aussi sur le fait que sa fille
semble bien vivre les changements liés à l'immigration et à l'insertion dans une nouvelle
institution académique. Lorsque nous nous sommes rencontrées, son insertion scolaire était
chose récente de deux semaines. Sachons qu'en plus de la pression d'être confrontée à un tout
nouvel environnement, la jeune fille était la médiatrice de la famille puisque ni sa sœur aînée
ni sa mère n'avaient encore effectué leurs entrées en francisation au Centre St-Michel :
Je vois qu 'elle revient contente de l'école. Je la vois tranquille, elle me raconte ses
expériences (Mère, Famille 5).
Dans le cas de la famille 7 et de la famille 3 maintenant, on note l'influence positive du sport
au niveau de l'évolution académique des garçons. Comme abordé auparavant, l'activité
physique représente un ingrédient fondamental d'un bon rendement scolaire chez plusieurs
jeunes péruviens:
X est heureux parce que je sais qu 'il n 'a jamais eu autant d'amis. X me dit que ce qu 'il aime
c 'est qu 'ici les enfants jouent au ballon. Ils jouent au soccer, il adore le soccer et les enfants
jouent bien. Il adore le gymnase, il dit qu 'il y a un gymnase et qu 'ils font du sport. Je vois
qu 'ils sont très contents dans leur nouveau milieu scolaire (Mère, Famille 7).
Quand ils leurs disent qu 'ils vont faire du sport, ils sont derrières nous pour qu 'on les
inscrive (Mère. Famille 3).
Et enfin, s'ajoute à ces représentations celle de l'opportunisme. La jeune fille de la famille 4
se montre très ambitieuse et pour elle, rien ne compte plus que la performance scolaire. C'est
pourquoi elle attribue une variable importante à la possibilité de réaliser ses études en français
et en anglais en Amérique de Nord :
Elle veut étudier ici parce qu'elle dit que c'est mieux pour elle parce qu'elle apprend le
français et l'anglais,... j'aiplus d'avantages que si j'étudiais au Pérou (Mère. Famille 4).
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Après constatation, ces parents sont satisfaits de la manière dont leurs enfants s'insèrent,
évoluent et se comportent dans leur nouvel environnement académique. Nonobstant, plusieurs
avaient tout de même des réserves en ce qui à trait à la façon dont se dérouleront les
choses une fois en classe régulière.
Un parcours plus laborieux
A présent, nous allons voir que pour quelques-uns, faire sa place à l'école a représenté une
épreuve parfois plus escarpée. Le père de la famille 4 décrivait sa fille comme une élève
modèle au Pérou, et pourtant, celle-ci autrefois bien ambitieuse est aujourd'hui déconcertée de
ses résultats scolaires au Québec. Pour elle, ils sont sourees d'échecs et d'amertume. Son père
nous confie comment ça a représenté une barrière psychologique à son insertion ;
Ça a été un effort difficile pour elle. Elle est habituée d'avoir de bonnes notes,
psychologiquement, elle est très affectée psychologiquement plus qu 'autre chose parce que
même si on essaie de lui expliquer que c 'est normal, ne connaissant pas la langue, elle n 'est
pas dans les mêmes conditions. Elle ne sent pas la même responsabilité ici, je note qu 'elle
perd cette responsabilité qu 'elle avait au Pérou (Père, Famille 4).
Pour les filles de la famille 6, être eonfrontées à divers préjugés a représenté l'épreuve à
surpasser. Il semblerait que la marginalisation et l'exclusion fassent encore parties de notre
société. Voilà ce que ce père de famille raconte à cet égard ;
Elles ont beaucoup souffert des changements en affrontant la société. Elles font face à
l'exclusion, pour divers motifs, parce qu 'elles ne connaissent pas la langue (Père, Famille 6).
Et la mère y va d'un discours renforçant l'importance de l'intégration pour ses filles :
Parfois je vois qu 'elles vont bien, parfois je vois qu 'elles ne vont pas bien. Tristes et parfois
heureuses. Mais moi je pense que pour elles qui sont adolescentes, c 'est très important de
s'intégrer ici (Mère, Famille 6).
Pour la famille 7 qui compte un parcours migratoire des plus laborieux, les garçons ont eu à
faire face à plusieurs mutations scolaires. Ils ont été confrontés à différents systèmes éducatifs
passant par celui de Miami, vers l'Ontario jusqu'au Québec. Ce parcours a évidemment été
jalonné d'épreuves bouleversantes pour ces garçons puisqu'ils ont dû se recréer un réseau
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d'amitié plus de trois fois consécutives. S'ajoute à ceci des retards d'apprentissage liés à
l'incapacité de culminer l'année scolaire en cours :
Il a souffert des changements comme m'a dit le professeur et en plus, X était le plus jeune de
sa classe, disons qu 'émotionnellement il n 'était pas préparé parce que la majorité des enfants
avaient sept ans. X allait terminer à six ans alors il n 'avait pas la maturité suffisante et en
plus les changements l'ont beaucoup affecté. Xn'apas terminé sa quatrième année aux Etats-
Unis, nous sommes venus ici. Il l'a terminé une fois ici, en Ontario. Il a continué sans avoir
de problème avec la langue, il parlait parfaitement l'anglais, mais je sens un retard parce
que pendant cette séparation, il a passé deux mois sans aller à l'école (Mère, Famille 7).
Et enfin, un même discours revient. La mère de la famille 3 explique que ses garçons ne
mettent pas d'efforts à l'étude puisqu'ils auraient apparemment déjà appris la matière
enseignée en terre d'origine :
En mathématique je te le dis les garçons ils ne repassent rien. Ils ne repassent pas, comme ce
sont des thèmes qu 'ils ont déjà vus antérieurement, alors pour eux ce n 'est pas difficile
(Mère, Famille 3).
Ce discours va évidemment de pair avec la désillusion des parents à l'égard de la qualité de
l'éducation au Québec.
En définitive, ce dernier axe ciblant le rapport des parents à l'école clôt mes résultats
d'analyse de données. A cette étape, il est maintenant possible d'affirmer que les trois axes
ciblés nous ont permis de valider l'exactitude de ma proposition de départ qui se lit comme
suit : Les représentations de l'univers éducatif (qui sont le produit construit du vécu, des
savoirs et de l'expérience des parents péruviens) ainsi que la trajectoire migratoire ont des
incidences sur le type d'accompagnement parental offert à l'enfant dans son cheminement
scolaire à l'intérieur de la société d'accueil (Sherbrooke). L'analyse synthèse qui suit nous
fournira davantage de précisions à cet effet.
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VI. Analyse synthèse
Une fois mes résultats d'analyse complétés, mon intention vise maintenant à
synthétiser mes avancés par rapport à ce projet de recherche. J'effectuerai ceci en résumant
les découvertes mises à jour à travers mes trois axes d'analyse tout en respectant la
chronologie déjà établie.
1. La trajectoire migratoire des familles péruviennes immigrantes en
Estrie
Sous cet axe, neuf thèmes principaux ont fait l'objet d'analyse :
1) Tout d'abord, voici en résumé ce que j'ai appris sur le *contexte socio-politique du Pérou'^.
Les grands thèmes énoncés par les familles sont les suivants : un système politique instable
avec des dirigeants corrompus au pouvoir ; l'appauvrissement du système d'éducation
publique ; la polarisation des classes sociales ; un manque d'emplois professionnels et des
conditions de travail précaires ; le désengagement de l'État à l'origine de l'insécurité et de la
criminalité ; et une communauté qui se dévalorise.
2) En deuxième lieu, les familles se sont confié sur '''les facteurs déterminants qui étaient liés
à leur départ du Pérou"' . Voici ce qui en résulte : en quête de sécurité ; à la recherche d'un
avenir davantage prometteur ; et en quête d'une meilleure qualité de vie familiale.
3) Troisièmement, ils ont raconté '''les étapes et démarches réalisées en vue d'immigrer'*' . Ils
auraient : assisté à des forums informatifs sur l'immigration ; utilisé la technologie
informatique comme outil de recherche ; appris le français comme pré-requis ; et auraient mis
de l'avant quatre stratégies familiales de migration. Par exemple : 1. Le père part devant à la
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découverte, 2. Immigrer en famille, 3. La consultation familiale au cœur de la question et 4.
Rejoindre un proche en terre d'accueil.
4) Quatrièmement, j'en ai beaucoup appris sur *les difficultés que ces familles péruviennes
immigrantes ont connues dans la construction de leur projet migratoire*. Les quatre familles
au statut d'immigrants indépendants m'ont parlé de déqualification professionnelle et des
longues listes d'attente en francisation alors que les trois familles au statut d'immigrants
réfugiés ont nommé des difficultés davantage au niveau d'un départ précipité, de problèmes
d'adaptation à la nouvelle société et de refus à l'obtention du statut de citoyen canadien.
5) Le cinquième thème abordé dans l'axe de la trajectoire migratoire réfère aux *éléments qui
ont influencé le choix de la société d'accueil* . Donc, ce qui a fait en sorte que ces familles
péruviennes immigrantes ont choisi le Québec / Sherbrooke est lié aux faits et représentations
suivants : un Québec ayant un gouvernement qui s'implique et se responsabilise; de
nombreuses vagues publicitaires faisant la promotion d'une société québécoise / francophone
qui rappelle la culture latino; des traitements spéciaux offerts pour les revendicateurs du statut
de réfugié; la ville de Montréal représenterait une ville trop mouvementée et similaire à Lima;
Sherbrooke représenterait plutôt une petite ville abordable, tranquille et sécuritaire, qui offre
des services favorisant l'insertion; et enfin, certains ont parlé d'un bon contact dans le milieu
sherbrookois.
6) Sous le sixième objet on trouve les *perceptions des familles immigrantes face aux
mesures d'accueil et d'insertion de la nouvelle soeiété* . Elles sont partagées : des
représentations positives et négatives ont été avancées. En référence à ce premier, le Canada
représenterait à leurs avis un pays accueillant et le service d'aide aux Néo-Canadiens
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(principal partenaire du MICC responsable de l'insertion des nouveaux arrivants) aurait été
d'un support précieux à l'insertion. En lien aux représentations négatives maintenant, les
familles croient que l'immersion devrait s'effeetuer plus rapidement et d'autres ont mentionné
avoir été désillusionnées par rapport à la facilité d'accès au monde professionnel.
7) Au septième rang nous avons abordé le *sens donné à la communauté québécoise /
sherbrookoise* . Voiei un sommaire des représentations amenées par les parents. Tout
d'abord, ils croient que Sherbrooke représente une soeiété aux eitoyens éduqués, respectueux
et responsables, et qu'on y retrouve la sécurité, la tranquillité et beaucoup d'espaces verts.
Cependant, ils existent aussi selon eux un niveau de toléranee limité à l'égard des immigrants,
et de plus, les familles ont mentionné avoir des préoecupations majeures en lien à la drogue,
au sexe libre, à la grande liberté existante et au système étatique qui invite l'immigrant à
l'aide sociale.
8) Huitièmement, nous avons élaboré sur le volet *des représentations du quotidien familial
dans le nouveau milieu de vie* . Voici en abrégé les commentaires livrés à cet égard: « il faut
tout quitter pour tout recommencer de nouveau » ; « notre routine de vie quotidienne nous
manque » ; l'objectif premier des parents est celui d'apprendre la langue le plus rapidement
possible pour pouvoir travailler ; et enfin, ees derniers mettent aussi de l'avant l'édueation
pour tous les membres familiaux.
9) L'ultime thème survolé sous Taxe de la trajeetoire migratoire est *la nature du lien établi
avec les membres de la famille restés au Pérou* . En l'occurrence, voici les quatre thèmes
centraux eiblés : « la séparation de sa famille et de sa patrie c'est difficile » ; lorsque Ton
s'ennuie de la famille, des coutumes, de la nourriture et de nos amis, on fait appel à la cellule
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familiale; « bien préparé, je regarde maintenant de l'avant » ; « aucune préoccupation ne nous
rattache au Pérou, au contraire ».
Avant de clore, ramenons-nous à notre question de recherche qui voulait comprendre,
notamment, si la trajectoire migratoire avait des incidences quelconque sur la nature de
l'accompagnement parental offert dans le cheminement scolaire de l'enfant en terre d'accueil.
Selon le condensé ci haut livré, il m'apparaît évident que les diverses expériences vécues par
ces familles péruviennes, tout au long du projet de migration, font partie de la construction de
leurs univers de sens (représentations). Pour ainsi dire, mes lunettes de chercheure ont
démontré que dans le cas présent, ces représentations ébauchées par ;
• Le contexte socio-politique du Pérou;
• Les facteurs déterminants qui étaient liés à leur départ du Pérou;
• Les étapes et démarches réalisées en vue d'immigrer;
• Les difficultés que ces familles péruviennes immigrantes ont connues dans la construction
de leur projet migratoire;
• Les éléments qui ont influencé le choix de la société d'accueil;
• Les perceptions des familles immigrantes face aux mesures d'accueil et d'insertion de la
nouvelle société;
• Le sens donné à la communauté québécoise / sherbrookoise;
• Les représentations du quotidien familial dans le nouveau milieu de vie;
• La nature du lien établi avec les membres de la famille restés au Pérou;
exercent une influence déterminante sur la nature de l'accompagnement parental offert
à l'enfant dans l'école à Sherbrooke.
Dans une seconde visée, voyons maintenant un sommaire de mes résultats d'analyse sur le
sens donné à la famille.
2. Le sens donné à la famille
Dans un rapport intergénérationnel (d'une génération à l'autre) et transociétal (de la
société péruvienne à la société québécoise), j'ai construit sept volets principaux sous ce
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deuxième axe d'observation. Voici dans un premier temps les résultats afférents à la société
péruvienne :
AU PÉROU :
1) Premièrement, nous avons observé le *milieu de vie d'origine des parents rencontrés* dans
un rapport de causalité sur la nature de l'accompagnement parental. Sous ce thème, nous
avons d'emblée posé notre regard sur la composition familiale et sur la nature des relations
matrimoniales des grands-parents (parents des parents immigrants) pour nous rendre compte
de la présence de nombreuses familles reconstituées, de couples séparés et de grands cercles
familiaux. A l'opposé, nous avons noté une disparité dans l'organisation des cellules
familiales des parents passés en entrevue, soit disant, six couples mariés sur sept ainsi qu'un
maximum de deux enfants par famille. En second plan, nous avons aussi analysé le statut
socio-économique des grands-parents. A part égale, nous avons relevé des cercles familiaux
dans la classe moyenne et d'autres dans la classe en pauvreté. Et, encore une fois, cette réalité
diverge dans le groupe des parents rencontrés. Ces derniers se situaient tous dans la classe
moyenne frappée par la pauvreté (revenu de moins de 20 000$ par année) exception faite de la
famille 7 (classe moyenne / élevée). Et enfin, de manière générale il fut pointé que d'une part,
les gens ayant grandi à la ville, et d'autre part, les pères de famille (pères des parents
immigrants) avaient acquis un niveau de scolarité plus élevé que tous ceux ayant habité les
zones rurales et les mères de famille (mères des parents immigrants).
2) Mon second thème ciblait *la trajectoire scolaire des parents rencontrés et leur réseau de
soutien* . Il fut relevé que si les grands-parents avaient les moyens financiers nécessaires, ils
préféraient envoyer leurs enfants (parents immigrants) à l'école privée ou encore à l'école
paroissiale, là où l'enseignement y est plus renommé. Pour ceux qui avaient un revenu
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moindre, robligation d'inscrire les enfants à l'école publique s'imposait. Enfin, tous les
parents immigrants ont complété minimalement des études secondaires à l'exception d'une
seule mère au foyer (Mère, Famille 4). En ce qui concerne le réseau de soutien des parents
immigrants lorsqu'ils étaient d'âge scolaire, nous avons parfois perçu la mère au centre de
l'accompagnement scolaire, et d'autres, le père. Lorsque ni un ni l'autre était disponible, on
faisait appel aux membres de la famille élargie, aux amis, au professeur, etc. Sinon, on ne
pouvait compter que sur soi-même. En terminant, il semblerait que les parents (parents des
parents immigrants) de cette époque étaient peu préoccupés par le cheminement scolaire de
leurs enfants et par l'accompagnement parental; alors le support moral était presque
inexistant.
3) Troisièmement, nous avons jeté un œil à la nature de *l'appui académique que les parents
(immigrants) ont à leur tour offert à leur(s) enfant(s) ainsi qu'au réseau de soutien en
présence* . De prime abord, sachons qu'en général les parents immigrants ont semblé plus
sensibilisés que leurs propres parents à l'importance d'offrir un soutien académique à leurs
enfants. Un premier thème relevé sous ce créneau est celui du parent dans l'école. C'est donc
dire que sa présence dans le milieu scolaire au Pérou était fortement reconnue. Un deuxième
thème nommé est celui de la nature du support scolaire et de l'encadrement à la maison. En
lien à ceci, nous y avons vu une relation père / enfant centrée majoritairement sur
l'application technique dans l'apprentissage et celle de mère / enfant ciblant davantage le
support physique et moral. De plus, nous avons perçu de l'accompagnement parental au sens
plus large, par exemple, l'importance du confort et du bien-être matériel de l'enfant, ou
encore, la sensibilisation à la culture péruvienne. Et enfin, le dernier thème abordé fut le
réseau de soutien. Un parallèle étroit est possible entre celui des parents (immigrants) et celui
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des enfants (immigrants). On parle évidemment d'un réseau élargi, jusqu'à la cousine, la
grand-mère, la tante, etc.
4) Le quatrième objet relevé est *la place qu'occupe la famille et les valeurs centrales à la
culture *. Si on se résume, les deux sujets centraux dont les parents immigrants m'ont fait
mention sont, de un, l'importance pour eux du temps passé en famille ainsi que la présence de
compromis, et de deux, les valeurs chrétiennes à la base de toute bonne conduite humaine.
Suivant ce sommaire en terre natale, voyons à présent ce que révèle l'abrégé de mes données
dans une visée transversale, soit en continuité vers la société québécoise.
AU QUÉBEC :
1) Le premier thème abordé sous cet axe est *la place qu'occupe la famille au Québec et le
rôle de chaque parent à la maison*. Voici un condensé en trois temps des révélations des
parents péruviens. Tout d'abord, ils m'ont parlé de satisfaction à l'endroit du temps passé en
famille au Québec. Ensuite, ils se sont confié sur certaines ambiguïtés vécues par rapport à la
déchirure entre le là-has et l'insertion ici. Et enfin, ils ont mentionné des déceptions face aux
succès qui tardent à surgir dans la nouvelle société.
2) Deuxièmement, j'en ai ensuite découvert davantage sur *la nature de l'appui académique
que ces parents péruviens offraient à leurs enfants et sur le réseau de soutien au Québec *.
Tout d'abord, ils ont reconnu avoir des exigences moindres envers le rendement scolaire de
leurs enfants en terre d'accueil. De plus, la barrière de la langue représenterait une limite
importante au rôle du père et de la mère dans l'accompagnement parental. Ensuite, les parents
m'ont aussi parlé de la diminution considérable du réseau de soutien des enfants au Québec
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par rapport à ce qu'il était au Pérou. Ils ont aussi abordé le fait qu'ils discutaient beaucoup de
l'école à la maison. Et enfin, ils ont aussi avancé différentes suggestions pour un meilleur
accompagnement parental à l'école, par exemple, l'importance de permettre une autonomie
aux enfants afin qu'ils se responsabilisent. Aussi, que l'école transmette les grands objectifs
académiques aux parents qui eux pourraient faire un suivi étroit de l'évolution des enfants. Et
en terminant, la dernière proposition voulait que les enfants soient dirigés vers des classes
d'accueil à proximité de la maison.
3) Pour clore l'axe d'analyse afférent au sens donné à la famille, j'ai voulu connaître *ce que
les parents souhaitaient pour le futur de leurs enfants*. Pour une majorité, c'était de voir
ceux-ci faire de longues études et atteindre un statut professionnel reconnu. Pour d'autres, ils
souhaitaient leur émancipation à travers leurs professions, tout en conservant leurs valeurs
culturelles d'origine. Et enfin, quelques parents espéraient que leur progéniture reconnaisse
un jour l'effort qu'ils avaient déployé en vue de changer de vie.
Ceci tire donc un trait au synopsis de mon deuxième axe d'analyse. Nous avons compris que
les variables intergénérationnelles (d'une génération à l'autre) et transociétales (d'une société
à l'autre) jouent un rôle d'envergure sur la nature de l'accompagnement parental offert à
l'école en société d'accueil. En ce sens, nous avons noté la capacité des parents à définir le
type d'accompagnement parental reçu dans la famille à l'âge étudiant, et l'influence de ce
soutien sur le type d'accompagnement parental ensuite offert à leurs enfants. De même, nous
avons constaté que la définition de la famille au Pérou prend une tangente différente au
Québec, ce qui exerce un impact important sur l'accompagnement parental. Je conclus donc
que les objets analysés sous cet axe :
• Milieu de vie d'origine des parents rencontrés;
• La trajectoire scolaire des parents rencontrés et réseau de soutien;
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• L'appui académique que les parents (immigrants) ont à leur tour offert à leurs enfants /
réseau de soutien en présenee;
• La place qu'oceupe la famille et les valeurs eentrales à la culture;
• La plaee qu'oceupe la famille au Québee et le rôle de chaque parent à la maison;
• La nature de l'appui aeadémique offert aux enfants et réseau de soutien au Québec;
• Ce que les parents souhaitent pour le futur de leurs enfants.
ont permis de eonfirmer la justesse de mon cadre conceptuel, soit le rôle déterminant
du sens donné à la famille sur la nature de l'accompagnement parental offert à l'enfant à
Sherbrooke. En dernier lieu, voiei une synthèse du sens donné à l'école.
3. Le sens donné à l'école
Voici l'information décelée sur les représentations des parents péruviens à l'égard du
monde scolaire d'origine et de l'univers scolaire québécois. Voici donc le résumé de mes
découvertes en huit temps; soit pour moitié au Pérou et moitié au Québee.
AU PÉROU
1) Dans un premier temps, j'ai appris sur *le rapport que les parents entretenaient avee l'école
lorsqu'ils étaient étudiants*. Voiei les trois thèmes centraux les plus souvent abordés.
D'abord, les représentations ciblaient l'importanee de la diseipline et le grand nombre de
travaux d'ordre pratique. Ensuite, les parents se sont eonfiés sur des souvenirs enchanteurs de
l'éeole : le sport, les aetivités parascolaires, les cereles d'amis et la eonservation d'amitié à
long terme. De plus, ils m'ont aussi partagé des expérienees gratifiantes de toutes sortes, par
exemple : gagner un eoneours, être dans la symphonie musicale de l'école, devenir Miss
Piura, ete. Et enfin, nous avons terminé avee leurs mémoires péjoratives de l'époque
étudiante. Les parents m'ont parlé de corrections physiques, de eertaines difficultés
d'apprentissage, de traumatismes divers et de ségrégation véeue par rapport au statut social.
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2) Le deuxième thème que nous avons vu est *la nature de la relation parents / école à F âge
adulte*. Nous avons appris que la communication entre les deux partis impliqués semblait
bonne et que l'agenda représentait un outil fidèle de transmission d'information par écrit.
Ensuite, il fut aussi nommé que c'est majoritairement l'école qui convoque les parents et que
leur présence est obligatoire sous peine de sanctions sévères. S'ajoute à ceci le fait que l'école
sollicite constamment la participation informelle des parents à diverses activités récréatives et
parascolaires. Quelques-uns y adhèrent, d'autres évitent de se prononcer et enfin certains
revendiquent le droit de s'abstenir. Et dans un dernier temps, nous avons relevé que des
parents vont aussi à l'école pour socialiser et connaître le réseau de l'enfant.
3) En troisième lieu, nous avons abordé *les représentations du mandat de l'école au Pérou
(infrastructures, activités, etc) & la percception des matières scolaires et de l'enseignement
offert*. A l'égard du mandat de l'école, nous avons positionné l'institution publique par
rapport à l'institution privée et avons clairement identifié que les établissements privés étaient
largement favorisés pour leur meilleure qualité d'enseignement. Sachons cependant que les
milieux publics sont beaucoup moins dispendieux. Dans un deuxième temps, nous avons aussi
perçu un mandat capital d'orientation familiale et religieuse. Troisièmement, les perceptions
des infrastructures et des ressources humaines étaient positives ; beaucoup d'ordinateurs, des
terrains de sport officiels, etc. Enfin, les parents m'ont parlé du nombre important d'activités
parascolaires organisées.
A l'égard des représentations des matières scolaires et de l'enseignement offert maintenant,
les parents ont défini le professeur comme l'expert de l'éducation. De plus, ils ont mentionné
une quantité incommensurable de travaux maison hors des heures de classe. Et en terminant,
ils ont parlé d'un enseignement de nature dynamique, mais aussi, d'une dégénérescence de la
qualité de l'enseignement depuis les dernières années.
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4) Le dernier créneau survolé en terre péruvienne fait référence *aux représentations des
parents à Tégard des enfants dans le milieu scolaire*. Nous avons noté une influence par
rapport au type de milieu académique (privé ou public) fréquenté par les parents sur celui
dans lequel ils ont eux-mêmes inscrit leurs enfants. De plus, plusieurs ont mentionné que leurs
enfants étaient des élèves modèles en terre natale mais que cette réalité s'était transformée
suite à l'immigration. Nous y reviendrons sous peu. Et enfin, trois critiques majeures ont été
soulevées : 1) d'importantes carences en lecture chez les élèves péruviens; 2) encore une fois,
les sommes démesurés de devoirs à accomplir à la maison, et enfin, 3) le fait que les enfants
débutent l'école à trois ans au Pérou laisse un impression de régression dans le parcours
académique au Québec. Dans cette visée, transposons-nous immédiatement en sol québécois /
sherbrookois pour poursuivre la synthèse de l'évolution de ces représentations de l'école.
AU QUÉBEC
1) Le premier objet soulevé a été *les représentations des mesures québécoises de soutien
dans l'insertion scolaire des enfants*. Donc, quelques-uns ont mentionné de la satisfaction
face au support offert alors que d'autres ont témoigné leurs préoccupations par rapport au
délai d'attente à l'insertion. Certains parents ont aussi relevé le manque d'outils d'évaluation
pour le classement des élèves. Et en terminant, il fut question d'une mésentente entre la
Commission scolaire et le MICC au niveau des documents d'identification officiels
nécessaires à l'insertion scolaire des enfants.
2) Les thèmes de ""représentations du mandat de l'école au Québec (infrastructures, activités,
etc); perceptions des matières scolaires (enseignement offert) et conceptions du svstème de
classes d'accueil* ont soulevés bon nombre de commentaires. À l'égard de ce premier objet.
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des parents ont premièrement décrit le Pérou et le Québec comme ayant deux systèmes
d'éducation bien distincts, que ce soit au niveau du port ou non de l'uniforme, des
infrastructures, de la relation élève / professeur ou encore de l'enseignement à la sexualité. Il
fut aussi relevé que l'école au Québec devrait imposer plus de participation des parents.
Ensuite, un père de famille a fait mention du souhait que l'école poursuive l'immersion des
élèves le soir à la maison, tandis que la mère voulait que ses enfants poursuivent la tradition
culturelle. En quatrième lieu, il semblerait que tout comme au Pérou, l'école québécoise
oriente les parents et les élèves mais dans une visée plus démocratique, moins dictatoriale. Et
enfin, par rapport au mandat scolaire au Pérou, l'école québécoise aurait un mandat davantage
élargi (le transport scolaire, les heures de garde durant le dîner et la sensibilisation à
l'alimentation plus saine, etc).
Dans un deuxième temps, à l'égard des matières scolaires et de l'enseignement offert, des
parents ont décrit les professeurs comme experts et dévoués. Ils ont aussi soulevé deux
courants de pensée, soit d'une part, que l'éducation au Québec développe l'autonomie et
enseigne la discipline à l'élève, et d'autre part, qu'ils se sentaient désillusionnés par rapport à
la nature des contenus enseignés, au type d'enseignement religieux catholique, au sexe libre
dans les écoles, aux valeurs qui y sont prônées, et enfin, au manque de fermeté dans
l'enseignement.
Finalement, les représentations à l'endroit des classes d'accueil divergent largement. Pour
quelques-uns, il semblerait que ces classes facilitent l'insertion graduelle, alors que pour
d'autres, on devrait les enrayer complètement afin d'accélérer le processus d'insertion. De
plus, les parents ont exprimé plus d'ouverture à l'égard de la légèreté des contenus enseignés
dans les classes d'accueil puisqu'ils considèrent ces groupes comme transitoires.
Troisièmement, ils ont une fois de plus mentionné le manque de critères d'évaluation
provoquant le reclassement constant des élèves. Et en terminant, trois suggestions ont été
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amenées en vue d'améliorer ce système. Un père a parlé de réorganiser les classes d'accueil
selon l'âge, l'éducation et le type d'alphabète utilisé. Enfin, deux pères ont mentionné le
besoin urgent de faire appel à davantage de ressources spécialisées en milieu scolaire afin
d'offrir une meilleure orientation à l'élève à son entrée en classe.
3) Mon troisième volet réfère à *la nature de la relation parents / professeurs au Québec* .
Alors qu'au Pérou on favorisait grandement les activités d'ordre informel, il semblerait que
l'école au Québec convoque les parents davantage dans une visée officielle. Deuxièmement,
nous avons perçu que le père était plus souvent qu'autrement le médiateur entre la maison et
l'école. Troisièmement, les parents ont parlé d'un bon partenariat parents / professeurs, mais
que selon les enseignants, chaque partie serait maître sous son toit. Quatrième découverte,
depuis le Pérou, la communication écrite animerait toujours la collaboration parents /
professeurs. Et enfin, les parents ont partagé deux types de malentendus vécus à l'école. Le
premier référait à la connotation différente que le père et le professeur attribuaient au terme
bouffon alors que l'autre se trouvait dans la conception différente de part et d'autre de la
méthodologie d'enseignement.
4) Le dernier objet relevé est *la représentation de l'enfant dans son milieu scolaire à
Sherbrooke* . A cet effet, les opinions étaient partagées en deux pôles. D'une part, plusieurs
parents se sont confiés sur l'évolution positive de leurs enfants dans le nouveau milieu
scolaire (les sports, davantage d'opportunités dans un système Nord Américain, etc) mais
conservaient toutefois quelques réserves concernant le moment où les enfants allaient passer
en classe régulière. D'autre part, plusieurs parents ont parlé d'un parcours à l'insertion plus
laborieux, par exemple, de rendements scolaires moins élevés comme barrière psychologique.
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de retards dans l'apprentissage liés à l'impossibilité de culminer l'année scolaire en cours
dans le pays d'origine, etc.
Enfin, avant d'engendrer le pas vers ma conclusion finale, revoyons ce que nous avons
enregistré sous cet axe. A priori, nous cherchions à comprendre si les représentations des
parents péruviens à l'égard de l'univers éducatif avaient des incidences sur la nature de
l'accompagnement parental offert à leurs enfants dans l'école sherbrookoise. En réponse à
ceci, je peux maintenant avancer que les résultats d'analyse des huit thèmes traités ;
• Le rapport que les parents entretenaient avec l'école lorsqu'ils étaient étudiants;
• La nature de la relation parents / école à l'âge adulte;
• Les représentations du mandat de l'école au Pérou (infrastructures, activités, etc), &
Les perceptions des matières scolaires et de l'enseignement offert;
• Les représentations des parents à l'égard des enfants dans le milieu scolaire;
• Les représentations des mesures québécoises de soutien dans l'insertion scolaire des enfants;
• Les représentations du mandat de l'école au Québec (infrastructures, activités, etc); &
Les perceptions des matières scolaires (enseignement offert); & Les conceptions du système
de classes d'accueil;
• La nature de la relation parents / professeurs au Québec;
• La représentation de l'enfant dans son milieu scolaire à Sherbrooke.
nous ont clairement confirmé que la nature de l'accompagnement parental que les
parents péruviens offraient à leurs enfants à l'école puisait sa source dans le monde des
représentations qu'ils s'étaient formés de l'univers scolaire. Enfin, rappelons-le, ces




Dans le cadre de ma conclusion, je ferai une brève rétrospective sur la nature de
l'évolution de mon objet de recherche, et de même, je développerai davantage sur la façon
dont les découvertes réalisées m'interpellent comme chercheure engagée en travail social.
Ceci sera suivi de certaines recommandations s'adressant au MICC, au SANG, à la CSRS et
aux familles péruviennes immigrantes. Enfin, je créerai une ouverture en établissant un
parallèle entre le travail social que j'ai accompli avec les communautés culturelles du Sud et
mon expérience pratique récemment vécue comme intervenante sociale dans deux villages
(Umiujaq et Ivujivik) de la côte de la Baie d'Hudson dans le nord du Québec.
1. L'archétype original et son évolution
Sachons qu'à l'origine, mon cadre conceptuel s'inscrivait dans un paradigme de projet
de développement durable dans le domaine de l'éducation des communautés péruviennes
défavorisées. Alors, tout comme Cohen-Émerique (1993) le met de l'avant, j'ai voulu prendre
une position objective en me décentrant de mon univers personnel pour mieux saisir celui de
l'autre. Ma recherche a donc débuté avec cette phase préparatoire au Pérou et ceci a
parfaitement répondu aux besoins pratiques de la chercheure militante et engagée que je suis.
C'est donc dire qu'avant même d'avoir parfaitement conçu mon cadre d'analyse, j'avais déjà
une conception bien fondée de l'orientation et des couleurs que je souhaitais donner à mon
étude. Mes sept semaines à oeuvrer dans un projet d'aide humanitaire et mes trois semaines
comme étrangère au Pérou ont donc été déterminantes dans le processus de ma construction
de pensée scientifique puisqu'elles sont venues valider mes intérêts de base ainsi que ma
position de chercheure.
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Une fois de retour de mon périple, mon objet de recherche s'est graduellement bonifié. Bien
que je portais toujours un intérêt fondamental pour des connaissances novatrices en lien à la
réussite scolaire des populations d'Amérique latine (péruviennes), j'ai cependant entrepris
davantage de recherches et d'analyses sur le domaine de l'immigration, une sphère qui restait
pour moi jusqu'alors inexplorée. Or, c'est dû à l'encadrement et à l'appui remarquable de mes
co-directeurs de maîtrise, Michèle Vatz-Laaroussi et Yves Couturier, que dans ma deuxième
phase d'élaboration de projet (phase terrain et entrevues), j'ai cherché à mieux comprendre
les différentes composantes qui modélisent les parcours migratoires des familles
nouvellement arrivées au Québec. C'est majoritairement à travers la réalisation de mes
entrevues, des récits et des vécus des familles rencontrées que j'ai mieux saisi tout le sens
attribué aux trajectoires de migration. Il va sans dire, l'ajout de ces notions s'est avéré un
apprentissage clé du processus de construction de mon ancrage idéologique. Il aura servi à
alimenter ma conception du monde des représentations, et de même, à éviter d'etniciser ma
population à l'étude.
2. Ce qui m'a interpellé dans cette recherche en tant que chercheure
engagée en travail social et mes découvertes à plus grande échelle.
Dans un premier temps, je souhaite souligner qu'en tant que chercheure militante et
engagée, j'ai par le biais de ce mémoire de maîtrise compris l'enjeu primordial d'effectuer
soi-même ses entrevues afin d'intégrer le plus justement possible le discours des participants
et saisir la richesse unique de la communication non verbale. A mon avis, ces à-côtés font
toute la différence dans la phase d'analyse de données, et en bout de ligne, offre un contenu
beaucoup plus intégral. A vrai dire, suite à la réalisation de mes sept entrevues, je conçois
difficilement comment un chercheur en méthode qualitative peut s'approprier conformément
le matériel d'entrevue élaboré par une tierce personne et en livrer un arrimage objectif.
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Et finalement, je constate avec satisfaction mon implication dans favancement de
connaissances par rapport au domaine de l'accompagnement parental et du rapport famille
péruvienne immigrante / école sherbrookoise, car, suite à mon étude, je me sens moi-même
davantage conscientisée par la position du Québec et du Canada sur le plan international. En
ce sens, je comprends davantage le monde pluraliste en mutation dans lequel évoluent les
nouvelles générations québécoises. Nous l'avons vu dans cette recherche, plusieurs enjeux de
taille se trouvent au cœur des transformations de nos sociétés et nous nous devons de
s'investir, autant individuellement que collectivement, afin d'évoluer en synergie. L'univers
social se doit de suivre la cadence et ainsi s'ajuster aux réalités contemporaines. C'est donc
par de petits gestes de tolérance à la différence, de sensibilisation à l'accompagnement des
nouveaux arrivants et d'une vision solidaire, que nous en viendrons à contrecarrer les risques
d'effets pervers de Vimmigration à des fins purement économiques (CSN. 2000). Il ne fait
aucun doute, les transformations devront passer par la participation collective et la mise en
action de chacun, et pour ce faire, il faut innover. Partant, je souhaite que la politique de
régionalisation permette l'ouverture nécessaire face à un monde qui ne cesse d'évoluer dans la
diversité culturelle.
3. Quelques propositions
Mes propositions s'inscrivent en trois temps. Tout d'abord, je ciblerai le créneau de
l'immigration, ensuite, je développerai sur le partenariat famille péruvienne immigrante /
école, et enfin, je vais clore avee quelques suggestions ciblant les organismes communautaires
et institutionnels qui oeuvrent auprès des populations immigrantes.
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3.1 Un parallèle entre l'immigration au Québec et la popularité des jeunes groupes
familiaux au Pérou
Nous l'avons vu, le Québec est aux prises avec de sérieuses préoccupations démographiques.
Son taux de natalité est en décroissance (Taux de fécondité est de 1,6) (Vatz-Laaroussi, 2001,
Grant, 2002), et s'ajoute à cela, un souci lié à une population vieillissante, et donc, à une
diminution de la taille de la population active. Mes deux suggestions à cet égard sont les
suivantes. D,Une part, en référence aux statistiques de 1997-2005 de l'INEI, on observe qu'au
Pérou le taux de fécondité est de 4,3% en milieu rural et de 2,3% en milieu urbain, soit pour
respectivement le quadruple et le double de celui du Québec (Source : INEI - Estimations et
projections de population 1950 - 2050). D'autre part, les statistiques sur les différents groupes
d'âges au Pérou démontrent que la population active y est fort importante :
Pérou : structure par groupe d'âge : 1993 - 2005 (%)





65 et plus 4,6 5,2
Source : INEI - Population 1993 - Estimations de population 1950 - 2050.
Ceci dit, dans un Québec qui favorise l'immigration de jeunes groupes familiaux et de
professionnels, je considère que les données afférentes au taux de fécondité et à la population
active du Pérou ne sont pas à négliger. Rappelons-nous toutefois qu'il faut éviter les fausses
représentations pour en arriver à nos fins. Dit autrement, le Québec devrait se montrer
davantage limpide dans l'information véhiculé à l'intérieur de ses vagues promotionnelles de
recrutement d'immigrants.
Pour faire suite à cette dernière affirmation, ma seconde proposition s'inscrit au niveau du
danger pervers qu'implique l'immigration à profits. Une conception utilitariste et purement
économique du processus de recrutement de citoyens immigrants pourrait avoir des
répercussions catastrophiques sur l'organisation de nos sociétés. C'est pourquoi je propose de
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réinvestir dans les coffres de l'État afin d'augmenter les groupes de francisation et ainsi
réduire les listes d'attente. Et enfin, je souligne l'importance de poursuivre l'accompagnement
à plus long terme de ces nombreuses familles immigrantes.
Ma troisième proposition réfère au champ de l'insertion en milieu de travail. Je constate que
l'initiative de mettre sur pied un programme comme PRIME (La Tribune, Sherbrooke, jeudi 2
juin 2005, cahier A7) peut contribuer à solutionner le problème de l'intégration des
immigrants en milieu de travail, et pour cette raison, je crois qu'il faudrait encourager
davantage de structures incitatives de ce genre. Ces programmes se font d'autant plus en
demande dans les régions éloignées que l'on souhaite repeupler, puisque dans les secteurs de
moins de 50 000 habitants, le marché de l'emploi se fait beaucoup plus compétitif. Il est vrai
que la politique de régionalisation propose des défis d'actualité intéressants ; déghetto'iser
Montréal en tentant de repeupler les régions qui se dévitalisent. Mais, encore faudrait-il y
offrir des opportunités d'emplois valorisantes pour ces nouveaux venus ! Voilà où il faudrait
s'investir!
3.2 Le partenariat famille péruvienne immigrante / école
Premièrement, en ce qui concerne le parent immigrant, je crois qu'il devrait considérer le
professeur davantage comme un allié / partenaire et moins comme un expert en matière
d'éducation. Cette conception de l'enseignant offrirait un rôle davantage reconnu au parent
dans l'éducation de son enfant, et de même, permettrait un meilleur accompagnement
parental.
Deuxièmement, du côté de l'école maintenant, je pense qu'elle devrait se prémunir de plus de
ressources spécialisées afin d'offrir le support et l'orientation nécessaire aux élèves
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allophones. Je crois donc que les services de travailleurs sociaux et de conseillers en
orientation sauraient favoriser l'insertion des étudiants de communautés culturelles dans
l'institution scolaire de Sherbrooke. De plus, j'ajoute qu'il s'impose fortement de mettre sur
pied des stratégies d'évaluation plus efficaces pour le classement des élèves allophones
(Grant, 2002). Et enfin, il serait pertinent que l'école élabore un document, mis à la
disposition du parent immigrant, qui exposerait les grandes lignes du plan annuel et des
objectifs scolaires à rencontrer. À cet égard, madame Janine Dupont du SANC, en
collaboration avec la Commission scolaire de la Région de Sherbrooke, a rédigé un Guide de
l'école en espagnol en octobre 2003. Ce modèle pourrait être repris en vue d'élaborer un
document plus approfondi et qui ciblerait les objectifs scolaires dans leurs spécificités. Voici
un échantillon des thèmes traités dans le document en question :
- La educaciôn en Quebec (L'éducation au Québec); - Informaciôn général sobre la escuela
(Information générale sur l'école); - El reglamento (Le règlement); - Las tareas y la
comunicaciôn escuela-padres (Les devoirs et la communication école-parents); - El
transporte escolar (Le transport scolaire); - El servicio de guarderia (Le service de garderie)
et - La lonchera (La boîte à lunch).
Les objectifs d'apprentissage ne figurent pas à l'index, et avec ces précisions en mains, les
parents immigrants pourraient exercer un suivi plus étroit du cheminement scolaire de
l'enfant. Cela favoriserait grandement l'accompagnement parental.
3.3 Suggestions aux organismes institutionnels et communautaires
Pour avoir agi à titre de bénévole au SANC, je tiens à souligner que cet organisme
communautaire dispense de nombreux services tout en ayant toutefois peu de ressources
économiques. Partenaire premier du MICC, le Service d'aide aux Néo-Canadiens devrait à
mon avis avoir recours à davantage de mesures financières afin de subvenir aux besoins.
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souvent ponctuels, des requérants. Si ce n'était du domaine de l'action bénévole, il est clair
que le SANC ne saurait répondre aux deux tiers des demandes de services des nouveaux
arrivants.
Enfin, une dernière suggestion se situe selon moi dans la création d'un espace de médiation
entre le MICC, la CSRS et le SANC, afin de faciliter l'insertion scolaire des jeunes
immigrants. Je pense que pour que la cohésion se crée entre ces trois organismes, et qu'ils
soient efficients dans l'accompagnement des familles immigrantes et du cheminement
académique de leurs enfants, il serait utile d'employer davantage d'intervenants œuvrant au
même titre que l'unique personne ressource qui me fut mentionnée par les familles lors des
entrevues. Le rôle premier de cette agente du SANC était celui de favoriser l'insertion scolaire
(CSRS) des enfants immigrants, tout en créant les ponts, lorsque nécessaire, avec le MICC.
4. Une ouverture sur le Nord : un parallèle entre les peuples autochtones du
Pérou et les communautés Inuits de la Baie d'Hudson.
Tout d'abord, sachons que la réalité des communautés autochtones du Pérou et des
peuples autochtones du Nord du Québec se rejoint dans Lalliance fondamentale qui existe
entre les membres de la collectivité, mais qu'elle se distingue toutefois par rapport au rôle de
l'État envers ses citoyens. À cet égard, suite à mon projet au Pérou, j'ai en 2005 / 2006 œuvré
à titre d'intervenante sociale à Umiujaq, Ivujivik et Akulivik sur la côte de la Baie d'Hudson
dans le Nord du Québec. Cette expérience professionnelle m'a ouvert les horizons sur la
•  28théorie des systèmes et sur mon objet de recherche, et c'est ainsi que j'en suis venue à tisser
un lien entre ces deux communautés qui évoluent aux extrêmes pôles de l'Amérique. Dans un
premier temps, l'intervention systémique utilisée auprès de la population Inuit m'a amené à
La théorie des systèmes veut que chaque partie (membre du système familial) exerce une influence sur toutes
les autres, et que tout élément déviant de sa route puisse être remis dans la bonne voie.
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comprendre Timportance de la conservation de l'équilibre au sein du système familial, tout
comme au sein du système « communauté ». En ce sens, mon expérience pratique dans le
Nord m'a ouvert davantage l'esprit sur la signification réelle, pour les membres de la famille
élargie et de la communauté, de l'émigration d'un de leur système familial. Dans une seconde
perspective, j'ai aussi effectué une comparaison du rôle de l'État péruvien par rapport au rôle
de nos Élus québécois. Nul besoin de définir longuement la dichotomie existante. D'une part,
se trouve la communauté péruvienne annihilée par la misère humaine puisque aucun filet
social n'existe, et d'autre part, se trouve la population Inuit qui vit des réalités tout autant
déroutantes mais qui a pour sa part recours au soutien d'un État providence davantage
impliqué. Alors, lorsqu'on s'attarde sérieusement aux eonclusions tirées, il est vrai que le
Québec doit sembler une terre si douce pour ces gens venus d'ailleurs. Quoique, encore
faudrait-il que les représentations positives de cette société d'accueil demeurent à long terme
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Les représentations de l'univers éducatif et la trajectoire migratoire au cœur des stratégies
d'accompagnement parental : L'insertion scolaire de jeunes péruviens immigrants en
Estrie
RESPONSABLE DU PROJET DE RECHERCHE
Karine Croteau, étudiante à la maîtrise en service social à la Faculté des lettres et sciences
humaines de l'Université de Sherbrooke. Projet de recherche sous la direction de
Madame Michèle Vatz-Laaroussi et la codirection de Monsieur Yves Couturier,
professeurs (e) à l'Université de Sherbrooke.
OBJECTIF DU PROJET
L'objectif de cette étude est de favoriser l'insertion scolaire des communautés
péruviennes immigrantes dans la région de Sherbrooke en misant sur l'accompagnement
parental pour une meilleure réussite académique.
NATURE DE LA PARTICIPATION
11 s'agit de recueillir l'expérience d'hommes et de femmes d'origine péruvienne, ayant
complété des études au Pérou, ayant immigré dans la région de Sherbrooke il y a tout au
plus deux ans, et ayant au moins un enfant fréquentant une école de la région. L'entrevue
s'adressera au couple et prendra une forme interactive. Il nous sera demandé de répondre
à une grille d'entrevue semi-directive et de donner nos impressions sur des questions en
lien avec nos perceptions du monde scolaire et notre projet d'immigration. Des questions
nous seront aussi posées par rapport à notre statut socio-démographique. Ces entrevues
seront enregistrées sur une bande audio et la dimension technique sera entièrement
supportée par la chercheure. La durée de eette entrevue sera d'environ lh30 à 2h00 et elle
se déroulera à l'endroit convenu entre les participants et la chercheure.
AVANTAGES POUVANT DÉCOULER DE MA PARTICIPATION
Ma participation ne me procurera aucun bienfait direct. J'aurai en outre la satisfaction de
participer à l'avancement scientifique en ouvrant sur ma conception de l'école et sur mon
quotidien familiale en terre d'accueil (Québec / Sherbrooke). Ainsi, je vais permettre des
découvertes sur la nature de l'accompagnement parental offert à mon (mes) enfant(s)
dans le monde scolaire québécois.
INCONVÉNIENTS ET RISQUES POUVANT DÉCOULER DE MA
PARTICIPATION
J'aurai à donner de mon temps pour la durée des rencontres qui auront lieu. L'étude ne
vise aucunement à évaluer mes compétences parentales. Il est possible que ma
participation à cette étude suscite en moi un certain inconfort. Si cela se produit, je
pourrai interrompre l'activité pour une durée me convenant. Je pourrai également, si je le
souhaite, obtenir de l'aide du chercheure responsable qui saura identifier les ressources
disponibles et appropriées dans mon entourage.
DROIT DE RETRAIT DE MA PARTICIPATION SANS PRÉJUDICE
Il est entendu que ma participation au projet décrite ci-dessus est tout à fait volontaire et
que je reste, à tout moment, libre de mettre fin à ma participation sans avoir à motiver ma
décision, ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. Advenant que je me retire
de l'étude, je demande que les documents audio et écrits me concernant soient détruits.
OUI O NON O
CONFIDENTIALITÉ DES DONNÉES
Outre le client, la responsable du projet, la directrice et le codirecteur de maîtrise,
personne n'aura accès aux renseignements écrits et aux enregistrements audio. Ils seront
conservés en toute sécurité pendant l'étude et détruits à la fin de la recherche. Toute
publication de résultats de recherche ne comportera aucun nom propre permettant de
m'identifier.
RÉSULTATS DE LA RECHERCHE ET PUBLICATION
La responsable du projet s'engage à informer les participants et les participantes des
résultats obtenus et confirme que les publications porteront uniquement sur les résultats
généraux garantissant l'anonymat.
IDENTIFICATION DE LA PERSONNE À CONTACTER POUR LES ASPECTS
ÉTHIQUES DU DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE
Si vous avez des questions concernant cette étude, vous pouvez contacter la responsable
du projet de recherche au (819) 357-1433 ou encore à mon courriel
karinecroteau@,hotmail.com. Le présent projet de recherche a été évalué par le Comité
d'éthique de la recherche auprès des êtres humains. Pour tout problème éthique
concernant les conditions dans lesquelles se déroule votre participation à ce projet, vous
pouvez discuter avec la responsable du projet ou expliquer vos préoccupations à Madame
Michèle Vatz-Laaroussi, présidente du Comité d'éthique de la recherche de la Faculté des
lettres et des sciences humaines de l'Université de Sherbrooke, en composant le (819)
821-8000 poste 2289, ou encore, à son courriel Michèle.Laaroussi@USherbrooke.ca. Il
est aussi possible de la rejoindre par l'intermédiaire de son secrétariat en composant le
numéro suivant : 821-8000 poste 3298.
CONSENTEMENT LIBRE ET ÉCLAIRÉ
Nous, et déclarons
avoir lu le présent formulaire. Nous comprenons la nature et le motif de notre
participation au projet. Par la présente, nous acceptons librement de participer au projet.
Signature de la participante : (mère)
Signature du participant : (père)
DECLARATION DE RESPONSABILITES
Je, certifie avoir expliqué aux participants intéressés
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clairement indiqué aux personnes qu'elles restent, à tout moment, librent de mettre un
terme à leur participation au projet de recherche décrite ci-dessus. Je m'engage à garantir
le respect des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité.
Signature de la responsable du projet ;




Comme déjà abordé auparavant, mon étude s'intéresse aux différents enjeux liés aux
possibilités de mettre en place des stratégies familiales qui sauraient favoriser la réussite
scolaire de l'enfant de culture Latino-Américaine (péruvien) dans sa société
d'accueil (Sherbrooke). Ce que je vous propose aujourd'hui est une rencontre d'échange et de
discussion à partir de votre expérience et de vos réflexions sur le sujet.
PARTIE A : Les représentations du monde scolaire (rapport symbolique à l'école) au
Pérou.
Vous comme étudiant
Al Parlez-moi de votre milieu de vie dans votre société d'origine ; contexte familial,
contexte socio-économique, scolarisation de vos parents ?
A2 Quel type d'école fréquentiez-vous ? (milieu rural, milieu urbain, école privée, école
publique, etc) ?
A3 Quels souvenirs conservez-vous de vous comme enfant qui fréquente l'école de votre
pays d'origine ? Ce que vous aimiez, ce que vous détestiez ?
A4 Vos parents et votre réseau social (voisins, grands-parents, amis etc) vous ont-ils
encouragé dans votre apprentissage scolaire de quelques manières que ce soit ? Si oui,
comment ? (Ils allaient rencontrer vos professeurs, vous aidaient dans vos devoirs à la
maison, etc)
A5 Avez-vous connu de mauvaises expériences marquantes à l'école (ex :
marginalisation, exclusion, préjugés, etc) ?
A6 Avez-vous connu des expériences valorisantes à l'école (ex : élu président de classe,
grand cercle d'amis, récipiendaire d'une bourse, etc) ?
Vous comme parent
A7 Décrivez votre famille. Dessinez un cercle avec votre nom au milieu et indiquez à
proximité les personnes importantes avec la scolarité de votre (vos) enfant (s).
A8 Parlez-moi de votre rapport à l'école au Pérou en tant que parent ?
Connaissiez-vous les professeurs de votre (vos) enfant(s) ?
-  Assistiez-vous aux rencontres, participiez-vous aux activités organisées par
l'école ?
-  Selon vous, est-ce important d'être présent, pourquoi ?
-  Parliez-vous de l'école à la maison ?
Étiez-vous satisfait de l'enseignement offert à votre enfant au Pérou ?
Aidiez-vous votre (vos) enfant(s) avec ses devoirs, regardiez vous ses bulletins
scolaires, ses cahiers, etc
PARTIE B : La transformation du rapport à l'école à travers l'expérience migratoire
B1 Pour quelle(s) raison(s) principale(s) avez-vous décidé de quitter votre pays
d'origine ?
B2 Parlez-moi de votre projet d'immigration. L'avez-vous construit conjointement avec
votre époux(se)? Quelles types de démarches avez-vous effectuées ? (Apprentissage
du français, quête d'information sur des sites du MRCI du Canada, etc).
B3 Pourquoi avez-vous choisi Sherbrooke ? Quelle(s) était(ent) votre (vos) perceptions de
la région avant votre immigration ici ? Et maintenant ?
B4 Quelle(s) étai(ent) vos attentes principales face au pays d'accueil ? Considérez-vous
que vos attentes ont été répondues ? Pourquoi ? Avez-vous eu des déceptions ou des
satisfactions majeures ?
B5 Si vous pouviez changer quoi que ce soit dans la société d'accueil, qu'est-ce que ce
serait ? Et pourquoi ? (ex : la reconnaissance de votre diplôme, l'enseignement offert à
votre (vos) enfant(s), etc ?)
B6 Avez-vous des préoccupations liées à la séparation de votre pays d'origine qui
empêchent votre plein épanouissement dans la société d'accueil ? (ex : sentiment
d'abandon d'un parent malade, ennuis financiers non réglés, etc)
PARTIE C : La pratique des parents péruviens dans l'école sherbrookoise
Cl Refaite le même exercice, dessinez un cercle avec votre nom au milieu et indiquez à
proximité les personnes importantes en lien avec la scolarité de votre (vos) enfants.
C2 Parlez-moi des ajustements que vous avez dû faire pour une bonne insertion scolaire
de votre (vos) enfant(s) à votre arrivée (ex : les difficultés rencontrées)
C3 Que pensez-vous de l'enseignement qui est offert à votre (vos) enfant (s) au Québec en
comparaison à celui du Pérou ? Est-ce que ça répond à vos attentes ? Avez-vous des
déceptions / satisfactions, des surprises, des incompréhensions face à des façons de
faire ? Lesquels ?
C4 Pensez-vous important de vous impliquer dans l'éducation de votre enfant ? Est-ce que
vous vous rendez parfois à l'école de votre (vos) enfant (s) pour rencontrer son
professeur? Etes vous satisfait ou souhaiteriez-vous modifier vos relations avec les
professeurs de votre (vos) enfant(s) ? Participez-vous aux activités scolaires et
parascolaires ? Regardez-vous les cahiers de votre (vos) enfant(s) ? Pensez-vous que
c'est important ? Expliquez.
es Quelles sont vos attentes face au monde scolaire au Québec ? Comment percevez-vous
le système scolaire idéal ?
C6 Parlez-vous de l'école à la maison ? De quel(s) aspect(s) parlez-vous le plus souvent ?
C7 Votre (vos) enfant (s) vous confit-il (confient-ils) des expériences vécues à d'école ;
bonnes ou mauvaises ? Comment réagissez-vous ? Semble(ent) il(s) heureux dans leur
nouveau milieu scolaire ? Expliquez.
C8 Que souhaitez-vous pour l'avenir de votre (vos) enfants ? (Ce que vous souhaitez
qu'il(s) devienne(nt) ? Est-ce que votre perception de son éducation a changé depuis
votre arrivée à Sherbrooke ? En quoi ?
D  Mise en situation
D1 Si on vous donnait la responsabilité de faire réussir les élèves immigrants de
communauté péruvienne, qu'est-ce que vous feriez, changeriez, ou amélioriez, par
rapport aux écoles, aux enseignants, aux parents et aux élèves eux-mêmes ?
Fin
